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ment l er ſur la derniere page gui dans 
cette E 


VERTISSEMENT; - 
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Uatre Savans theologiens du Palati- 
nat de Sandomir . ayant compoſe ces 
Commentaires ſur la Bible, ils furent d a- 
bord imprimes en latin d Francfort ſur 
*Oderen 1773, onen tira que peu derem 
laires : enſuite un Academicien de Berlin 
les traduiſit-en langue Frangoiſe , x El on en 


fie pluſieurs editions Fa toutes pechent par 
beaucoup de Jakes 


Typographie ; IE- 

it que nous preſe ntons en e exempte. 
Et ſi on la compare avec le latin on, 4 la trou- 
vera plus ample & plus delle. C'eſt ce 
gu Zl fre aiſe iſe de verifier en jettant ſeule= 


tion differe de toutes les autres, 
& en couferant les commencemens de cha- 
gue livre , nous apons rien 7 rgne your 


rendre cette E dition corredle 
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Do U commencement De Diele fit 09 le 
ciel & la terre: or la terre était tohu bohu' (5) 
& le vent de Dieu courait ſur les eaux. 


(a) Le texte bebreu, e phẽnicien, 
fyriaque , porte exprefſement : : les Dieux fit, & 
non pas: Dieu crea, Deus creavit, comme le 
porte la vulgate. C'eſt une phraſe commune aux 
langues orientales, & ſouvent les Grecs ont em- 
ploy E ce trope , cette figure de mots, 

() Tohu bohu ſignifie à la lettre, ſans defſus 
Jefſous. Ceſt proprement le chauteereb "de Sanconia- 
ton le . dont les Grecs prirent leur chaos 
& leut erebe. Sanconiaton Ecrivit inconteſtablement 
avant le tems od l'on place Moiſe. 
On ne voit pas de chaos expreſſẽment marqus i 
chez les Perſans : les Egypiens ſemblent ne Lavoir 
pas connu .: les Indiens encore moins; it Ry a 
rien dans les &crits chinois venus juſqu'a nous qui 
ait le moindfe rapport à ce chaos, 2 ſon dẽbrouille- 
ment, à la formation du monde. De tous les peu- 
ples policẽs, les Chinois paraiſſent les ſeuls qui aient 


Tom. J. 


apr 


3 jumière Emane du ſoleil & en combien de minutes. 


. phyſique exptrimentale. Il ſe conforma 
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Et Dieu dit: que la lumière ſe faſſe, & la 
- lumigce fut faite (5). Il vit que la lumiere était 
bonne. Et il diviſa la 3 des tenebres. 
II fir un ſoir & un martin, qui fit un jour. 


x, #844 


recu le monde tel qu'il eſt, ſans vouloir deviner 
comment il fur fait; n'ayant point de reyElation 
comme nous , ils ſe turenc ſur la crfation : ce fu-- - 
rent les Pheniciens qui parlerent les premiers du - 
chaos. Voyez Sanconiaton cite par_Eusebe , Eveque 
de CElarce, comme un auteur authentique. | 

(c) Lauteur facre place ici la formation de la 
lumière quatre jours avant la formation du ſoleil ; 
mais toute I'antiquitE a cru que le ſoleil ne pro- 
Auit pas la lumitre , qu'il ne ſert qu'3 la pouſſer, 
& qu'elle eſt rẽpandue dans Feſpace. Defcartes 
meme fur long- tems dans cette erreur. C'eſt Ro- 
mer le Danois qui le premier a demontre que la 


Les critiques oſent dire que fi Dieu avait d'abord 
- $pandu la lumitre' dans les airs pour &re pouſſée 
par le ſoleil & pour éclairer le monde, elle ne 
pouvair etre pouſſce, ni Eclairer, ni ętre ſéparée 
des ténèbres, ni fare un jour du ſoir au matin, 
avant que le "ſolkit exiſtat: cette theorie eſt con- 
traire ( diſent-ils) 2 route phyſique & à route-rai- 
ſon : mais ils doivent ſonger que Vauteur ſacré na 
pas pretendu faire un traité de philoſophie & un 


aux opinions de ſon tems, & fe proportionna en 
tout aux eſprits grolkers des Juifs, pour leſquels il 

\  Ecrivait : ſans quoi il naursit ErE entendu de ee 
ſonne. II eſt vrii que la Geneſe eſt encore difficile 
4 entendre, auſſi les Juifs en défendirent la lec- 
ture avant Lage de ving:-cing ans; & cette dé- 


Ga S3% 

Dieu dit encore: que le ferme, le frmament 
w au milicu des eaux, & qu'il fepare les eaux 
des eaux. ., (d) . Et Dieu fit deux gtands 


luminaires, le plus grand Tek 8 au 
jour, & le petit pour prefider & 


fenſe fut kiſfmene exdcutde 4 un ; pai on les 
livres furent toujours extrẽmement rares. | 
Ce dogme, que Dieu commence par la den 


de la lumière, eſt entifrement confurme 2 Popinion 


de Vancien Zorcaſtre , & des premiers Perſans : ils 
divisèrent la lumiète des tEnttres 5 juſque 12 les 
HeEbreux & les Perſans fure nt d'accord; mais Zo- 
roaſtre alla bien plus loin. La lumiere & les tẽnèbres 
Furent ennemis, & Harimane, dieu de la nuit fur 
toujours revolre contre Oromaze , le dieu du jour : 
c'etait une allégorie ſenſible & 4 une philoſophie 
profonde. Voye HIDE, chapiire IX, : 
Il a paru en 1774 un ouvrage ſur les fix jours de 

notre creation par le docteur Chriſander , profeſſeur 
en theologie. Il aſſure que Dieu cr&a le ſecond jour 
la matière electrique & enſuite la lumière; gu alors 
Ia venerable trinite, qui avait point repu de dehors 
Pidee exemplaire de la lumiere, vit que la lumiere 
etajt bonne & avait ſa perfection. Tout le commen- 
taire de Mr, Chriſander-eſt dans ce god ; il faut en 
feliciter notre ſidcle. 

(4) Racach ſigniſie le ſolide, le ferme, 1 | 
Tous Ies anciens croyaient que les cieux ẽtaient ſo- 
Tides, & on les imagina de criſtal, puiſque la lumitre 
paſſait à travers. Chaque aſtre Etaic attach, & dans ſon 
ciel Epais & tranſparent : mais comment un vaſte 
atnas d' eau pouvait- il ſe trouver fur ces firmamens ? 
ces oceans celeſtes auraient abſorbs toute la lum re 
qui vient du ſoleil. & des étoiles, & 2 eſt refle- 4 

| & 


* 
5 
v 
* 


. GENES Kk. By 
diviſer la lumiere des ténèbres & du jour. 
b ſoir au matin ſe fit le quatrieme 
Dieu dit auſſi: que les eaux produiſent 
des _— d'une ame vivante , & des vola- 
tiles ſur la terre ſous le ferme du ciel. 
Et Dieu fit les betes de la terre ſelon leurs 

eſpèces, & Dieu vit que cela était bon. Et 
il dit : faiſons l' homme à notre image & 


reſſemblance (e); & qu'il prefide aux poĩſſons 


chie des planètes. La choſe était impoſſible, n'im-, 
porte; on était aſſeʒ ignorant pour penſer que la 
pluie venait de ces cieux ſuperieurs , de cette plaque, 
de ce firmament. C'eſt le ſentiment d Origène, de 
St. Auguſtin , de St. Cyrille, de St. Ambroiſe , & 
d'un nombre conſiderable de docteurs. | 
Pour avoir de la pluie il fallait que Feau tombit du 
firmament. On imagina des fenttres, des catarates 
qui s ouvraient & ſe fermaient : c'eſt ainfi que dans 
YAmerique ſeptentrionale les pluies Ecraient for- 
- mes par les querelles d'un petit garcon céleſte, & 
"Tune petite fille cẽleſte qui fe diſputaient une cruche 
."remplie d'eau ; le petit garcon caffait la cruche , & 
il pleuvait. | | . 
(e) Crait encore une idee univerſellement repan- 
due dans notre occident , que Fhomme &tair forms 
2A Fimage des dieux. Finxit in effigiem moderantum 
-cunda deorum. L'antiquite profane Etait anthropo- 
| hite. Ce metait pas Fhomme qu'elle imaginait 
ſemblable aux dieux : elle ſe figurait des dieux 
ſemblables aux hommes. C'eſt pourquoi tant de 
philoſophes diſaient que ſi les chats s ẽtaient for- 
"ge des dieux, ils les auraient fait courir apres 


— 


* 
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EEC SL: 
de la mer, & aux volatiles du ciel & aux 
betes, & à la terre univerſelle, & aux rep- 
tiles qui ſe meuvent ſur terre. | 
Et il fit Thomme à ſon image; & il le 
fit male & femelle. Et du ſoir au matin ſe 
fit le faxieme jour (). og 

Et il acheva entierement Pouvrage le ſeps 
tieme jour; & il ſe repoſa le ſeptieme jour, 
ayant acheve tous ſes ouvrages. 

Et il benit le ſeptième jour, parce qu'il avait 
cefſe tout ouvrage ce jour l, & Tavait cree 


pour le faire. (s). 


des ſoupirs. La Cenèſe, en ce point comme en 
pluſieurs autres, ſe conforme toujours à Vopinion 
vulgaire , pour are a la portée des fimples. 

(f) Voila Phomme' & la femme crees; & cepen- 
dant quand tout Fouvrage de la creation eſt com- 
plet, le Seigneur fait encore Phomme ; & il lui 
prend une c6te pour en faire une femme. Ce neſt 

Point, ſans doute, une contradiQtion : ce n'eſt qu une 
| manibre plus etendue dexpliquer ce qu'il avait d'a- 
bord annonce. 

(8) 11 Pavait cree pour le faire: Ceſt une expreſſi on 
| hebraique qu'il eſt difficile de rendre littéralement. 
Elle refſemble à ces phraſes _ communes ; en 
en allant, ils sen 3 en pleurant, ils 
pleurerent. EN ; 
| © Une remarque plus ienpornants eſt que le premier 
Zoroaſtre fit creer Punivers en fix tems qu'on ap- 
pella les fix gahambars ; ces fix tems, qui n'&taienc 
pas égaux, composdrent une anne de trois cent 
ſoixante & cinq jours. Il y manquait fix heures ou 
environ; mais ee taĩt beaucoup que dans des tems 

oy : A ; 


# 
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Ce ſont 1k les generations du ciel & de la 
terre; & le ſeigneur n avait point fait encore 
pleuvoir fur la terre; & il n'y avait Pau 
d hommes pour cultiver la terre. 

Mais une fontaine ſortait de la terre, & 
arroſait la ſurface univerſclle de la terre (50. | 

Et le ſeigneur Dieu forma done un homme 
du limon de la terre. | 

Et il lui ſouffla ſur la face, en hebreu, dans 
les narines un ſouffle de vie (i). 

Or le Seigneur Dieu avait plante in com- 
mencement un jardin Gans Eden [#3 .. , 


A peculds conſis 66. th e e hb 
heures, nous ne croyons pas que le premier Zoroaſtre 
ed neuf mille ans d antiquité, comme on Fa dit; 
mais il eſt inconteſtable que la religion aes Perſans 
exiſtait depuis très-long- tems. 

(A) Ce ne peut ètre ſur tout le globe que cette 
| P verſ.at ſes eaux. Il faut apparemment en- 
rendre par toute la terre l endroit od ẽtait le Seigneur. 
I! n'y. avait point encore de pluie; mais il y avait 
des eaux inferieures & il faut que ces eaux n 
res euſſen: produit cette fontaine, *_ 

( Dieu lui ſouffla un ſouſſle, nv en 
croyait. que la vie conſiſte dans la reſpiration, Elle 
en fait eſfectivement une partie eſſentielle. Ce 

paſſege fait voir, ainſi que tous les autres, que 

Dieu agiſſait ene nous, mais dans une plenitude 
iznfigie de puiſſance il parleit, il donnait ſes or- 
dres, il arrangeait, il ſoufflait, il plantait, il pe: 
triſſait „il fe promenait, il faiſait tout de ſes maius. 
 :»@@ Ce jardin , ce verger d'Eden, 'Crait -n&cef- 
ſaire pour nourrir Fhomme & la femme. D* 3 


Crna 7 


Le Seigneur Dieu avait auſſi uit, du 
b arbre beau 3 © & bon a 
manger. ys 

Et Farbre de vie au milieu du jardin, & 
ä Larbre de la ſcience au bon & du mau- 


vais (1). 


De ce lieu Inden un fleuve forrair pous | 


arroſer le jardin. 
Er adh fe divifir en quatre flouves, "Pas 


Gang * pays chauds of Fauteur Kira; Ig 
plus grand bonheur était un jardin avec des m- 
brages. Long- tems avant I irruption des BEdoins 


juifs en Paleſtine, les jardins de Ia Saana aupres 


d' Aden ou Eden, dans FArabie, ẽtaient trẽs- fame ux; 
les jardins des Heſperides en Afrique Peraient encore 
davantage. La province de Bengale , à cauſe de ſes 
beaux arbres & de fa fertilité, $'appelle toujours le 
jardin par excellence; & aujourd hui meme encore 
le grand mogol dans ſes edits nomme toujours le 
Bengale fe paradis terreſtre.. 

On trouve auſſi un jardin, un parafls terreſtre, dans 
Vancienne religion des Perfans; ce paradis terreſtre 
%appellait shang dixoucho : il eſt appelle jran vigi 


dans le ſadder, qu'on peut regarder comme un 


abr6gs de la dodrine de cette ancienne partie du 
monde. 

les brachmanes avaient un rd n de tems 
imme morial. Le rẽvẽrend Pere dom Calmet, bent dictin 
de la congregation de St. Vanne & de K. Idulphe : 
dit en propres mots: Nous ne dontons point que le 


lieu on fut plants le aradis terreſtte ne Junge 
encore. 


A 4 


e eie R & cet acbre de is ſcichee ug 


- 44 * > 
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nom Phyſon. Ceſt celui qui tourne dans tout 
le pays d' Evilath, qui produit For (m). Et 
Tor de cette terre eſt ex ent; & on I ccouvo 
I bdellium & onyx. 

Le ſecond fleuve eſt Geon * coule tout 
autour de I Erhiopie (a). | 


toujours 1 les commentateurs. Larbre de 
vie a-t- il quelque rapport avec le breuvage de IVim- 


 mortcalircE, qui de tems immemorial eut tant de 


vogue dans tout YOrient ? 11 eſt aiſe d'imaginer un 
fruit qui fortifie & qui donne de la ſante; c'eſt ce 
qu'on a dit du coco, des dattes, de Tanana, du 
eng, des oranges ; mais un arbre qui donne la 
ſcience du bien & du mal eſt une choſe extraordi- 
naire. On a dit du vin qu'il donnait de Teſprit: Fa- 
cundi calices quem non fecere diſertum ? mais ja- 
mais le vin n'a fait un ſavant; il eſt difficile de ſe 
faire une idee nette de cet arbre de la ſcience : on 
eſt force de le regarder comme une allégorie. Le 
de Yallegorie eſt ſi vaſte, que chacun y bàtit 

A ſon gre : il faut donc sen N W texte ſacré, 
fans chercher a Vapprofondir. 
() Les commentateurs conviennent alles: que le 
Phyſon eſt le Phaſe: C'eſt un fleuve de la Mingrelie 
qui a fa ſource dans une des branches les plus inac- 
ceſſibles du Caucaſe. I! y avait sdrement beaucoup 
d'or dans ce pays, puiſque Vauteurſacre le dit. C'eſt 
aujourdhui un canton ſauvage, habit par des bar- 
bares qui ne vivent que de ce qu ils volent. A Vegard, 


du bdellium, les uns diſent que c'eſt du begun ) oy 


autres que ce ſont des perles. 
(n) Pour le Geon,, s'il coule en Ethiopie , ee ne 


peut etre * le Nil: & il y a environ dix-buir 
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te troifilme ed le Tigre, qui va contre les 

14 Arien 15 fn 

le quatrieme eſt L Euphrate. 

Le Seigneur Dieu prit donc Fine & le 

mit dans le jardin a. travailler & le garder. 
Et il lui ordonna, diſant: mange de tout 

bois du paradis, mais ne mange point du bois 

de la ſcience du bon & du mauvais (an). | 


cents lieues des ſources du Nil 2 celles du Phaſe. 
Adam & Eve auraient eu bien de la peine a cul- 
tiver un fi grand jardin. Les ſources du Tygre & 
de I'Euphrate ne ſont qu'a ſoixante lieues Pune de 
autre; mais dans les parties du globe les plus 
eſcarpdes & les plus , ee tant * chaſes 
ſont changees.' © 
Te Tygre qui va cher les Aſſy e prouve que 
Tauteur vivait du tems du royaume d Aſfyrie, mais 
Fetabliſſlement de ce royaume eſt un autre chaos. 
Remarquons ſeulement ici que le fameux rabin Ben- 
jamin de Tudele; qui voyagea dans le douzième ſiècle 
en Afrique & en Aſie, donne le nom de Phyſon au 
grand fleuve 4 Ethiopie; nous parlerons de oe Ben- 
jamin quand nous en ſerons a la diſperſion des dix 
tribus. ee | 
(un) Vem emperenr Ne, notre ennemi, dans 

fa trop Eloquent diſcours refurs par St. Cyrille, dit 

ue le Seigneur Dieu devait au contraire ordonner a 
Thomme ſa creature de manger beaucoup de cet arbre 
de la ſcience du bien & du mal; que non ſeulement 
Dieu lui avait donn une tete penſante qu il fallait n&- 
ceſſairement inſtruire, mais qu'il &tait encore plus in- 
diſpenſable de lui faire connaitre le bien & le mal, 
* qu'il remplit ſes devoirs; que la defenſe Erait 
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Cat le meme jour que tu en auras mange tu 


mourras de mort txes-certainement (o). 


Et le Seigneur Dieu dit: il n'eſt pas bw 


que homme ſoit ſeul. Faiſons - - lui une Ade 


qui ſoit ſemblable à lui. 


Donc le Seigneur Dieu ayant forms * terre 
tous les animaux & tous les volatiles du ciel, il 


les amena à Adam, pour voir comment il les b 
nommerait. 


tyrannique & abſurde „ que c xtait cent fois pis que fi 
on lui avait fait un eſtomac pour Vemptcher de 
manger. Cet empereur abuſe. des apparences qui 


font ici en ſa faveur pour accabler notre religion de 


mepris & d horreur: mais notre ſainte religion n- 


tant pas la juive, elle s eſt ſoutenue par les miracles 


contre les raiſons de la philoſophie. D'alleurs la 

mythologie etait auſſi abſurde que la Genie le parut 
a Te empereur Julien, & ſa religion n'avait pas 
comme la notre une ſuite continue de miracles 
& de propheties , qui ont ſoutenu mytuellement 


ce di vin Edifice. s Hb or 2% Ser L000 4c 32; - = 


() Ce-n'trait ſans 3 qu'une peine commina- 
toire ; puiſqu Adam & Eve mangèrent de ce fruit, & 
veEcurent encore neuf cent trente annees. St. Au 


dans ſon premier livre, des merites des pecheurs, dit 


qu Adam ſerait mort dts ce jour Sl * r 


penitence. 3 42:30 

Le premier Zoroaſtre a — un e 
ſa femme dans le paradis terreſtre. Le premier homme 
Etait Michia, & la premiete femme Mishana. Chez 
Sanconiaton ce ſont d'autres noms. Chez les bracma- 
nes ceſt Adimo & Procriti. Chez les Grecs, c'eſt 
Promẽthẽe & Pandore ; mais des ſiècles entiers de 


\ 
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.- Car le nom qu Adam donna 4 chaque ani- 
50 eſt ſon vrai nom (p). 


Mais il ne trouva point parmi eux Faide 


qui fut ſemblable à lui. 
Le Seigneur Dieu envoya donc un 8800910 
ſommeil > Adam; & lor ſqu'il fut endormi, le 
cur Dien lui arracha une de ſes obfes : & 
mit de la chair à la 22 (9). . 2 


2 ne reconnurent pas plus un premier 
me qu'un premier arbre. Chaque nation fit ſon 


Meme , & toutes avaient befoin de la rEvElation de 

Dieu mime pour connaitre ces choſes fur leſquelles on 
diſpute encore, & qu f n'eſt pas donne à homme de 
 connaltre. 

) Cela ſuppoſe qu Il y avait dei un langage 
& qu Adam connaiffant tout d'un 
coup les proprictés de chaque animal , exprima tou- 
tes Jes propriẽtẽs de chaque eſpèce par un ſeul mot; 
de forte que chaque nom ętait une definition. Aiofi 
le mot qui répond i cheval, devait annoncer un 

quadrupdde avec ſes crins ; fa quene, ſon encolure , 
ſa viteſſe, ſa force. Le mot qui rEpond A elephant; 
exprimait fa taille, ſa trompe, ſon intelligence, &c. 
TFeſt triſte qu'une ' fi belle langue ſoit entierement 
perdue. Pluſieurs ſavans 1 1a retrouver. 
Its y auront de la peine. 

Sn a demandé fi Adam nomma auſſi les Sui: 
Pluſieurs pères croient qu'il ne nomma que ceux des 
quatre fleuves du jardin; wais tous les poiſſons du 
monde pouvaient venir par ces quatre fleuves : les 
bateines pouvaient arri ver de F Océ an Bn e ee 
4 L Eophrate. * 

77 St. — a Genet) croit que- „ee ne 
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Et le Seigneur Dieu conſtruiſit en femme 
la cõte qu "il avait öteée à Adam; & il la pre 
ſenta à Adam. 


Or Adam & ſa femme cratent rout muds & 
nen rougiſſoient pas (r). 


Or le Terpent ẽtait le plus ruſe de tous les 
animaux de la terre, one le Seigneur Dieu 
avait faits (). 55 


| rendir point 2 Adam \fa c6re,, & qu' ainſi Adam eur 
toujours une cote de moins : c'6tait apparermment ung. 
des fauſſes cores ; car le manque d une des oor 
principales edt &s trop dangereux : il ſerait difficile 
de comprendre comment on arracha une còte à 
Adam fans qu'il le ſemit, ſi cela ne nous était 
pas revele. Il eſt aiſè de voir que cette femme 
formee de la cote d'un homme, eſt un ſymbole 
de union qui doit régner dans le mariage: cela 
mempęèche pas que Dieu ne format reellement Eve de 
Ja cõte d Adam; 2 la lettre un fait e nen 
eſt pas moins un fait. 
_. 0) Pluſieurs peuplades ſont encore ſave, aucun 
vetement. Il eſt tres- probable que le froid fir in- 
venter les habits. Les femmes ſur- tout ſe firent des 
ceintures pour rece voir le ſang de leurs regles. Quand 
tout le monde eſt nud, perſonne na honte — Ferre. - 
On ne rougit que par vanite : on craint de montrer 
une difformitẽ que les autres nont pas. 


() Le ſerpent paſſait en effet, du tems de sur 
ſacrs pour un animal erds-intelligent & très- fin. I 
Etait le ſymbole de l'immortalité chez les Egyptiens. 
Pluſieurs peuplades Vadoraient en Afrique. L'em- 
pereur Julien demande quelle langue il parlait. 

Les chevaux d Achille pxlaient grec; & le ſerpent 
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Et il dit à la femme: pourquoi Dieu vous 
a-t-il defendu de manger du bois du jardin? 

La femme lui repondit : nous mangeons de 
rout fruit, de tout arbre du jardin; mais de 
Farbre qui eſt au milieu du jardin, Dieu 
nous a defendu d'en manger , de peur qu' en 
le touchant nous ne mourions. . 
Le ſerpent dit à la femme: vous ne mour- 
rez point: car dès que vous aurez mange de 
cet arbre, vos yeux s ouvriront, & vous ſe- 
re comme les dieux (7), ſachant le bon & le 


mauvais. | 


d'Eve devait parler la langue primitive. La converſa- 
tion de la femme & du ſerpent n'eſt point racontee 
comme une choſe ſucnaturelle & incroyable, comme 
un miracle, ou comme une allegorie. Nous verrons 
bient6t une Anefſe qui parle; & nous ne devons 
point &rre ſurpris que les ſerpens, qui avaient plus 
deſprit que les Ines, parlaſſent encore mieux. On 
voit les animaux parler dans pluſieurs hiſtoires 
_ _orientales. Le poiſſon Oanès ſortait deux fois par 
jour de VEuphrate pour precher le peuple. On a 
recherche fi le ſerpent d Eve trait une couleuvre , ou 
une vipère, ou un aſpic, ou une autre efptce ; 
mais on n'a aucune lumière ſur cette queſtion. 
_ (8) Il eſt difficile de ſavoir ce que le ſerpent 
_ entendait par des dieux : dec ſavans commentateurs 
ont dit que c'eraient les anges : on leur a rẽpondu 
.qu'un ſerpent ne pouvait connaitre les anges ; mais 
par la mème raiſon il ne pouvait connaitre les 
dieux. Quelques- uns ont cru que la malignite du 
ſerpent voulait par- Ia introduire dejà la pluralite des 
dieux dans le monde; mais il yaut mieux sen tenir 
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La femme donc vit que le fruit de ce bois 
Etait bon a manger , & beau aux yeux, d'un 
aſpect deleQable , prit de ce fruit, en mangea, 
& en donna à ſon mari , qui en mangea. 

Et les yeux de tous deux s ouvrirent; & 
connai ſſant qu' ils &taient nuds, ils couſu- 
rent des feuilles de figuier, & s' en firent des 
ceintures. 9 
Le Seigneur Dieu ſe promenait dans le 
jardin (u) au vent qui ſouffle après midi: & 
Adam & fa femme ſe cacherent de la face 
du Seigneur Dieu, au milieu des bois du 

Et le Seigneur Dieu appella Adam, & 
lui dit: Adam, ou es-tu (05 | 


2 la ſimplicite du texte que de ſe perdre dans des 
ſyſtemes. _ = LE 
() Le Seigneur ſe promene ; le Seigneur parle; 
le Seigneur ſouffle; le Seigneur agit toujours comme 
sil toit corporel. L'antiquite neut point d autre 
idee de la Divinité. Platon paſſe pour le premier 
qui ait fait Dieu d'une ſubſtance delice , qui netait 
pas tout- a- fait corps. Les critiques demandent ſous 
quelle forme Dieu ſe montrair 2 Adam, à Eve, A 
Cain, a tous les patriarches , a tous les prophètes, 
à tous ceux auxquels il parla de fa propre bouche. 
Les peres rEpondent qu'il avoit une forme humaine, 
& quꝭ il ne pouvait ſe faire connaitre autrement ayant 
fait homme 2 ſon image.  C'trait opinion des an- 
ciens Grecs, adoprtte pat les anciens Romains. 
( &) Il eſt palpable que tout ce récit eſt dans le 
ſtyle d'une hiſtoire veritable, & non dans le godt 
une invention allegotique, On croit voir un maitre 
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II repondit : : Jai entendu” ta voix dans le 
paradis; & j'ai eraint Fe = 2 ene nud: 
pa je me ſuis cache. s 

Et Dieu lui dit: qui t'a appris que tu Etais 
nud ? Il faut que tu ates mange. ce que je 
t'avais ordonne de ne pas manger. 

Et Adam dit: la femme que tu m'as don- 
nds m'a donne du fruit du bois e al 
mange. 

Er Dieu dit > la ſemme; pourquoi as-tu 
fair cela? Elle rEpondit : le ſerpent m'a * ; 
* 1 a1 mange. 

Et le Seigneur Dieu di au erpent : parce 


voifaer a qui ſon ſervixeur : a deſobei: il appel le le 
ſerviteur qui ſe cache, & qui enſuite s'excuſe. Rien 
n'eſt plus ſimple & plus circonſtancĩẽ; tout eſt hiſto- 
rique, Quand I' Eſprit-Saint daigne 'e ſervir d'un 
apologue, il a ſoin de nous en avertir. Joatham , 

dans le livre des juges, aſſemble le peuple ſur Iz 
montagne de Garifim, & lui conte la fable des arbres 
qui voulurent fe choifir un roi, comme Mentnius 
raconta au peuple romain la fable de 1 eſtomac & 
des membres. Mais dans la Genèſe il my a pas un 
mot qui faſſe ſentir que Fauteur debite un apologue. 

_ C'eſt une hiſtoice ſuivie, detaillée, circonflancice 
Pun bout i Vaurre.' 

On trouve dans le Zenida- Veſta lVhiftoire d'une 

couleuvre tombee du ciel en terre pour y faire du 3 

mal. Dans la mythologie le ſerpent Ophionte fit la | 

aux dieux ; un autre ſerpent rẽgna avant Sa- 

turne; Jupiter ſe fir ſerpent pour jouir de Proſerpine, 
fa propre fille; toutes alli gories difficiles + entendee, ' 

_—_— qu elles ſoient — | . \ 
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que tu as fait cela, tu ſeras . 
tous les animaux & bites de la terre; tu 
marcheras ſur ton ventre (y) dorenavant , & 
tu te nourriras de terre toute ta vie. 
Er je mettrai des inimitiés en tes enfans 
& les enfans de la femme: tu chercheras a 
les mordre au talon , & ils chercheront 4 ve 
craſer la tete. 
II dit auſſi & la femme: je multiplierai tes 
misères & tes enfantemens. Tu feras des en- 
fans en douleur , & tu ſeras Noa la domina- 
tion de ton mari (J. -; 
Et il dit à Adam: parce que tu as Econts 
la voix de ta femme , & que tu as mangè du 
bois que je Yavais defendu de manger, la 
terre ſera maudite en ton travail; t tu man- 


=>) Une preuve i que la Gentſe eſt 
dannee pour une hiſtoire reelle, c'eſt que Vauteur 
rend ici raiſon pourquoi le ſerpent rampe. Cela ſup- 


poſe qu'il ayoit auparavant des jambes & des pieds 


avec leſquels il marchait. On tend auſſi raiſon de 
Taverſion qu ont preſque tous les hommes pour les 
ſerpens. II eſt vrai que les ſerpens ne mangent point 
de terre ; mais on le croyait , & ce la ſuffit. 

(7) Lauteur rend auſſi raiſon. des douleurs de 
Fenfantement & de empire de homme ſur la 
femme. Il eſt yrai que ces punitions ne ſont pas 
| generales , & qu'il y a beaucoup. de femmes qui 
accouchent gh douleur , & beaucoup qui ont un 

voir abſolu ſar leurs maris. Mas e 'eſt afſez que 
Lenoncs de Lau teur ſacrẽ * trouve communement 
veritable. GO ITY Eb 1 


geras 
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cs. en tes travaux tous les j jours de ta vie. 


ton pain à la ſueur de ton viſage 80 1 Jjuf- 
qu'à ce que tu retournes en terre, d où 2 
as été pris; & parce que tu es Feen 4 
retourneras en poudre. 7 

Alors Adam nomma ſa femme Hera bare 
qu elle etait mere de tous les vivans. , 

Et le Seigneur Dieu fit pour Adam & pour 
f femme des chemglerres de N 005 1 N en 


< F l en Pilettine; — ns man- 
geait du pain: & en effet les laboureurs ne le man- 


Et la terre portera <pines & chardons; & tu 
mangeras herbe de la terre, & tu mangeras 


gent qu'a la ſueur de leur viſage; mais tous les ri- 


ches le mangent plus à leur aiſe. L auteur ſe- ſerait 
exprime autrement, s'il avait vécu dans les vaſtes 
pays od le pain était inconnu, comme dans les In- 
des, dans PAmerique, dans Fat. ique meridionale, 
& dans les autres pays ou l'on vivait de chataignes 

& d'autres fruits. Le pain eſt encore inconnu dans 
plus de quinze cents lieues de cotes de la mer gla- 
ciale ; mais Fauteur, ecrivant pour des Juifs, ne 
pouvait parler que de leurs uſages. 

On fait une autre objection: c'eſt qu il w y avait 

int de pain du tems d Adam; que par conſtquent 
10 Dieu lui parla, sil Phabilla hi & fa femme, sil 
les chaſſa du jardin d Eden, il ne put les condamner 
I manger 2 la ſueur de leur front „un pain qu'ils ne 
mangerent pas. Mais on verra que Vauteur ſacrs pas 
preſque toujours par anticipation, 

(a) Nous avons yu que tout eſt hiſtorique dans 


Ia Gendfe, Il eſt poſitif que Dieu daigna faire de ſes 
mains un petit babiilement pour Adam & Eve, 
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 Habilla; & il dit: eh bien! voila done comme 
Adam eſt devenu Tun de nous , fachant le bon 
& le mauvais ! Maintenant , pour qu ils ne 
mettent plus la main = Parbre de vie, & 
qu ils nen mangent, & qu'ils ne vivent éter- 
nellement, il le chaſſa ba jardin d'Eden , pour 
aller labourer la terre —5 it avait etè petri. 
Et apres qu'il Feur mis dehors;, il mit un 
cherub , un bœuf (b) au devant du jardin, & 
une<gec flamboyante pour garder Farbrede vie. 
Et Adam connut {a femme Heve , qui concur. 
& en enfanta Cain, & enſuite elle enfanta m 


frere Abel. 


obe il eff oft * Sn ; A ſe vida 
dans le jardin. L'ironie amere , dont il ſe ſert en leur 
parlant cette fois, eſt de la meme verits. Il eüt et 
trop hatdi > l'Ecrivain ſacrs de mettre dans la bou- 
che de Dieu ces paroles inſultantes, fi Dieu ne les 
avait pas effectibement prononcees. Ce ferait une 
profanation. Auſſi nos commentateurs declarent que 
tout ſe palſa mot à mot comme il 2 hk 
inte écriture. 

(6) Cherub, fignifie un bœuf; charab, "Labourer. 
—_ - Les Juifs ayant imitEpluſicurs uſages des Egyptiens, 
13 ſculptꝭrent groſſierement des bœufs, dont ils firent 

des eſpeces de ſphinx, des animaux compoſcs, tels 

qu ils en mirent dans le Saint des Saints. Ces figures 

avaient deux faces, une d' homme, une de bœuf, 

daes ailes, des jambes d᷑ homme & Jes pieds de boeuf.. 

= | Aujourd'bui les peintres nous repreſentenr les che- 

rubins avec desretes d'enfant ſans corps, & ces tetes 

ornees de deux petites ailes ; & c'eſt ainſi qu'on les 
voit dans pluſieurs de nos &gliſes. _ | 
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Or Abel fut paſteur de brebis, & Cain fur 
agriculceur. 3 5 
Un jour il arriva que Cain FE > Dien 
des fruits de la terre. Abel offric auſſi des pre- 
miers- nes de ſon troupeau , & de leur graiſſe. 
Et Dieu fur content J Abel & de ſes preſens, 
mais il ne fut point content de Cain & de ſes 
preſens (c). 
Et Cain ſe mit * en colère, & fo Vi- 
ſage. fut abattu; & le Seigneur lui dit; pour- 
quoi es-: tu en colère, & que ton viſage eſt ab- 
battu ? Et Cain dit à ſon frère Abel: ſortons 
dehors; & Cain attaqua fon frère Abel & le 
tua (4). Et Dieu dit à Cain: ob oft ton frere 
Abel? Et Cain lui repondit : je nen fais rien 
eſt- ce que je ſuis le gardien de mon . —.— 


Cc) Tous les a anciens pretres pretendirenr que les 
dieux preferaient des offrandes de viandes A des 
offrandes de fruits. On commenca par des fruits; 
mais bientõt on en vint aux moutons , aux bœufs, 
&, ce qui eſt execrable, à la chair, hümaine. Lau- 
teur ſacrè nentre point ici dans ce detail. II ne dit 
pas meme que Dieu mangeait les agneaux preſentds 
par Abel; mais vous verrez bientöt dans Phiſtoire 
Abraham que les dieux mangèrent chez lui. 
(4) U n'y a rien dall&gorique encore une fois 
dans tout ce rẽcit. Dieu rejette poſitivement ce que 
Vaine Cain lui donne, & agree les viandes du cadet; 
Tainé gen füche, & tue ſon frere d quelques pas de 
Dieu meme. Dieu emploie la meme jronie dont il 
s' &tait ſervi avec Adam & Eve; & Cain repond in- 
fleas; comme un méchant valet qui n a S wag 


crainte de fon meitte. — lt Lag 2 i 
be I | * 1 1 
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Et Dieu dit à Cain: quiconque tuera Cain 
ſera puni ſept fois ; & le Seigneur mit un ſigne 
Cain, pour que ceux qui ile trouveraient ne le 
tuaſſent pas (e). 

Et ei Ne avec fa nl & i] batit 
une ville (ee); & il a e du nom de 
fon fils Soc. rell 


) 11 eſt Ctonnant, diſent les critiques, que 
Dieu pardonne ſur le champ a Cain Vaflaſlinat de ſon : 
— & qu il le prenne ſous {a | * 

I eft ẽtonnant qu il lui donne une ſauve-garde » 
contre tous ceux qui pourraient le tuer , Jorſqu'il n'y 
avait que trois perſonnes: ſur la terre, oY ſon père 
& ia 
-H — ER quiil protẽge un allaſſin, un frarri- 
cide, lorſqu'il vient de punir à jamais & de condam- 
ner aux tourmens de Venfer tout le genre humain, 
| parce Adam & Heva ont mange du bois de la 
| ſcience du bien & du mal. 

"Mais , il faut conſiderer qu'il n'eſt jamais queſtion 
dans le pentateuque de cette damnation du genre 
humain, ni de Fenfer , ni de Vimmortalite de Lame, 
ni_daucun de ces dogmes ſublimes qui ne furent 
developpes que fi long-rems après. On tira ces notions 
en interprerant les ccritures , & en les allegoriſant. 
Lecrivain ſacre ne donne Fr autre punition à Adam 


que de manger fon pain à la ſueur de ſon corps, 


quoi. qu'il n'y efit pas encore de pain. Le chatiment 
&Eve eſt d'accoucher avec douleur; & tous les 
deux doivent mourir au bout de pluſicurs ſiècles: 
ee qui ſuppoſe qu'ils Etaient nes Pour < Lire im- 


mottels. eee e 
(ee) Cain bàtit une 8 auſſi- tot aptts Ap wy 


ſon — * demande quels ouvriers il avait pour 
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Enoch engentira Irad, & Irad engendraMa- 
ziahel,, & Maziahel engendra Mathuſael, & 

Mathuſael engendra Lameck. 

Lameck prit deux femmes Ada & Sella. Ada 
enfanta Jadel, qui fut pere des paſteurs qui de- 
meurent dans des tentes. Le nom de fon frere 
fut Jubal pere de ceux qui arg de la harpe 
&de Torgue. + 

Or Lameck dit à ſes Jeux femmes Ada & 
8 Lameck , Ecoutez ma voix. 
Jai tuè un homme par ma bleſſure , & un jeune 
homme par ma meurtriſſure. On tirera ven- 
geance 7 ept fois pour Cain, & pour moi La- 
05 ſoixante & dix- ſept fois ſept. 275 60. — 

voici la beer d Adam. Du j jour que 


batir fa vin 5 quels citoyens pour la peupler, quels 
arts & quels inſtrumens pour conſtruire des maiſons ? 

Il eſt clair que Vecrivain ſacrẽ ſuppoſe beaucoup 
dA'bvenemens intermẽdiaires, & crit point ſelon 
notre methode, qui n'a et employee que trs- tard. 

) on n'a jamais ſu ce que Lameck entendait 
par ces paroles. L auteur ne dit ni quel homme il avait 
tus, ni par qui il fut bleſſẽ, ni pourquoi on vengera 
ſa mort ſoixante & dix-ſepr fois ſept ſois. Il ſemble 
que les copiſtes aient paſſe pluſieurs articles qui 
liaient ces premiers 6venemens de I hiſtoire du genre 
humain. Mais le peu qui nous reſte des thEogonies 
pheniciennes, perſanes , ſyriennes, indiennes, Egyp- 
tiennes , n'eſt pas mieux lie. Le Saint Eſprit, comme 
nous L avons dit, ſe conformait aux uſages du tems. 
On ne ſait pas preciſement en quel tems le pentateu- 
que fut écrit. II y a ſur cette ẽpoque plus de quatre- 


vingts opinions differentes. vp nel 
i A 3 1 
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Dieu fit homme h fa reſſemblance, il les eréa 
male & femelle. II les unit & les appella du nom 


d Adam, au jour qu ils furent faits. Or Adam 
vEcut cent trente ans, & il engendra un fils à 
ſon ĩmage (s) . reſſemblance; & il le nomma 
Seth. Et apres la naiſſance de Seth, Adam 
vecut encore Huit cents ans, & il engendra 
encore des fils & des filles; & tout le tems que 


vsecut Adam fut de neuf cent trente ans, 00 


6: il mourut . 7 
(a) P gere revient à ce qu'il a dein dit. 
Peut-&re les copiſtes ont fait ici quelque 5 
tion, comme pluſieurs peres Vonr foupconne ; mais 
fe 1 point le plus important, c'eſt que Dieu ayant fair 
Adam? ſon image & reſſemblance, Adam engendre 
Seth à ſon image & reſlecblance auſſi. ( eſt la 
uve la plus forte que les Juifs croyaient Dieu 
1, anſi que les peuples voiſins, dont ils ap- 
3 ine & i Serire. Il ſeroit difficile de don- 
ner un autre ſens à ces paroles. Adam refſemble a 
Dieu, Seth reffemble à Adarn ; ; done Seth fellemble 

pl Dien. fe wag: of 

i Ons cu 9— ü. e W Hebron : 
25 wt Ul eft te abe Thiſtoite de Joſus 9 Adam, 
e grands des geants, y eft enterre. La plupart 
wremiers deſcendans d Adam vécurent comme 
ry plus de neuf ſiècles. C'ttait Popinion des peu- 
ples 2 Orient & des Egyptiens , que la vie des 
premiers hommes avait été vingt fois, trente fois 
plus longue que la notre, parce que la nature tant 
plus jeune avait alors plus de force; mais il n'y a 
que la revelation qui puiſſe nous Fapprendre. Au reſte 
aucune autre nation que la juiye ne connut Adam ; 


- 
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" Fi Jared (le ſeptieme deſcendant d Adam 
dans la ligne ee A Lage de ſoixante & 
cinq ans, devint pere de Mathuſalem; il mar- 
cha avec Dieu; 4! vecut. trois cents ans apres 
* oe de Mathuſalem. Et les jours d Enoch 
furent de trois 852 14775 & pl 56 Il ſe 

omena avec Dieu, & il ne «cur ff A 
_ que Dieu Þ enleva (k). 1 * ks 


. 


& les Aribes ne connurent enſulte Adamque pres 
( iy voin deur Enoch ; le premier, fils 45 
Calin, & le ſecond, gls & Adem par Seth & Jared. 
: (k) Les Peres e les commentateurs affirment 
qu'en effet Enoch fils de Jared eſt encore en vie. Ils 
diſent qu Enoch & Elie, qui ſont tranſportes hors 
du monde, reviendront avant le jugement dernier, 
pour precher contre I Ante Chriſt pendant douze 
cent ſaixante jours; mais qu Elie ne - prechera 
qu aux Juifs, & i BGG HRS les autres 
bommes--. 
-Pluſeurs Gavans- ont precendu. qu Enoch Gait 
PAnach des Phrygiens , lequel ay Ag trois cens ans. 
Dautres ant dit qu Enoch -Ecait le ſoleil; d'autres, 
que c'*ttait Saturne , & qu Adam ſignifioir. en Aſie le 
premier jour de la ſemuiue, & Enoch le ne 


jour... 

Les Juifs dans 1. ſuite ddbirdrant qu Enoch avait 
Ecrit-un.livee de la che des anges; & St. Jude. en 
parle dans ſon epitre. On ſait aller que ce livre eſt 
ſuppoſe; que la chite des anges eſt une ancienne 
fable des Indiens, & qu'elle ne fut connue des Juifs 
que du tems 4 Augufte & de Tibere ; qu ils ſuppo- 
sꝭrent alors le line Kusch, Fun homme apres 

| B 4 


r 


les hommes, ayant commencé 2 multi- 
plier fur la terre, & ayant eu des filles, les 
Hils de Dieu voyant que les filles des hommes 
Etaient belles, prirent ur eux toutes celles 
qui leur avaient phi (7). Et Dieu dit: mon 
eſprit ne demeurera plus avec homme; parce 


qu'il eſt chair; & fa vie ne ſera plus que de * 


vingts ans (). 
Or en ce tems 118. avait Fe IR 
terre 9. car les _ e Dieu, _ cu com- 


* 0 3%? 
* - Fas $ SF 4 


os " Cain Fopinien 4 toute rankquits que: les 
plantres Etatent habitces par ces Erres puillans ap- 
pellés dieux, & que ces dieux venaient faire ſou- 
vent des enfans aux filles. des hommes. Toute la 
terre fut remplie de ces imaginations. Les tables de 
Bacchus, de Perſée, de Pheẽton, d' Hercule, dEſ- 
culape, de Minos 5 a Ampbitioh; Tatteſtent aſſez. 
Origeène, St. Juſtin, Achenagore , Tertullien, St. 
Gyprien , St. Ambroiſe, * que les anges, 
amoureux de nos filles, mae dun das grants, 
mais des demons. ' + 

(n) Cependant il eſt dit' que Nos! — — ; 
cents ans; mais il faut Fexcepter de la ſentence por- 
tee contre le genre humain, parce qu'il &tait un 
homme juſte. Il faut encore avouer que pluſieurs 
autres vecurent long- tems après juſqu'a quatre & 
cinq cents ans; & que depuis le tems de la tour de 
Babel juſquꝰa cotul d' Abraham, la vie commune était 
de quatre à cinq cents annces. Il meſt pas alſe de 
concilier toutes ces choſes; mais il faut eu Fecriture | 
avec un eſprit de ſonmiffion. 0 4 

(n) Les filles eurent donc ces glanrs de bing com- 
mere avec les anges. On ne nous dit point de quelle 
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merce avec les filles des hommes, elles enfan- 
rerent ces geants fameux dans le fiecle . 

Dieu ſe repentit d avoir fait homme for 4} 
terre, & penetre de douleur dans ſon cœur, il 
dit: jexterminerai dela face de la terre homme 
que j ai forme, depuis homme juſqu aux ani- 
maux, depuis les reptiles juſqu aux oiſcaux 2 
car je me repens de les avoir faits (o 77. 
Mais Noe trouva grace devant le Seigneur 
II dit à Noè: la fin. de toute chair eſt venue 
devant moi; la terre eſt remplie des 1niquites de 
leur face „f je les perdrai avec la terre. Fais-toi 
une arche. . Et voici comme tu le fetas: elle 
aura trois cents condees de long, cinquante de 
large & trente de haut Kc. 0 Ko 
uuine laat © ces geants. On nous rapporte que Ser- 
torius trouva le corps du geant Anthée, qui etait 
long de quatre - vingt-dix pieds. Le revẽrend P. 
Dom Calmet nous inſtruĩt, qu on trouva de ſon tems 
Je corps du geant Teutobocus; mais {a taille map - 
prochait pas de celle du geant Anthée: celle du 
0 Og Erait auſſi très- mediocre en comparaiſon; ; 
on lit n ẽtait que de treize pieds & demi. * 
(9) Les critiques ont trouvẽ mauvais que Dieu 
e repentit ; · mais le texte appuie fi Energiquement - 
Fur ce repentic de Dieu, & fur la douleur dont ſon 
cœur fut ſaiſi, qu'il parait trop hardi de ne pas pren- 
dre ces expreſſions à la lettre. Dieu dit expreſſẽment 
qu'il exterminera de la face de la terre les hommes, 
les animaux; les reptiles, les oiſeaux. Cependant il 
» eſt point dit que les animaux euſſent pech. 
(p) Beroſe le chaldeen rapporte que I arche, batie 
par le coi Xiſſutre, avait trois mille fix eent yingt- 
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Et je ferai venir ſur nnn 
lage ; ; & je tuerai toute chair qui a ſouſfle de vie 
ſous le ciel: je ferai alliance avec toi; & tu 
entreras dans Farche, toi, e een er 
fans de tes fils. 

Les forthines du TY abyme furent 4 | 
pues; les cataractes des cieux S ouvrirent, & la 
Pluie tomba ſur ls terre 2 _—_— e 


cinq pieds de . . each 
largeur; & qu'il batit cette arche par ordre des 
deux, qui Pavertirent dune inondation prochaine 
du Pont-Euxin. Cette arche ſe repaſa ſur le mont 


| - Atarat-comme, celle de No#.. Et pluſieurs particu- 


larités de la conduite de ce roi: ſont ſemblables 3 
celles dont la ſainte Ecriture nous parle. Le roi 
Niſſutre avait Plus de monde dans ſon arche que 
Noe, lequel rayait avec lui que ſa femme, ſes 
trois fils & ſes trois belles-filles. M. le Pelletier, | 
marchand de Rouen, à ſuppute, dans un petit livre 
imprime avec les penſces de Paſcal, que Þ archs 
pouyait.cantenir tous les animaux de la terre ;. mais 
Une les a pas comptes ,. & il a oublis de dir de | 
quoi on nourxiſſait la prodigieuſe quantité * d'animavx 
carnaſſiers , & de nous apprendre comment huit per- 
ſonnes purent ſuffire pendant un an à donner à man- 
Ann & a vuüder leurs | 
Excremens... 7 

Au reſte, il y a plains inondtons . le gab: 
celle du tems de Xiſſutre, celle du tems de Noe 
ne fur connue que des Juifs,; celles d'Ogiges, * * de 
Deucalion, celꝭbres chez les Grecs , celle de liſle 
Atlantide, 'dont os e n e * 
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& quarante nuits G0 — Et les eaux prevalurent 
fort ſur la terre, que toutes les hautes mon- 
tagnes de FPunivers Þ oo le ciel en furent cou- © 
vertes; & Teau fut plus haute que les mon- 
tagnes de quinze coudses.... Tous les hommes 
moururent, & tout ce qui a ſouffle ge vie ſux 
la terre mourut (0. 


Et les eaux couvrirent la terre en eent 
cinquante jours; & alors les fontaines de Pa- 


(9) Les critiques incrẽdules, qui nient tout 3 
nient auſſi ce dẽluge, ſous pretexte qu'il n'y a point 
en effet de fontaines du grand abyme, & de catarac- 
tes des cieux, &c, &c. Mais on le croyait alors, & 
les Juifs avatent -emprunte ces idées groſſières tek 
Syriens, des'Chald&ens & des Egyptiens. Des acceſs 
ſoires peuvent etre faux , quoique le fonds ſoit veri- 
table. Ce n'eſt pas avec les yeux de la raiſon qu al faut 
lire ce livre, mais avec ceux de la foi. 

() eau ne pouvait à 1a fois clever qui 
eoudtes au- deſſus des plus hautes montegnes, qu en 
cas qu'il ſe fit formẽ plus de douze oceans un fur 
autre, & que le dernier edit été vingt · quatre 


fois plus grand que oelui qui entoure aujourdhui 


les deux hémiſphꝭres. Auſſi tous les ſages commen- 
rateurs regardent ce miracle comme le plus 

qui ait jamais été fait; puiſqu'il fallut erser du 
n'ant tous ces oceans nouveaux, & les an6antir en- 
ſuite. Cette crbation de tant d'occans nẽtait pas 
necefſaire pour le deluge du Pont Euxin du tems du 
roi Riſſutre, ni pour celui de Deucalion, ni pour 
ia ſubmerſion de 1'ile Atlantide. Ainſi le miracle du 
deluge de e a que celui des 1 au- 

tres dẽluges. 


| 7 ui doit diſparaitre devant Fauthenticits des livres 
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byme & les cataractes du ciel furent fermdes ; & 


les pluies du ciel furent arrẽtëes. - Les quarante 
jours etant paſſes, Noe, ouvrant la fenetre qu il 
avait faite a farche, renvoya le corbeau qui 


lortait & ne revenait point , juſqu'h ce que 


les eaux ſe ſechaſſent. Il envoya auſſi la co- 


lombe (s), &c. 5 


Et Dieu dit à Noe & a ſes enfans : croiſſez, 
multipliez & rempliſſez la terre. Que tous les 
animaux de la terre tremblent devant vous, 
auſſi bien que tous les oiſeaux du ciel, & tout 


de qui a mouvement ſur terre. Je vous ai donne 


tous les poiſſons ; & tout ce qui a mouvement 


Ex vie ſera votre nourriture, auſſi-bien que les 


Egumes verds, je vous les ai donné tous, ex- 
ceptè que vous ne mangerez. point leur chair 
avec leur ſang & leur ame. Car je redemanderai 
() La meme choſe eſt racomee; dans le chal- 
deen Beroſe , de Parche du roi Xiſſutre. Les in- 
credules prẽtendent que cette hiſtoire eſt priſe de 

ce Beroſe, qui pourtant n'&crivit, que du tems 
d Alexandre; mais ils diſent que les livres juifs 


Eraient alors inconnus de toutes les nations. Its 


diſent qu un auſſi petit peuple que les Juifs, & auſſi 
ignorant, qui n'avait jamais frequente la mer, de- 
vait imiter ſes voiſins, plutòt qu' etre imité par 
eux; que ſes livres furent écxits tres tard, que pro- 


bablement Beroſe avait trouvt Vhiſtoire de Vinonda- 


tion du Pont-Euxin dans les anciens livres chaldeens, 
& que les juifs avaient puiſé a la meme ſource. 
Tout cela n'eſt qu une ſuppoſition, une conjecture, 
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le ſang de vos ames à la main des beres qui vous 
auront manges (7) ; & je tedemanderai I ame de 
homme de la main de homme & de ſon frere. 
Quiconque repandra le ſang humain, on repan- 
dra le fien; car homme eſt fait à Fimage de 
Dieu... Je ferai mon pacte avec vous & avec 
votre poſterite après vous, avec toute ame vi- 
vante tant oiſeaux que betes de ſomme, beſtiaux 
& tout ce qui eſt ſorti de Varche , & toutes les 
betes de univers. Mon pacte avec vous ſera de 
telle ſorte que je ne tuerai plus de chair, & qu'il 
n'y aura plus jamais de deluge (u). Je mettrai 


(i] Lexpreſſion qui donne ici une main aux bẽtes 
car naſſières au lieu de griffe, eſt remarquable: & 
Topinion générale que les betes avaient de la raiſon 
comme nous, neſt pas conteſtẽe. Dieu fait ici un 
pacte avec les betes comme avec les hommes. Ceft 
pourquoi, dans le lévitique, on punit également 
les betes & les hommes qui ont commis enſemble 
le pEche de la chair, Aucurfe bere ne pouvait tra- 
vailler le jour du ſabbat. Ueccl&fhaſte dit gue les 
hommes ſont ſemblables aux betes, qu'ils n'ont rien 
de plus que les betes. Jonas dans Ninive fait jefiner 
les hommes & les betes, &c.., On voit meme que 
les beres parlaient ſouvent comme les hommes dans 
Toute Fantiquite. - | | 
(u) Le texte ſacré ne dit pas: mon arc qui eft 
dans les nudes ſera dEſormais le ſigne de mon pacte, 
mais je mettrai mon arc dans les nu&es : ce qui ſup- 
poſe qu auparavant il n'y avait point eu d'arc-en-ciel. 
C'eſt ce qui a fait ſuppoſer qu avant le deluge uni- 
verſel il n'y avait point eu encore de pluie, puiſque 


"Yarc-en-ciel n'sft forms que par les réfractions & 
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mon arc dans les nuces 3 & ce ſera le ſigne 
de mon pacte entre moi Elz terre Et mon 
arc ſera dans les nuces ; & quand je le verrai, je 
me ſouviendrai de mon pace entre moi Dieu & 
toute ame de chair vivante qui eff ſur la terre. 
Et comme Noe etait laboureur, il * une 
vigne; & ayant bu du vin, il s enivra ,&s 
tendit tout nud dans ſa tente 2 — „ 


les on 3 * ſoleil avs les — de 
pluie. Encore une fois il eſt clair que la bible ne nous 
a pas ett donne pour nous enſeigner la geometrie „K 
Ia phyſique. | 
(z) Not ne paſſa pour ètre Finventeur de la vigne 

que chez les juifs; car c'erait chez toutes les autres 

nations Bak ou Bacchus, qui avait le premier enſei- 
gne Part de faire du vin. Il eſt ſurprenant que Noe, 
| Je teſtaurateur du genre humain, ait été ignore de de 
toute la terre; mais il eſt encore 'plus ẽtrange qu A- 
dam, le pere de tous les hommes, ait Etc auſſi e 
. de tous les hommes que Noe. 

Des commentateurs pretendent que Cham n'avait 
que dix ans lorſqu'il trouva ſon père ivre, & qu'il 
vit ſes parties viriles. Mais le texte dit poſirivemenc 
qu'il avait un fils marie, lequel fils eſt Canaan. 11 
ſemble que Paureur veuille juſtifier par-la les male- 
_ ditions portes contre le peuple de Canaan, & Vig- 
ruption des Arabes juifs qui mirent depuis le Cancan 
a feu & a ſang, & qui exterminèrent dans plus 
Fun lieu les hommes & les bores. Lauteur juif 
inſiſte ſouyent ſur cette malẽdiction porte contre 
les Canancens, pour sen faire un droit ſur ce pays, 
à ce que pretend Spinoſa. Mais Spinoſa eſt trop 
ſuſpect: les juifs * avaient excommunie 
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Cham, pere de Canaan, ayant vu les parties 
1 de ion pere Noe, en a avertir les freres 
hors de la tente. Sem & Ja apportèrent un 
manteau, & en marchant a rebours couvrirent 
les parties viriles de leur pere. Noe, s ctant 
éveille, maudit Canaan, fils de Cham: il dit: 
que Canaan ſoit maudit 3 qu il ſoit 1 eſclave * 
; eſclaves de ſes frères Lan | 


. 
bone Sem, Cham & Japhet (y ) 15 partagerent 


& alain“; it hui ef pardonnable ys ne les avoir 
point aims. 

e , 454 plus ancien & non moins 6. 
vant, ne reconnait point Noe pour Vinyenteur du 
vin: Ceſt Philon. Voici comme il parle dans le 
recit de ſa deputation à Fempereur Caius Caligula. 
« Bacchus le premier planta la vigne, en tira une 
» ligueur fi utile & fi agreable au corps & a Veſprit, 
 -» quelle leur fait oublier leurs a „ les 1x14 & 

_» les fortiſie. g 
Comment ſe peut · il Faire que Phiton,, 8 attach 
"2 — ne recencdlle = Nod pour Finventeur du 
yin? py 


(y)Sem, Cham & Japher fone Nee 
ayant tégneé "fur Europe, I Aſie & FPAfrique. Car 
Eusdbe dit que Noe, par ſon teſtament, donna 
toute la terre à ſes trois fils; toute VAhe A Sem, 
PAfrique x Cham, & IEurope à Japhet. Or, e 
n etait pas certainement maudire Cham que de i 
donner la troiſiꝭme partie du monde. Il paroĩt im- 
poſſible de concilier la malsdiction avec une ſi pro- 
aigicuſe benédiction. Il eſt encore difficile de com 
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entr'eux les iſles des nations chacun ſelon fa ; 


langue & ſelon fon peuple (7). | 
L-ees fils de Cham FO." Chus, Meſraim, Phuth 
& Canaan....... Or Chus fut pere de Nembrod, 
qui fut un geant ſur la terre, & cetait un 
puiſſant chaſſeur devant Dieu. 11 commenca 
de regner en Babylone, en Arak , en Achad 
& en Chalane...... Aſſur ſortitde ce  pays-la, & 
4] batit Ninive & les places de la ville, * 
S 

Canaan engendra 8 & les Hethéens '& 


les Jebuſcens & les Amorrh&ens & les Heveens,, 


& les Araſſtens, & les Samariens, & les 
'Amatheens......... Ce ſont là les fils de Cham, 


| ſelon leur parenté, n N Fours dens 


| prendre comment les trois civil 4 Nos an 
leur pere, qui s enivra probablement en Armenie-, 


Pour aller régner dans des Parties du monde od il 
ny avait perſonne. Avant qu'on regne ſur un peu- 
ple, il faut que ce peuple exiſte : c'eſt une anticipa- 


tion, Nous paſſons ici tous les petits-fils de Nog, 
inconnus long-tems au reſte du monde, ainſi que 


leur pere. Toutes ces yerits _—_—_ d6veloppees | 
dans la ſuite. 


7 (7) Chacun felon 5 rhe ngue, ſemble montrer 


les deſcendans de Noe parlaient d&ja chacun une 


langue differente; & cela ſemble contredire l'hiſ- 
toire qui va muirre, des nouvelles laugues formees 
tout dun coup à Babylone. Ce ſont toujours des 
obſcurits à chaque page. Ces nuages ne peuvent etre 
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rations, leurs terres & leurs peuples (S) . 
Sem; freve aine de Japhet, fut pere de tous 
les enfans d'Heber...... Or Arphaxad engendra 
Sale, qui fut pere d Heber. Heber cut deux fils, 
dont Fun cut nom Phaleg, parce que la terre fur 
diviſèe de ſon tems; & ſon frère eut nom Jectan. 
Or la terre n avait qu'une lèvre; & tout lan- 

gage etait ſemblable (a). Les hommes, en par- 
tant de I Orient, trouverent les campagnes de 
Sennaar, & y habiterent. (5). Et ils ſe dirent, 
chacun a ſon voiſin: venez, faiſons des briques, 


(8) Toutes ces nations dont on fait le dẽnom- 
brement, ne compoſent qu'un petit peuple dans la 
Paleſtine. C'eſt en partie ce pays dont les Juifs s em- 
parèrent. 11 eſt vrai qu'on ne voit pas comment les 
deſcendans de Cham allerent sentaſſer dans cette pe- 
tite region , au lieu d occuper les rivages fertiles de 
Afrique, & ſur- tout de V'Egypte. Mais il ne faut 
point demander compte des œuvres de Dieu. bs 

() Comment la terre pouyait-elle n avoir qu'utie 
Rvre ? Comment tous les hommes parlaient-ils une 
meme langue, après que auteur a dit que chaque 
peuple avait ſa langue differente ? Et comment tant 
de peuples purent-ils exiſter après le deluge du vi- 
vant meme de Note ? L'eſprit humain ne peut trouver 
de ſolution à ces difficultes,” Le ſeul parti qui reſte 
aux ſavans eſt de ſuppoſer qu'il y a eu des fautes 
copiſtes; & la ſeule reſſource des ſimples eſt de ſe 
ſoumettre avec veneration. 3 3 | 

(5b) on demande encore comment Vauteur pert. 
dire que tous les hommes partirent de Orient, 
api es avoir dit qu' ils peuplèrent IOccident , le Midi 
& le Nord? V 5 

Tome I. | 9 


i ö 


* 


E SE 
cuiſons-les par le feu; & ils prirent des briques 


au lieu de pierres, & du bitume au lieu de ci- 


ment. Et ils dirent: venez, faiſons- nous une 
cite, & une tour dont le comble touche au ciel, 


& celebrons notre nom avant que nous ſoyons 


diviſes dans toutes les terres. 

Or le Seigneur deſcendit pour voir la 
ville (c), & la tour que les enfans d Adam batiſ- 
ſaient. Et il dit: voila un peuple qui eſt tout 


dune lèvre; ils ont commence cet ouvrage , & 


ils ne ceſſeront point juſqu's ce qu'ils Taient 


| ExEcute. Venez donc, deſcendons, & confon- 


dons leur langage, afin que perſonne n' entende 
ce que lui dira fon voifin. Et Dieu les ſepara 
ainfi dans toutes les terres, & ils ceſsèrent de 

batir la cite (d). ͥᷣlm;nF; Re 2 


(c) Le texte fait effectivement deſcendre Dieu 
pour voir cet ouvrage. Les dieux, dans tous les 


fyſtemes, deſcendaient fur la terre pour $'informer 


de tout ce qui y paſſait, comme des ſeigneurs qui 


viſitent leur domaine. Ce n tait point une maniere 


de parler, C&tait a la lettre; & cette idée Erair ſi 


commune, qu'il reſt pas ſurpre nant que Pauteur 


ſacrẽ sy ſoit conform toujours. 
(4) Saint J&rdme , dans fon commentaire ſur 


Iſaie, dit que la tour de Babel avait deja quatre mille 


pas de hauteur ; ce qui ferait vingt mille pieds fi 


 Ce'rajent des pas geometriques. Elle était donc dix 
fois plus levee que les pyramides d'Egypre. Plu- 


fieurs -auteurs juifs lui donnent encore une plus 
grande Elevation. La Gentſe place cette prodigieuſe 
.entrepriſe cent dix · ſept ans après le deluge. Si la po- 
pulation du genre humain avait ſuivi Fordre quello 
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Or Tharé ¶ deſcendant de Sem] à Vage de 
ſoixante & dix ans engendra Abram & Nachor 
& Aran. Et Tharé, ayant vecu deux cent cinq 
ans, mouruta Aran. Et Dien dit à Abram: ſors 

de ta terre, de ta parente, de la maiſon de ton 
pere, & viens dans la terre que je te montrerai, 
& je te ferai une grande nation; & je magnifie- 
rai ton nom, & tu ſeras beni, & je benirai ceux 
qui te beniront; Je SES Coby ceux qui te mau- 
diront , , & toutes les familles de la terre uni- 


ſuir aujourd hui, il ry auroit eu ni aſſez Jhommes 
ni aſſez de tems pour inventer tous les arts nẽceſſai- 
res dont un ouvrage fi immenſe exigeait Puſage.. II 
faut donc tegarder cette aventure comme un prodige, 

ainſi que celle du deluge univerſel. 


Un prodige non moins grand eſt la formation ſu- 
bite de tant de langues qui ſe formerent en un inſ- 
tant. Les commentateurs ont recherche quelles lan- 
gues-meres naquirent tout d'un coup de cette diſ- 
perſion des peuples ; mais ils n' ont jamais fait atten- 
tion 2 aucune des langues anciennes qu'on parle 
depuis l' Indus juſqu'au Japon. Il ſerait curieux de 
compter le nombre des differens langages qui ſe 
parlent aujourdhui dans tout Puniyers. II y en a 
plus de trois cents dans ce que nous connaiſſons de 
Amèrique, & plus de trois mille dans ce que nous 
connaiſſons de notre continent. Chaque province 
_ chinoiſe a ſon ididme; le peuple de Pekin entend 

tres-difficilement le peuple de Canton; & Indien 
des cotes du Malabar mentend point Indien de Be- 
nares. Au reſte, toute la terre ignora le prodige de 
la tour de Babel; il ne fut connu que des n 


:  kebreux, - | 
| T 2 


36 6E * s x 
verſelle ſeront benies en toi. Ainfi Abram Sen 


alla comme Dieu le lui commandait, & il sen 


alla avec Loth. II avait ſoixante & quinze ans 
quand il ſortit d' Aran (e). 


Et il prit Sara fa femme, & Loth ſon neveu, & 
toute la ſubſtance qu'1l poſſedait, & les ames 
qu'il avait faites en Atan; & ils ſortirent pour 
| Mer dans la terre de Canaan (F)..... Abram 
Savarica juſqu'a Sichem & à la vallee illuſtre. 
Or le Cananeen ętait alors dans cette terre (g). — 


(e) 11 ſemble d'abord Evident par le texte que 
Tharé, ayant engendré Abraham a ſoixante & dix 
ans, & étant mort à deux cent cinq , Abraham 
avait cent trente - cinq ans & non pas ſoixante 
& quinze , quand il quitta la Méſopotamie. St. 
Etienne ſuit ce calcul dans ſon diſcours aux Juifs. 
Cette difficultè a paru inexplicable à St. Jerome 
& à St. Auguſtin. Nous nous garderons bien de 
croire entendre ws nana grands ſaints n'ont pan ; 
entendu. 

Hur. g d Canaan deux cents lieues e- 
viron : il fallait un ordre expres de Dieu pour quitter 
le pays le plus fertile & le plus beau de la terre, & 
pour entreprendre un ſi long voyage vers un pays 
moins bon, habit par quelques barbares, dont Abre- 
— own ra» 1 5 

() Ces mots: or le Canancen etait alors Ales 
Cette thy ont Ete le ſujet d'une grande diſpute en- 
te les ſavans. Il ſemble en effet que les Canancens 
avaient Ere chafſes de cette terre lorſque Pauteur 
ſacre ẽcrivait. Cependant ils y Etaient du tems de 
Moiſe ; & Joſue ne ſaccagea qu'une trentaine de 


bourgs des Cananeens : les) ifs furent * tantot 
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Et le Seigneur apparut a Abram, & lui dit: je 
donnerai à ta poſtsrite cette terre. Abram dreſſa 
un autel au Seigneur qui lui Etait apparu..... Or 
la famine étant dans le pays, Abram deſcendit 
en Egypte; car la famine prevalait ſur la 

terre (). Et comme il erait pres de TEgypte , 
il dit a Sarai fa femme: je ſais que tu es belle 
femme; & quand les Egyptiens te verront, ils 
me tueront, & ils te garderont: dis donc que 
tu es ma ſcœur, afin qu'il m'arrive du bien 
a cauſe de toi , & que mon ame vive à cauſe de 
ta grace. Abram etant ainfientre en Egypte, 
les Egyptiens virent que cette femme Etait trop 
belle; & les princes Fannoncerent au Pharaon , 
& la vanterent à lui, & elle fut enlevee dans le 
palais du Pharaon (i), & on fit du bien à 


eſclaves, tant6t maitres d'une partie du pays, juſ- 
qua David. Ceſt ce qui a fait conjecturer que la 
Genẽſe n'a pu Etre Ecrite du tems de Moiſe, mais 
après David. Nous dirons en leur lieu les autres 
raiſons de cette opinion. Mais nous avertiſſons qu'il 
faut sen rapporter à Vegliſe, dont les deciſions , 
comme on ſait, ſont infaillibles, tandis que les opi- 
nions des doctes ne ſont que probables. 5 
(I) La Paleſtine en effet eſt un pays montagneux, 
qui n'a jamais portẽ beaucoup de bled. Elle reſſemble 
a la Corſe, qui a des olives, des paturages, & peu 
de froment. . e 8 

(i) Puiſqu'il y avoit un roi d'Egypte, ce pays 
Etait donc d&ja très-peuplé. Pharaon était le nom 
genẽrique du roi. On, ſignifiait en egyptien le ſo- 
leil; & Para, le maitre, ou l'eleve. Preſque tous 
les rois orientaux ſe ſont intitules Nr ou couſing 

5 "G3 
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Abram à cauſe d'elle. Et il en cut des brebis, 
des bœufs & des ànes, & des ſerviteurs, & des 
ſervantes, & des anefles , & des chameaux (&). 
Mais le Seigneur affligea le Pharaon de plaies 
très- grandes, & ſa maiſon, à cauſe de Sarai 
femme d' Abram. Et Pharaon appella Abram . 
& lui dit: pourquoi m'as-tu fait cela? pourquoi 
ne m' as- tu pas dit que c'Etait ta femme? & puiſ- 
c'eſt ta femme, prends- la & vas-t-en : Et 
le Pharaon ordonna à ſes gens, & ils lemme- 
nerent lui & fa femme & tout ce qu'il avait. 


Abram monta donc del Egypte, & fa femme, 
& tout ce qu'il avait, & Loth avec lui; vers la 
Contree du Midi (1). bil etait tres· riche en or & 


du ſoleil & de la lune. Bochart dit que 8 
| fGgnifiait un crocodile; mais il y a loin d'un croco- 

dile au ſoleil, 

. (ky Cette conduite d Abraham a été 8 
cenſurde ; mais St. Auguſtin Fa defendue dans ſon 
livre contre le menſonge. Pluſieurs critiques ſe ſont 
 Etonnes que Sara, femme du fils d'un potier , àgée de 
ſoĩ xante-cinq ans „ayant fait le voyage d'Egypre à 
pied, ou tout au plus ſur ſon àne, ait paru ſi belle 
2 toute la cour du roi d Egypte, & ait &tE mile _ 
le ſerrail de ce monarque. L 

Ces choſes warriveraient pas aha. mais 
elles Etaient frequentes alors; puiſque nous verrons 
Sera enlevee par un autre roi long-tems apres , * 
fa beauté, a Tage de quatre-vingt dix ans. 


£E3: Poiſqu il revenait d'Egypte dans le Canaan ; 3 
il eſt clair qu'il remontait juſte vers le nord, & non 
Jas vers le midi. Ces ** mepriſes, qui ſont pro- 


en argent (n); & il revint par le chemin qu'il 
etait venu du Midi à Bethel........ Abram de- 
meura dans le pays de Canaan, & Loth dans 
les villes qui etaient aupres du Jourdain, & ha- 
bita dans Sodome..... En ce tems, Hamraphel, 
roi de Sennaar, & Arioc roi de Pont, & Co- 
dorlahomer, roi des Elamites, & Thadal, roi 
des nations (n), firent la guerre contre Bara, roi 
de Sodome, & contre Berſa, roi de Gomore, & | 
contre Sennaab roi d' Adama, & contre Seme- 
ber rot de Seboim , & contre le roi de Bala, au- 
trement Segor ; ...... & ils prirent toute la ſubſ- 
tance des Sodomites & de Gomore , & tout ce 
qu'il y avait à manger , & s en allerent. Ils pri- 


bablement des copiſtes , ne derobent rien à la vera- 
citẽ de Pauteur ſacrre. . 
mn) Cetait donc Yor & argent que lui ayait 
donn le Pharaon d'Egypte; car il n'y avait pas d' ap- 
parence que le fils dun potier elit apporte beaucoup 
d'or en Canaan. i OT ET | k 
(n) Puiſqu'il y avait un grand roi d' Egypte, il 
pouvait y avoir auſſi de grands rois de Sennaar, de 
Pont, de Perſe, & des autres rois des nations. II 
poaraĩt Etrange que de ſi puiſſans monarques ſe ſoient 
ligues de F; loin contre des chefs de cinq petites 
bourgades , qui habitaient un pays aride, ſauvage & 
L!'auteur ſacre dit ici que ces grands rois ſe-donne- 
rent rendez-vous dans la vallée des bois, qui eſt 
aujourd hui le lac Aſphaltide, ou la mer ſalée. Vous 
verre qu enſuite il ne dit point que cette valle des · 
bois ait été changée en mer ſalee, & qu'il inſinue 


— " by » " kr ad « 4+ f 
EY 8 
LY 
- 


/ Hes Ef 
„„  cands 

rent auſſi toute laſubſtance de Loth, fils du 

frere d Abram, qui habitait a Sodome. 
Abram , ayant entendu que ſon frere Loth 


Etait pris, dènombra trois cent dix-huit de ſes 
valets (o), & . les 1 rois vainqueurs 


0 o) On fait ici pluſicurs difficultts. On denends | 
comment Abram , qui n avait pas un pouce de terre 
dans ce pays, avait pourtant un aſſez grand nombre, 

de domeſtiques pour en choiſir trois cent dix-huit? 
&& comment, avec cette poignẽe de valets, il d&fit 
les armées de cinq rois fi puiſſans, & les pour ſuivit | 
juſqu à Dan, qui n'erait pas encore bati. Quelques 
inrerpretes ont ſubſtituè Damas 3 Dan; mais il y a 
un chemin de cent mille du pays de Sodome à Damas; 
& le texte dit enſuite 1 il les pourſuivit juſqu au- 

s de Damas. 

Cette guerre 9 Abraham contre tant de rois, fl 
ble avoir quelque rapport avec les anciennes tradi- 
tions perſannes, dont on trouve des veſtiges dans le 
Avant Hide. Les Perſans pretendaient qu Abraham 
avait && leur prophete & leur roi, & qu'il avait eu 
une guerre con re Nembrod. 1] eſt conſtant, comme 
nous Fobſervons ailleurs, qu ils zppelitrenc leur 
religion Millat 'Abraham , ou Ibrahim; Kiss Abra- 
"ham, ou tbrcim. On a pretendu qu'il Etait le Brama 
des Indiens; qu enſuite les Perſans I adop ᷑rent, & 
qu'enfin les Juifs, qui vinrent & qui écrivirent très- 

long- tems agrès, s* ppropriꝭrent Abraham. Il rẽſulte 
que ce nom avait été fameux dans en de tems 
| immemorial | 


Nous nous en tenons ici 4 Fhiſtoire babes Peut- 
Etre un jour ceux qui voyagent dans Vinde , & qui 
apprennent la langue ſacr:edes anciens brachmanes , 


nous en 3 davantage. 
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juſquà Dan, & les ramena juſqu'a Oba qui eſt 
a la gauche de Damas, & il ramena toute la ſubſ- 
tance, & Loth ſon frere, & les femmes, & tout le 
peuple . 7 * 
Sarai , femme d' Abram, n avait point 
engendré d'enfans ; mais ayant ſa ſervante 
Ezyptienne, nommee Agar, elle dit à ſon maxi: 
Dieu m'a fermee, afin que je n'enfantaſle pas; 
couche avec ma ſervante; peut- tre que jen 
aurai des enfans; & Abram acquieſca a cette 
priere (y). Mais Agar, voyant qu'elle avait 
concu , mepriſa ſa maitrefle. Sarai dit a Abram: 
tu agis iniquement contre moi: j'ai mis ma ſer- 
vante dans ton ſein, & voyant qu elle a congu, 
elle me mepriſe. Que Dieu juge entre moi & toi. 


A quoi Abram repondit, la ſervante eſt en tes 


(p) Cette adoption était fort commune en 
Orient. Un pere ou une mere mettait enfant d'un 
autre ſur ſes genoux , & cela ſuffiſait pour le legiti= 
mer. La polygamie d'ailleurs était en uſage dans la 
ſainte Ecriture, Lamech avait eu deux femmes. Mais 17 
on diſpute pour ſavoir ſi Agar Etait une ſeconde 
femme, ou ſimplement une concubine. Lopinion 
la plus commune eſt qu Agar ne fut que concubine. 
Car ſi elle avait été la ſeconde femme d Abraham, 
ſon enfant n'aurait pas pu appartenir a Sara ; il 
ſerait demeurc a la veritable mère. De plus, Abra- 
ham n'aurait pas chaſſé Agar ſon &pouſe , & ſon fils 
aine Iſmael, en leur donnant, pour tout viatique, 
un pain & un pot d'eau. Il eſt cruel ſans doute de 
renvoyer ainfi ſa ſervante & henfant qu on lui a fait; 
2 ere plus abominable de chaſſer ainſi ſa femme, 
dont Necriture ne dit point qu il eũt a ſe plaindre. 
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mains , fais-en ce que tu voudras. Sarai la bat- 

tit, & Agar s enfuit. L'angedu Seigneur Vayanc 
trouvèe dans le deſert , pres de la fontaine d eau 
qui eſt dans la ſolitude dans le chemin de Sur 
audeſert, lui dit: Agar ſervante de Sarai, d'ou 
viens-tu, ou vas-tu? Laquelle repondit : Je 
m'enfuisde la face de Sarai mamaitreſlſe. L'ange 
du Seigneur lui dit, Retourne à ta maitreſle , 
humilie-toi ſous {a main. Je multiplierai ta 
race, en la multipliant, & on ne pourra la 
compter à cauſe de ſa multitude. Tu as conęu 
& tu enfanteras un fils, tu Vappelleras Iſmael , 
parce que Dieu a Ecoute ton affliction; il ſera 
comme un ane ſauvage; ſes mains ſeront con- 
tre tous, & les mains de tous contre lui (9). Or 
Agar appella le Dieu qui lui parlait Dieu qui 
ma vue : car certainement, dit-elle, j'ai vu le 
E derriere de celui qui m'a vue (7). 

Abram ayant commencè ſa quatre vingt-dix—- 
neuvieme anne, Dieu lui apparut, & lui dit: 


Je ſuis le Dieu de Sadai (s); marche devant 


(7) On a remarque que cet ange du Seigneur, 
qui ramène Agar à Abraham étant groſſe d' Iſmaẽl, ne 
la ramène plus quand elle eſt chafſte avec ſen fils. 

(] Cetait une opinion fort ancienne qu'on ne 
pouvait voir le viſage d un Dieu ſans mourir. Vous 
verrez meme dans l' exode que Dieu ne ſe laiſſa voir 
que par derrière à Moiſe par la fente d'un rocher; 
quoiqu' il ſoit dit que Moiſe voyait Dieu face à 


face. n | 
() Sadai était le nom que quelques peuples de 
_  Syrie donnaient à Dieu, Ils Vappellaient tantòt Sadai, 
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moi , & ſois ſans taches: je ferai un yn avec 
toi, & je te multiplierai prodigieuſement. Tu 
ne t'appelleras plus Abram, mais Abraham (i). 
Voici mon pacte qui ſera obſerve entre moi & 
tes deſcendans. On coupera la chair de ton pre- 
puce, afin que ce ſoit un figne de mon pate. 

Lenfant de huit jours ſera cir concis parmi 
vous, tant le valet ne dans la maiſon que celuĩ 
qui eft acheté, & tout ce qui n'eſt point de 
votre race. Et mon pacte ſera dans votre chair 
à tout jamais. Tout male, dont la chair ne ſera 
point circonciſe, ſera exterminè, parce qu il 


Aura viole mon pacte (u)... 


tant6t Adonai, tantor Jehovah , ou El, ou Eloa, 
ou Melch, ou Bel, ſelon les differentes dialectes. 
On pretend que Sadai ſignifiait Vexterminateur ; 
d autres diſent que C tait le Dieu des champs ; & 
d'autres le Dieu des mammelles. GS] 
(t) On connait peu la difference d'Abram 3 
Abraham. On a pretendu qu'Abram fignifiait père 
 Hluſtre, & Abraham pere de pluſieurs. Les Perſans 
c.rurent toujours qu'il y avait eu un Abram, ſurnomme = 
' Zerduft, qui leur avait enſeigne la religion; & les 
Grecs Vappellerent Zoroaſtre. Des ſavans ont cru 
qu'Abram n'Etait autre que le Brama des Indiens; & 
que la religion des Indiens, qui ſubſiſte encore, 
Erait la plus ancienne de toutes. Mais il eſt difficile 
de penetrer dans ces ténꝭbres; & le meilleur parti eſt 
d'en croire le texte & 1'&gliſe. 
(u) Cela contredit tous les Ecrivains de Panti- 
quite , qui s accordent à dire que les Egyptiens & les 
Ethiopiens inventèrent la circonciſion; mais il n 
eur en Egypte que les pretres & les initiés qui 1 


* 
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Dieu dit auſſi à Abraham: tu n'appellerag 
plus ta femme Sarai , mais Sara (xz). Je la beni- 
rat; elle te donnera unfils que je benirai : il ſera 
fur les nations; & les rois des peuples ſortiront 
de lui. Abraham tomba ſur ſa face & ſe mit A 
rire , diſant dans ſon cœur, penſe-t- il qu un 
homme de cent ans fera un fils, & qu'une 
femme de quatre- vingt- dix ans accouchera (7) 
Et il dit à Dieu: pliit à Dieu qu'Iſmael vècũt 
devant toi ! Et Dieu repondit a Abraham, ta 
femme t engendrera un fils que tu appelleras 


Firent couper le prepuce , comme un ſigne d aſſocia- 
tion qui les diſtinguoit du genre humain. Les Arabes 
prirent cette coutume. On pretend qu'en Ethiopie 
on circoncifſait auſſi les filles. Dieu ordonne ici de faire 
mourir quiconque n aura pas eu le prẽpuce coupe. 
Cependant la circonciſion ne fut point obſervee par 
les Juifs en Egypte pendant deux cens cinq ans. Et 
les ſix cent trente mille combattans que le texte 
dit avoir ſuivi Moife, ne furent point circoncis dans 
le deſert. | L 
(x) On ne ſait pas preciſement quelle difference 
eſſentielle eſt entre Sarai & Sara. Les commenta- 
teurs ont dit que Sarai ſignifiait madame, & Sara 
) Si Thare en effet avait engendré Abraham à 
ſoixante & dix ans, & fi Abraham füt parti d' Aran à 
Fage de cent trente-cinq , & fi on y ajoutoit les 
huit ans qui secoulèrent de ſon arrive en Canaan 
juſqu a cette entrevue de Dieu & de lui, il avait alors 
cent quarante- trois ans; & c eſt une raiſon de plus 
pour rire. Cependant vous le verrez ſe marier dans 
trente ans, apres la mort de Sara ſa femme. _ 
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Iſaac. Je ferai un pacte avec lui & avec fa race 
> jamais. Et à Vegard d'I{mael, je tai exauce; 
je le benirai, je le multiplierai beaucoup: il en- 
gendrera douze chefs, & jen ferai une grande 
nation. , Alors Abraham prit ſon fils & tous 
ſes eſclaves qu'il avait achetes , & generalement 

tous les males de fa maiſon ; & il leur coupa la 
chair du prepuce , comme le Dieu Sadai Vayair 
ordonne. Abraham ſe coupa la chair de fon 
prepuce lui-meme , a Fage de quatre-vingt dix- 
neuf ans. Iſmael avait treize ans accomplis, 
quand il fut circoncis (7). Abraham & Iſai 
Great circoncis le meme jour, & tous les 
hommes de {a maiſon , tant les natifs que les 
achetes , tout fut circoncis. 


Or Dieu vint trouver Abraham dans la valle 
de Mambre, aſſis devant fa tente dans la cha- 
leur du jour. Et Abraham, ayant levè les yeux, 
vit trois hommes à cote de lui; & les ayant vus, 
il courut au plus vite & les ſalua juſqu à terre. 
Et il leur dit, meſſeigneurs, fi j'ai trouvẽ grace 
devant tes yeux (a), ne paſſe pas au- dela de 


(7) Les mahomèétans, qui fe croĩent deſcendus 
d&'[ſmael , ou qui reprẽſentent la race d'Iſmael , con- 
pent encore le prepuce à leurs enfans , quand ils ont 
treize ans; mais les juifs le coupent au bout de huit 
jours. | | 
(oa) Voici un nouvel exemple du ſingulier joint 
avec le pluriel. II y a ici trois hommes; & ces trois 
hommes ſont trois dieux, & Abraham ne parle qu 
un ſeul; & enſuite il parle 2 tous trois. Quelques- 
uns ont cru que cela ſigniſiait la Sainte Trinitẽ. Cetta 


1 
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Phabitation de ton ſerviteur; mais j apporterai- 
un peu d' eau pour laver vos pieds; repoſe z- 


vous ſous Parbre. Je vous donnerai une bouchee 
de pain: confortez- vous; apres cela vous paſ- 


ſerez; car C'eſt pour manger que vous etes venu 


vers votre ſerviteur. Et ils lui repondirent : fais 


comme tu Tas dit. Abraham entra vite dans la 


tente de Sara, & lui dit: depeche- toi, petris 


1 pintes de farine (P), & fais 

des pains cuits fo 

rut au troupeau, ou il prit un veau tres-tendre 
& tres-bon , & il le donna à un valet pour le 


us la cendre. Pour lui, il cou- 


faire cuire. Il prit auſſi du kaimac , & du lait, 
& le veau cuit ; & il ſe tint debout ſous Varbre 
vis-a-vis Ceux. Apres qu'ils eurent mange , ils 
lui dirent : ou eſt Sara ta femme? Et il repon- 


explication a été combattue , ; parce que le mot de 


Trinite ne ſe trouve dans aucun endroit de I'Ecri- 


ture. Il ne nous appartient pas dapprofondir cette 


queſtion. 


(5) Trois ſata de farine font un ph: & fil'ipha 
contient vingt-nevuf pintes, trois ſata de farine font 

tre-vingrt ſept pintes. C'etait prodigieuſement de 
pain. uſage Etair chez les Orientaux de ſervir d'un 
ſeul plat en grande quantite, Le Kema ou kaimac 
qu Abraham fit lui-meme , Erait une eſpèce de fro- 
mage à la creme, dont la mode a continue chez les 


-mahometans : ils ont un conte, intitulé: Le kaimac 


& le ſerpent , dont ils font grand cas, & qui a été 
traduir par Senece, valet de chambre d'Anne d Au- 
triche, mere de Louis XIV. II eſt dit dans l hiſtoire 
des Arabes qu on ſervit du kaimac au repas de noces 
de Mahomet avec Cad isse. 
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dit : elle eſt dans ſa tente. L'un d' eux lui dit: 


je reviendrai dans un an en revenant, fi je ſuis 
en vie (c); & ta femme Sara aura un fils. Sara, 
ayant entendu cela derriere la porte dela tente, 
ſe mit à rire; car ils Etaient tous deux bien 
vieux, & Sara n' avait plus ſes regles. Elle rit 
donc en ſe cachant, & dit: apres que je ſuis 
devenue vieille, & que mon ſeigneur eſt Gi 
vieux, Jaurais encore du plaifir ! Mais Dieu 
dit > Abraham: pourquoi Sara s eſt-elle miſe k 
rire en diſant: puis- je enfanter, étant fi vieille? 
Eſt- ce qu il y z choſe de difficile a Dieu? 
Je reviendrai à toi dans un an, comme je te Pai 
dit, fi je ſuis en vie (d), & Sara aura un fils. 
Sara, toute tremblante, dit: je n ai point xi. 
Dieu lui dit: ſi fait, tu as ri (e). 


(c) Si je ſuis en vie, eſt une facon de parler 
ordinaire. Ni un ange, ni un dieu ne pouvait dou- 
ter qu'il ne dir Ctre en vie dans un an. Et comme 
ces voyageurs ne ſe donnaient point pour des dieux, 
ils pouvaient emprunter le langage des hommes; 
mais puiſqu'ils prẽdirent Favenir, ils ſe donnaient 
au moins pour prophètes. 75 8 | 
(4d) Ceſt Dieu meme ici qui parle, & qui dit: 
Je reviendrai fi je ſuis en vie. C'eſt qu'il ne ſe donne 
encore a Abraham que pour un homme. 

Dom Calmet trouve une reſſemblance viſible entre 
Paventure d Abrabam & celle du bon homme Irius à 
qui Jupiter, Neptune & Mercure accordèrent un 


enfant en jetant leur ſemence ſur un cuir de bœuf 


dont enfant naquit. Il eſt bien clair, dit Calmet, 
que le nom d' Irius eſt le meme que celui d Abraham. 
() Cette converſation de Dieu & d Abraham, 
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Les trois voyageurs, s tant leves de 1a, diri- 
gerent leurs yeux vers Sodome, & Abraham 
pour) en les menant. Et le Seigneur dit, 

e cacher à Abraham ce que je vais 


' Fre? pul qu'il ſera per pere d'une nation grande 
& robu 


& que toutes les nations de la terre 


ſeront benies en lui (f); z car Je ſais qu'il or- 


& tous ces details, ſont de la plus grande naivers, 
Lauteur rend compte de tout ce qui s eſt fait & de 
rout ce qui s' eſt dit, comme sil y avait Er prẽſent. 
Il a donc été inſpirs fur tous les points par Nieu 
meme; ſans quoi 1: ne ſerait qu'un conteur de f. bles. 
Ceux qui ont dit que toute cette hiſtoire n'ẽtait 
quallegorique , ont E é bien hardis. Ils ont prẽtendu 
que Dieu & les deux anges, qui vintent chez Abra- 
ham, ne mangerent point; mais firent ſemblant de 

er. Or ſi cela Etair , on pourrait en dire autant 
de toute la ſainte écriture: rien ne ſerait arrive de 


ce qu'on raconte : tout n aurait ẽtẽ qu'en apparence: 
Teæcriture ſerait un reve perpetuel; ce qu il neſt pas 


permis d'avancer. 

(F) Il weſt pas vrai 2 Ia lettre que toutes les 
nations de la terre deſcendent d' Abraham; puiſqu'il 
y avait d&A , des long-tems , de grands peuples Eta- 
blis, & que lui-meme avait battu cinq grands rois 
avec trois cent dix-huit valets. On ne peut pas en- 
tendre non plus, par toutes les nations, les gens 


de Canaan, puiſqu on ſuppoſe qu ils furent tous maſ- 
ſacrés. II eſt difficile d entendre, par toutes les na- 


tions, les mahometans & les chretiens qui ſont les 
ennemis mortels des juifs. On peut dire que le 


chriſtianiſme a été prechẽ dans la plupart des na- 
tions; que le chriſtianiſme vient du judaiſme, & que 
le — vient d Abraham. Mais tous les peuples 


donnera 
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donnera à lui & à toute ſa famille de marcher 
dans la voie du Seigneur, & de faire jugement 
K juſtice? Dieu dit donc: la clameur des Sodo- 

mites & de Gomore s eſt multiplièe, & le peche 
Feſt appefanti. Je deſcendrai done pour voir; 
& je verrai ſi la clameur, qui eſt venue a moi, 
eſt 6galte par leurs weuvres, pour ſavoir fi cela 
eſt ou fi cela n'eſt pas. Et ils partirent dela & 
ils Sen allèrent à Sodome. Mais Abraham reſta 
encore avec Dieu, & dot de lui, il luĩ 

dit: eſt· ce que tu perdras le juſte avec Timpie t 
Sil y avait cinquante juſtes dans la cite, peri- 
ront- ils auſſi? & ne pardonneras-tu pas à la 
ville à cauſe de ces cinquante juſtes ?........ Dieu 
lui dit: & je trouve dans Sodome cinquante 


qui mont point recu le chriſtianiſme, les Japonois, 
les Chinois , les Tarrares, les Indiens, les Turcs , 
ne peuvent &re regardés comme beni. Ce ſont de 
petites diſſicultés qui ſe rencontrent ſouvent ; & 
75 deflus leſquelles il faut paſſer pour aller à Feſ- 
entiel. Cet eſſentiel eſt la pittE, la foi, la ſoumiſ- 
ſion entire au chef de VEgliſe , & aux conciles œcu- 
meniques, Sans cette ſoumiſſion, qui pourrait com- 
prendre, par ſon ſeul entendement, comment Dieu 
s entretenait fi familifrement avec Abraham, ſur. le 
point d abymer & de brüler cinq villes entières, 
quelle langue Dieu parlait, comment il fit rire 
Sara, comment il mangea ? Chaque mot peut faire 
nal: re un doute dans l' ame la plus fidlele. Ne liſons 
donc point VEcriture dans la vaine efperance. de 
_ Fentendre parfaitement; mais dans la ferme réſolu- 
tion de la vEnerer, en ny entendant pas plus que les 
commentateurs, = | hs, 3 
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| Juſtes, je pardonnerai pour Famour deux. 
Er Abraham repliqua: s il manque cinq de cin- 

quante juſtes, detruiras-tu la ville pour ces cinq 

la? Et Dieu rèpondit: je ne la detruirai point, 

fi j en trouve quarante · cinq. Et Abraham con- 


tinua: peut- tre ne sen trouvera- t- il que qua- 


rante. Dieu repondit : je ne la detruirai point 
r Pamour de ces quarante........... Abraham 
dit: & trente 2........ Dieu repondit : Je ne la de- 
truirai point, ſi Jen trouve trente........... Et 
Vingt 2. Et dix ?.... Je ne la detruirat 
point, sil y en a dix... Et Dieu fe retira 
apres cet entretien, & Abraham ſe retira 
chez lui. 1 ; 
Sur le foir , les deux anges vinrent à Sodome. 
Et Loth, aſſis aux portes dela ville, les ayant vus, 
ſe leva, les ſalua proſterne en terre, & leur dit: 
meſſieurs, paſſez dans la maiſon de votre ſer- 
viteur, demeurez-y , lavez vos pi eds, & de- 
main vous paſſerez votre chemin. Et ils lui 
dirent: non; mais nous reſterons dans la rue. 
Loth les preſſa inſtamment, & les obligea de 


venir chez lui. II leur fit à ſouper, cuiſit des | 


azimes, & ils mangerent, 

Mais avant qu' ils allaſſent coucher, les gens 
de la ville, les eee de Sodome, environ- 
nèrent la maiſon, depuis le plus jeune juſqu' au 

las vieux, depuis un bout juſqu'a autre; & 
ils appellerent Loth, & lui dirent: ou ſont ces 
gens qui ſont entres chez tot cette nuit? 
Amene-les- nous, afin que nous en ufions. Loth 
ant ſorti vers eux, & fermant la porte derrière 
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lui, leur dit: je vous prie , mes frères, ne fai- 
tes point ce mal; j'ai deux filles qui n ont point 
connu d' homme, je vous les amenerai; abuſez 
d' elles tout comme il vous plaira, mais ne fai- 
tes point de mal à ces deux hommes; car ils 
ſont venus à l' ombre de mon toit. Mais ils lui 
dirent , retire=toi de la (g): cet Etranger eſt-il 


(g) Nous avouons que le texte confond ici plus 
qu ailleurs Peſprit humain. Si ces deux anges , ces 
deux dieux Etaient incorporels, ils avaient donc pris 
un corps d'une grande beaure pour inſpirer des defirs 
- abominables 2 tout un peuple. Quoi? les vieillards & 
les enfans, tous les habitans ſans exception , vien- 
nent en faule pour commettre le peche infame avec 
ces deux Anges ! Il reſt pas dans la nature humaine 
de commettre tous enſemble publiquement une 
telle infamie, pour laquelle on cherche toujours 
la retraite & le filence. Les Sodomites demandent 
ces deux anges comme on demande du pain en 
tumulte dans un tems de famine. Il n'y a rien dans 
la mythologie qui approche de cette horreur incon- 
cevable. Ceux qui ont dit que les trois dieux, 
dont deux Etaient alles a Sodome, & un etait reſts 
avec Abraham, Etaient Dieu le pere, le Fils & le 
Saint Eſprit, rendent encore le crime des Sodomi- 


tes plus ex&crable, & cette hiſtoire plus incompr-- 


henſible, | 

La propoſition de Loth aux Sodomites ,de coucher 
tous avec ſes deux filles pucelles , au lieu de coucher 
avec ces deux anges, ou ces deux dieux, n'eſt pas 
moins rEvoltante. Tout cela renferme la plus dẽteſ- 
table impuretẽ dont il ſoit fait mention dans aucun 
livre. | 


Les interprètes trouvent quelque oh} entre 


«+ 
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venu chez nous pour nous juger? va, nous 
Yen ferons encore plus qu'z eux, & ils firent 
violence a Loth, & ſe preparerent à rompre 
les portes. Les deux voyageurs firent rentrer 
Loth chez lui, & fermerent la porte. Ils frap- 
2 d' aveuglement tous les Sodomites depuis 
e plus petit juſqu au plus grand, de ſorte qu ils 
ne pouvaient plus trouver la porte... 

5 anges dirent a Loth: as- tu ici quelqu'un 
de tes gens, ſoit gendre, ſoit fils ou fille; fais 
ſortir de la ville tout ce qui t'appartient; car 
nous allons detruire ce lieu; parce que leur cri 
8 eſt elevè devant le Seigneur qui nous a envoyés 
pour les deEtruire. Loth Erant donc ſorti, parla a 


cette aventure & celle de Philemon & de Baucis; 
mais celle · ci eſt bien moins indecente, & beaucoup 
plus inſtructive. C'eſt un bourg que les dieux puniſ- 
ſent d'avoir mẽpriſ l hoſpitalitẽ; c'eſt un avertiſſe- 
ment d' etre charitables ; il n'y a nulle impureté. 
Quelques- uns diſent que auteur ſacré a voulu ren- 
cherir ſur Vhiſtoire de Philemon & Baucis , pour 
- infpirer plus d'horreur d'un crime fort commun dans 
les pays chauds. Cependant les Arabes voleurs, qui 

- ſont Encore dans ce deſert ſauvage de Sodome , ſtipu- 
ſent toujours que les caravanes qui paſſent par ce 
deſert , leur donneront des filles nubiles, & ne de- 
mandent jamais de garcons. 
Cette hiſtvire de ces deux Anges n'eſt point traitée 
ici en all&gorie , en apologue ; tout eſt au pied de la 
lettre, & on ne voit pas quelle allégorie on en 
pourrait tirer pour Pexplication du nouveau teſta- 
ment, dont l'ancien eſt une figure, ſelon tous les 


peres de Vegliſe. 
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ſes gendres qui devoient épouſer ſes filles; il 

leur dit: levez- vous & ſortez de ce lieu, parce 
que le Seigneur va detruire cette ville. Et ils 

crurent qu il ſe moquait deux (). 

Dees le point du jour les deux anges preſsè- 
rent Loth de ſortir, en lui diſant : prends ta 
femme & tes filles, de peur que tu ne periſles 
pour le crime de la ville. Comme Loth tardait, 
ils le prirent par la main, & ils prirent la main 
de ſa femme & de ſes filles, parce que le Seigneur 
les epargnait......... & Vayant tire de fa maiſon, 
ils le mirent hors de la ville, & lui dirent, ſauve 
ta vie; ne regarde point derriere tol : ſauve-toi 
fur la montagne, de peur que tu ne pæriſſes. 

Le Seigneur donc fit tomber ſur Sodome & 
ſur Gomore une pluie de ſouffre & de feu qui 
tombait du ciel; & il detruifit ces villes & tous 


(I) Lauteur ne dit point ce que devinrent les 
deux gendres de Loth qui demeuraient dans ſa mai- 
fon avec ſes filles, & qui ne les avaient pas encore 
Epouſees, Il faut qu'ils aient &t6 enyeloppes dans la 
deſtruction generale. Cependant Vauteur ne dit point 
que ces deux gendres de Loth fuſſent coupahles du 
meme excès d' impuretẽ abominable pour laquelle les 
ſodomites furent brülés avec la ville. Il ne parait 
pas par le texte qu ils fuſſent de la troupe qui voulut 
violer les deux Anges , puiſqu'ils &taient dans la 
maiſon, | . - EY 
la propoſition du pere Loth, d'abandonner ſes 
deux filles à la lubricite des Sodomites , ſemble 
preſque auſſi inſoutenable que la furieuſe palſion de 


dout ce peuple pour ces deux anges. | ; 
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le pays d alentour & tous les habitans &toutes les 


lantes......... La femme de Loth, ayant regarde 
derriere elle, fut change en ſtatue de ſel.. () 


(5 Cette metamor phoſe ꝙ EMI, femme de Loth 
en ſtatue de ſel, a ets encore une grande pierre 
d'achoppement. Ubiſtorien Joſephe aſſure, dans fes 
antiquites , qu'il a vu cette ſtatue , & qu on la mon- 
trait encore de ſon tems. Lauteur du livre de la 
ſageſſe dit quelle ſubſiſte comme un monument 
&incredulite, Benjamin de Tudèle, dans ſon fameux 
voyage, dit qu'on la voir 2 deux paraſanges de So= 
dome. St. Irense dit qu'elle a ſes regles tous les 
mois. Aujourd'hui les voyageurs ne trouvent rien de 
tout cela. Quand les Romains prirent Jeruſalem , ils 
ne furent point curieux de voir la ſtatue de fel. Ni 
Pompée, ni Titus, ni Adrien, mavaient jamais 
entendu parler de Loth, de ſa ſemme Edith & de ſes 
deux filles, ni d Abraham „ ni d aucun homme de 
cette famille. Le tems i tat pas encore venu od 
elle deyait ètre connue des nations. 


Les commentateurs diſent que la fable d Euridice 
eſt priſe de Lhiſtoire d' Edith, femme de Loth. 
D'autres croient que la fable de Niobe changẽe en 
ſtatue, fut pillée de ce morceau de la Genèſe. Les 
ſavans afſurent qu il eſt impoſſible que les Gtecs 
atent jamais rien pris des Hebreux , dont ils igno- 

' rajent la langue, les livres, & juſqu'à Vexiſtence ; 
s que les Grecs ne purent ſavoir qu'il y avait une 

Jude e que du tems d Alexandre. L'hiſtorien Flavian 
Joſeph Vavoue dans ſa réponſe à Appion. Les Grecs, 
les Romains, les rois de Syrie, & les Piolémées 
Eg ypte, ſurent que les Juifs &tajent des barbares 
5 ces uſuriers, avant de ſavoir qu' ils euſſent des 

vres. 
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Abraham stant leve de grand matin vine 
au lieu ou il avait été auparavant avec le Sei- 
gneur; & jettant les yeux ſur Sodome, ſur 
Gomore & ſur tout le pays s d' alentour, il ne vit 


plus rien que des eétincelles & de la fumce qui 
s'Elevait de la terre, comme e la fumèe d'un 
four (. 
Loth monta de Segor , & demeu ra ſur a 
montagne dans une caverne avec ſes deux 


filles (7). Laine dit à la cadette, notre pere eſt 


(4 Le texte ne dit point que la ville de Sodome 
& les autres furent changées en un lac: au con- 
traire, il dit qu Abraham ne vit que des etincelles, 

de la cendre & de la fumee comme celle d un four 
dans mug cette terre. Il faut donc que Sodome , Go- 
more = trois autres villes, qui formaient la pen- 


zapole , fuſſent bàties au bout du Lac. Ce Lac en ef- 
fet devait exiſter & former le dẽgorgement du Jour- 


dain. La plus grande difficulte eſt de conceyoir com- 


ment il y avait cinq villes ſi riches & fi debauch&es 
dans ce deſert affreux qui manque abſolument d' eau 
potable, & on 'on ne trouve jamais que quelques 
hordes vagabondes d'Arabes voleurs, qui viennent 
dans le tems des cara yanes. On eſt toujours ſurpris 
qu Abraham & ſa fanille aient quitt le beau pays de 
la Chaldee pour venir dans ces deſerts de ſable & de 
bitume, od il eft impoſſible aux hommes & aux 
i animaux de vivre. Nous ne prétendons point &clair- 
cir toutes ces obſcurites; nous nous en tenons reſpec- 
tueuſement au texte. 

( #) Segor était une ville du voiſinage. Quel- 
ques commentateurs la placent 2 quarante-cinq mille 
de Sodome ; & Loth quitta _ pour aller dans 
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vieux, &Ain'eſt reſtè aucun homme ſur la terre 
qui puiſſe entrer a nous, ſelon la coutume de 
toute la terre; venez, enivrons notre pere avec 
du vin; couchons avec lui, afin de pouvoir 
ſuſciter de la ſemence de notre pere. Et cette 
ainee alla coucher avec ſon pere, qui ne ſentit 
rien, ni quand il ſe coucha, ni quand il ſe releva. 
Et le jour ſuivant cette aince dit à la cadette: 
voilà que j ai couche hier avec mon pere; don- 


une caverne avec ſes deux filles. Le texte ne dit 
oint d'ailleurs ce qu'il fit lorſqu'il vit ſa femme 


_changee en ſtatue de ſel. Il ne dit point non plus le 


nom de ſes filles. Lide d'enivrer leur père pour 


_ caucher avec lui dans la caverne eſt ſingulière. Le 


texte ne dit point od elles trouverent M in, mais 
il dit que Loth jouit de ſes filles ſans FAppercevoir 


de rien, ſoit quand elles couchèrent avec lui, ſoit 
quand elles sen allèrent. Il eſt très- difficile de jouir 


d'une femme ſans le ſentir; ſur- tout fi elle eſt pu- 


celle. Ceſt un fait que nous ne haſardons pas d ex- 


pliquer. 
Il eſt vrai que cette hiſtoire a quelque rapport avec 


celle de Myrrha & de Cyniras, Les deux filles de 
Loth eurent de leur pere les Moabites & les Ammo- 
nites. Myrrha avait eu dans YArabie Adonis de ſon 


pere Cyniras. Au reſte, on ne voit pas pourquoi les 


filles de Loth craignaient que le monde ne finit, 
puiſqu Abraham avait deja engendre Iſmael de ſa ſer- 
vante, que toutes les nations Etaient diſperſces ,  & 
que la ville de Ségor, dont ces filles ſortaient , & 
Isa ville de Tſohar, Etaient tout auprès. Il y a là tant 


CGobſcuritts que le ſeul parti eſt toujours de ſe ſou- 
mettre, ſans oſer rien approfondir. | 
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nons- lui à boire cette nuit, & tu coucheras 
avec lui, afin que nous gardions de la ſemence 
de notre père. Elles lui donnerent donc encore 
duvin à boire, & la petite fille coucha avec lui, 
qui n' en ſentit rien, ni quand elle concourut 
avec lui, ni quand elle ſe leva. Ainſi les deux 
filles de Loth furent groſſes de leur père. Laine 
enfanta Moab, qui fut pere des Moabites juſqu'a 
aujourd'hui; & la cadette fut mere d Ammon, 

qui veut dire fils de mon peuple. Ceſt le pere 
des Ammonites juſqu'a aujourd'hui. | 


Dela Abraham alla dans les terres auſtrales, 
&& il habita entre Cades & Sur, & il voyagea en 
Gerar, & il dit que ſa femme Sara tait ſa ſœur; 
c'eſt pourquoi Abimeleck, roi de Gerar, enleva 
Sara. Mais le Seigneur vint par un ſonge pen- 
dant la nuit vers Abimeleck, & lui dit: tu 
mourras à cauſe de cette femme; car elle a un 
mari (m). Mais Abimeleck ne l'avait point 


(n) Voici qui eſt auſſi extraordinaire que tout 
le reſte, quoique d'un autre genre. Premicrement 
on voit un roi dans Gerar , deſert horrible, ou, de- 
puis ce tems, il n'y a eu aucune habitation. Secon- 
dement Sara eſt encore enlevee pour ſa beauté, ainſi 

qu'en Egypte, quoique PFecriture lui donne alors 
quatre - vingt- dix ans. Troiſiẽmement, elle crait groſſe 
dans ce tems-là meme de fon fils Iſaac. Quatrieme- 

ment, Abraham fe ſert de la meme adreſſe qu en 
Egypte, & il dit que fa femme eſt fa ſœur. Cin- 
quiẽmement, il dit qu'en effet il avait Epouſe ſaſceur, 
fille de ſon père & non de ſa mere. Sixiemement , 
les commentateurs diſent qu'elle Etait ſa niece. Sep- 
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touchee , & il dit: Seigneur, ferais- tu mourir 
des gens innocens & ignorans ? Ne m'a-t-1] pas 
dit lut-meme : elle eſt ma ſieur ? Ne m'a-t-elle 
pas dit: il eſt mon frere 7 Tai fait cela dans la 
licite de mon coeur , & dans la puretè de 
mes mains... Dieu lui repondit : je ſais que 
tu Pas fait avec un cœur ſimple; c'eſt pourquoi 
je Yai empeche de la toucher. Rends donc la 
femme à ſon mari, parce que c'eſt un prophete, 
& qui priera pour toi; & tu vivras. Mais fi tu 
ne veux pas la rendre, {ache que tu mourras , | 
to , & tout ce qui eſt à toi. Auſlitdt Abimeleck 
ſe leve au milieu de la nuit; il appella tous ſes 
gens, qui furent faifis de crainte. Il appella 
auſſi Abraham, & lui dit: qu' as- tu fait? quel 
mal t avions- nous frit pour attirer fur moi & 


tie mement, Dieu ayertit en ſonge le roi de Gerag 
que Sara eſt la femme d' Abraham. Huitismement, 
ce roi, ou ce ce chef d'Arabes-Bedouins , donne a 
Abraham, ainſi que le roi d'Egypte , des brebis, 
des bœufs, des ſerviteurs & des ſeryantes , & mille 
pieces d argent. Neuviemement , le dieu des He- 
breux apparait a Abimeleck, roi ou chef des Arabes 
de Gerar , auſſi bien qu'a Abraham & à Loth. Cepen- 
dant Abimeleck, roi de Gerar, n'&tait point de la 
religion d'Abraham : Dieu n'avait fait un pacte qu'a- 
vec Abraham & fa ſemence. Dixiemement, Loth, 
Dieu ſauva miraculeuſement de Vincendie mira- 
culeuſe de Sodome , n'ttait pas non plus de la ſe- 
mence d Abraham. I! eſt, par ſon double inceſte, 
e de deux nations idolitres. Ce ſont autant de 
nouvelles difficultts pour les doftes, & autant 
objets de docilu & de ſoumiſſion pour nous, 
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fur mon royaume le chàtiment d'un fi grand 


crime? Tu ras pas du faire ainſi envers nous. 


Abraham répondit: j'ai penſè en moi-meme 
qu'il n'y avait peut etre point de crainte de 
Dia dans ce pays-c1 , & qu'on me tuerait pour 
avoir ma femme. D'ailleurs, ma femme eſt 
auſſi ma ſceur , fille de mon pere., mais non 
pas fille de ma mere........... Mais depuis que les 
dieux me font voyager loin de la maiſon de 
mon pere, j ai toujours dit a ma femme: fais- 
moi le 7 pon de dire par-tout ou nous irons 
* gue je ſuis ton frere.......... * 
Abimcleck donna donc des brebis, & des 
boeufs , & des garcons, & des ſervantes a Abra- 
ham, & il lui dit: va-t-en, & habite ou tu 
voudras. Et il dit à Sara; voici mille pieces 
d'argent pour ton frère, pour t acheter un 
voile: & par- tout ou tu iras, ſouviens- toi que 
tu y asete priſe (n). 
Or Dieu avait ferme toutes les vulves (o), 4 


() Si la conduite d Abraham parait extraordi- 
naire, ſi la crainte d'&tre tut à cauſe de la beauté 
cłune femme nonagenaire parait la choſe du monde 
la plus chimerique, la conduite du chef des Arabes 
de Ceœrar parait bien gencreuſe , & ſon diſcours très- 
fage. Mais pourquoi Abraham, dit- il, les dieux & 
non pas Dieu, Eloim & non pas Eloi, les xom- 
mentateurs diſent que c'eſt parce que trois Eloim 
= Etaient apparus , & non pas un ſeul Elot, ou 
Eloa. 1 
(o) Il faut que ce roi du deſert ait retenu Sara 
long- tems, pour que toutes cts femmes ſe ſoient 


PF . 
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cauſe de Sara femme d' Abraham ; &à la priere "27 : 


d Abraham, Dieu guerit Abimeleck , & fa 
femme, & ſes ſervantes, & elles enfanterent. 
Or Dieu viſita Sara, comme il Pavait pro- 
mis, & elle enfanta un fils dans ſa vieilleſſe, 
dans le tems que Dieu avait predit. Et Abraham 
nomma ce fils Iſaac. .. Et il le circoncit le 
huitième jour, comme Dieu avait ordonné; 
& 1] avait alors cent ans (p). Wh 
L'enfant prit fa craiſſance, & il fut ſevré. 
Mais Sara voyant le fils d' Agar Vegyptienne 


2ppercues qu'elles avaient la matrice fermèe, & 
qu'elles ne pouvaient enfanter. La maladie, dont 
elles furent affligees, n'eſt pas ſpecifice. On ne ſait 
fi Dieu ſe contenta de les rendre ſtériles, ce dont 
on ne peut eèrre aſſurè qu au bout de quelques an- 
nes; ou ſi Dieu les rendit inhabiles à receyoir les 
embraſſemens d' Abimeleck. Cette expreſſion fermer 
la vulve peut ſigniſier Pun & l'autre. Mais dans les 
deux cas il paraĩt qu'Abimeleck voulut leur rendre, 
ou leur rendit le devoir conjugal , & qu'il nꝰẽtait 
point tente de donner la preference à une femme de 
quatre-vingt-dix ans. Tout cela eſt encore une fois 
un grand ſujet de ſurpriſe, & un grand objet A 
ſoumiſſion de notre entendement. 
(p) Nous avons déjà dit qu'en ſupputant le tems 
od Abraham naquit, il devait avoir cent ſoixante 
ans au moins, au rapport de St. Etienne , & ſelon 
Ia lettre du texte. Mais, ſelon le cours de la nature 
humaine, il eſt auſſi rare de faire des enfans à cent 


ns qu'à cent ſoixante, Auſſi la naiſſance d'Iſaac eſt 


un miracle Evident, puiſque Sara n'avait plus ſes rè- 
- gles lorſqu elle devint groſſe. 
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jouer avec ſon fils Iſaac, elle dit a Abraham: 
chaſſez-moi cette ſervante avec ſon fils; car le 
fils de cette ſervante n heritera point avec mon 
fils Ifaac.......... Et Abraham, ayant conſulté 
Dieu, ſe leva du matin, & ay du pain & 


une outre d' eau, les mit ſur Vepaule d Agar, & 
la renvoya ainfi, elle & ſon fils (); & Agar sen 


(4) Si Abraham etait un ſeigneur ſi puiſſant, gil 
avait eté vainqueur de cinq rois avec trois cent dix- 
huit hommes de [lite de ſes domeſtiques, fi ſa 
femme lui avait valu tant Gere de la part du ro 
d'Egypte & du roi de Gerar,, Il parait bien dur & 
bien inhumain de renvoyer ſa concubine & ſon pre- 
mier-nẽ dans le deſert , avec un morceau de pain & 
une cruche d' eau, ſous pretexte que ce premier-n6 
jouait avec le fils de Sara. Il expoſa l'un & l'autre à 
mourir dans le déſert. II fallut que Dieu lui- meme 
montrit un puits a Agar, pour l'empeècher de 
mourir. Mais comment tirer Veau de ce puits ? 
Lorſque les Arabes- Vagabonds trouvaient quelqus 
ſource ſaumitre ſous terre dans cette ſolitude ſablo- 
neuſe, ils ayaient grand ſoin de la couvrir & de la 

marquer avec un baton, Quel emploi pour le Crea- 
teur du monde (dit M. Boulenger) de deſcendre 
du haut de ſon trone Eternel pour aller montrer un 
puits à une pauvre ſeryante à qui on a fait un enfant 
dans un pays barbare, que des Juifs nomment - 
Canaan! | 


Nous pourrions dire à ces dẽtracteurs, que Dieu 
voulut pac-là nous enſeigner le deyoir de la charite. 
Mais la réponſe la plus courte eſt qu'il ne nous a 
partient ni de critiquer, ni d'expliquer la ſainte Ecri= 
ture, & qu il faut tout croire ſans rien examiner, 
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tear de Bertzabs. Et Feau 


ayant manquè dans ſon outre , elle laiſſa fon fils 
couch ſous un arbre. Elle s'eloigna de lui d'un 
trait d are, & s aſſit en le regardant & en pleu- 
rant, & en diſant: je ne verrai point mourir 
mon enfant. ... Dieu Ecouta la voix de l'en- 
fant. Lange de Dieu appella Agar du haut du 
ciel, & lui dit: Agar, que fais-tu 1a? Ne crains 
rien; car Dieu a entendu la voix de enfant: 


leve- toi, prends le petit par la main; car jen 


ferai une grande nation. Et Dieu ouvrit les yeux 
d' Agar, laquelle ayant vu un puits d eau, rem- 
plit ſa cruche & Aonna a boire à Venfant. Et 
Dieu fut avec lui; il devint grand, demeura 
dans le defert ; il fut un grand archer, & il 
habita le deſert de Pharan, & fa mere lui donna 


une femme d' Egypte. ; 


Apreès cela, Dieu tenta Abraham, & lui dit: 


Abraham, Abraham ! Et il repondit : me voila. 


Et Dieu lui dit: prends ton fils unique Iſaac, 
que tu aimes; mene-le dans la terre de la viſion, 
& tum offriras ton fils en ſacrifice fur une mon- 
tagne que je te montrerai (7)... Abraham 


(r) on ne ſait point ce que c'eſt que la terre 
de la viſion. L Hebreu dit, dans la terre de Moria, Or 


Moria eſt la montagne ſur laquelle on bãtit, depuis, 


le temple de Jeruſalem. C'eſt ce qui a fait croire 
depuis 2 quelques ſavans tEmeraires que la Genèſe 


ne put Etre Ecrite dans le deſert par Moiſe, qui, 
n tant point entre dans le Canaan, ne pouvait 


connaitre la montagne Moria. On a recherche 6 
dans le tems ol Pon place Abr:ham , les hommes 
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donc, ſe levant la nuit, ſangla ſon ine; 
& emmena avec lui deux jeunes gens & 


Iſaac ſon fils. Et ayant coupe du bois pour le 


etaient deja dans Puſage de ſacrifier des enfans 2 
leurs dieux. Sanconiaton nous apprend qu' Ileus 
avait d&ja immolé ſon fils Jehud long- tems au | 
vant. Mais depuis, Phiſtoire eſt remplie du recit 
de ces horribles ſacrifices, On remarque qu'Abra- 
ham avait intercẽdé pour les habitans de Sodome 
qui lui Etaient Etrangers, & qu'il ninterceda pas 
pour ſon propre fils. On accuſe auſſi Abraham dun 
nouveau menſonge , quand il dit à ſes deux valets, 
nous ne ferons qu aller mon fils & moi , & nous re- 
viendrons. Puiſqu'il allait ſur la montagne pour 
Egorger ſon fils, il ne pouvait, dit-on, avoir Lin- 
tention de revenir avec lui. Et on a ofe avancer 
que ce menſonge était d'un barbare , ſi les autres 
avaient été d'un ayare & d'un lache qui proſtituait 
fa femme pour de Pargent. Mais nous devons re- 
garder ces accuſations contre Abraham comme des 
blaſphemes, | 

D'autres critiques audacieux ont tEmoigne leus 
ſurpriſe qu Abraham, age de cent ſoixante ans, ou 
au moins de cent, ait coupe lui-meme le bois au 
bas de la montagne Moria, pour briiler ſon fils, 
après avoir Egorge. Il faut, pour brüler un corps, 
une grande charrete pour le moins de bois ſec; un 
peu de bois verd. ne pourrait ſuffire, Il eſt dit qu'il 
mit lui- meme le bois ſur le dos de ſon fils Iſaac. 
Cet enfant n'ayait pas encore treize ans. Il a paru 2 
ces critiques auſſi difficile que cet enfant portit tout 
le bois néceſſaire, qu'il aurait été difficile à Abraham 
de le couper. Le rẽchaud que portait Abraham pour 
_ allumer le feu, ne pouvait contenir que quelques 
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facrifice, il alla au lieu ou Dieu lui avait com- 
mande d' aller. Et le troifieme jour, il vit de loin 


le lieu, & il dit aux jeunes gens: attendez ici 


avec Lane. Nous ne fetons qu' aller juſque-la 
mon fils & moi; & apres avoir adore , nous re- 
viendrons......... II prit le bois du facrifice; il le 
mit fur le dos de fon fils; & pour lui, il portait 
en ſes mains du feu & un ſabre. Comme ils mar- 
chaient enſemble, Iſaac dit à ſon pète: mon 
pere! Abraham luirẽpondit: que veux- tu, mon 
fils? Voila , dit Iſaac, le feu & bois; ou eſt la 
victime du ſacrifice? Abraham dit: Dieu pour- 


voira la victime du ſacrifice, mon fils. Its 


charbons qui devaient ètre ẽteints avant d'arriver au 


lieu du ſacrifice. Enfin on a pouſſs la critique juſqu'a 
dire que la montagne Moria n'eſt qu'un rocher 
pelé, ſur lequel il ny a jamais eu un ſeul arbre; 
que toute la campagne des environs de Jeruſalem a 
toujours été remplie de cailloux, & qu'il fallut 
dans tous les tems y faire venir le bois de très- 
Join. Toutes ces objections n'emptchent pas que 
Dieu mait éprouvé la foi d'Abraham , & que ce 
patriarche n'ait merite la benediQtion de Dieu par ſon 


obẽiſſance. | 

Voy er ci-deffous le ſacrifice de la fille de Jephté, 
& voyez enſuite les reproches qu'Ifaie fait aux juifs 
dimmoler leurs enfans à leurs dieux , & de leur 
Ecraſer ſaintement la t?re fur des pierres dans des 
torrens. ( Iſafe , ou Eſaia chap, 47.) Alors on ſera 


convaincu que les juifs furent de tout tems de ſa- 


crẽs parricides. Pourquoi? c'eſt qu'ils abandonnaient 


ſuvent Dieu, & que Dieu les abandonnait à leur 


ſens rẽptouvẽ. | k 
S avancerent 
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&ayancerent donc enſemble, & ils arriverent a 
Fendroit que Dieu avait montre a Abraham; 
il y dleva un autel, arrangea le bois par deſſus, 
lia Iſaac ſon fils, & le mit fur le bois; il etendit 
ſa main; & prit ſon glaive: & voila que lange 
de Dieu cria du haut du ciel, diſant: Abraham, 
Abraham ! qui repondit : me voici. Lange lui 
dit: n'&tends pas ta main ſur Venfant, & ne lui 
fais rien. Maintenant j'ai connu que tu crains 
Dieu, & tu n'as pas pardonne à ton fils unique 
à cauſe de moi. Abraham leva les yeux, & il a 
peręut derrière lui un bélier embarrafle par fe 
cornes dans un buiſſon, & le prenant, il Toffrir 
en ſacrifice pour ſon fils......... Or J ange du Sei- 
gneur appella Abraham du ciel pour la ſeconde 
fois : at jure par moi- meme, dit le Seigneur, 
que parce que tu as fait cette choſe, & que tu 
n'as point epargne ton propre fils à cauſe de 
moi, je te benirai , je multiplierai ta ſemence 
comme les étoiles du ciel & comme le ſable 
| qui eſt ſur le bord de la mer; ta ſemence poſse- 
era les portes de tes ennemis, & toutes les na- 
tions de la terre ſeront benies dans ta ſemence , 
parce que tu as obèi a ma voix (5). 
() C'eſt encore ici une nouvelle promeſſe de 
beEnir toutes les nations de la terre comme deſcen- 
dantes d Abraham, quoiqu'elles men deſcendiſſent 
point. On peut entendre par toutes les nations de 
la terre la poſtériré de Jacob, qui fut afſez nom 
breuſe. Tous les incredules regardent ces hiſtoires - 
ſacrees comme des contes arabes, inventés d'abord 
pour bercer les petits enfans, & mayant aucun rap- 
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_ Clriſt, & qu'on ne peut pas y mepreudre, | 
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Or Sara, ayant vecu cent vingt-ſept ans, 
mourut dans la ville d' Arbèe, qui eſt Hebron 
dans la terre de Canaan (7) ; & Abraham vint 
pour crier & pour la pleurer. Et $'etant leve, 
apres avoir fait le devoir des funerailles, il dit 
aux enfans de Heth, je ſuis chez vousetranger ; 


donnez-moiĩ droit de {epulture chez vous, afin 


que j enterre ma morte. Et les fils de Heth lui 
repondirent , en diſant: tu es prince de Dieu 


cCheꝛ nous; enterre ta morte dans nos plus beaux 


ſepulchres; perſonne ne ten empèchera. Abra- 
ham s tant leve & ayant adorè le peuple, il leur 


dit: s il plait à vos ames que J'enterre ma morte, 


parlez pour moi à Ephrom ; fils de Sehor , qu'il 


port 3 reſſentiel de la 5 juive. Ils dirent que ces 


contes ayant te peu à peu inſcres dans le catalogue 


des livres juifs, de vinrent ſactẽs pour ce peuple, & 


enſuite pour les chrẽtiens qui lui ſuccederent, 


Cx) Si Sara mourut à cent vingt-ſept ans, & i 
elle mourut immediatement après qu'Abraham avait 
voulu egorger ſon fils unique Iſaac, ce fils avait 
donc trente - ſept. ans, & non pas treize , quand 
ſon pere voulut Vimmoler au Seigneur: car fa 
mere avait accouche de lui à quatre-vingt-dix ans. 
Or la foi & Vobcifſance d Iſaac avaient été encore 
plus grandes que celles d Abraham, puiſqu'il 's'etait 


laiſſs lier & &tendre ſur le. blicher par un vieil- 


lard de cent ans pour le moins. Toutes ces choſes 


font au- deſſus de la nature humaine telle qu'elle | 
eſt aujourdhui. St. Paul, dans Vepitre aux Gala- 
tes, dit que Sara eſt la figure de Fegliſe, Le R. P. 


Dom Calmet aſſure qu Iſaac eſt la figure de Jeſus · 


* 


— 


* 


GE N A 67 
me donne ſa caverne double a / extrèmitẽ de ſon 
champ; qu'il me la cede devant vous, & que je 
ſois en poſſeſſion du ſepulchre........ Et Ephrom 
dit: la terre, que tu demandes, vaut quatre 
cents ficles d' argent: c'eſt le prix entre toi & 
moi : enſevelis ta morte (u). | 3 

Abraham, ayant entendu cela, peſa Vargent 
qu Ephrom lui demandait, & lui paya quatre 
cents ficles de monnoie courante publique. 


Or Abraham ætait vieux de beaucoup de jours. 


() On voit a la verite qu Abraham, tout grand 
prince qu'il Etait , ne poſſẽdait pas un pouce de terre 
en propte, & on ne concoit pas comment avec tant 
de troupes, & tant de richeſſes, il n avait pu acquẽ- 
rir le moindre terrein. Il faut qu'il achète une ca- 
verne pour enterrer ſa femme. On lui vend un cham 
& une caverne pour quatre cents ſicles. Le ſicle a 
EE Evalut à trois livres quatre ſous de notre mon- 
noie. Ainſi quatre cents ſicles vaudraient douze cent 
quatre-vingt livres. Cela parait Enormement cher 
dans un pays auſſi ſterile & auſſi pauvre que celui 
d Hébron, qui fit partie du déſert dont le lac 
Aſphaltide eſt entoure, & od il ne parait pas quiil 
y efit le moindre commerce. Il eſt dit qu'il paya ces 
quatre cents ſicles en bonne monnoie courante. 
Mais non - ſeulement il n'y avait point alors de 
monnoie dans le Canaan, mais jamais les Juifs ont 
frapps de monnoie à leur coin. Il faut done enten- 
dre que ces quatre cents ficles ayaient la valcur de 
Ja monnoie qui courait du tems que Pautcur ſacrẽ 
Ecrivait. Mais C'eſt encore une difficults ;- puiſ- 
qu'on ne connaiſſait point la monnoie au tems de 
Moiſe. N 5 be R +; 5 EL SEE, 
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Il dit au plus vieux ſerviteur de ſa maiſon, qui 


* ſur les autres ſerviteurs: mets ta main 
ous ma cuiſſe, afin que je t'adjure au nom du 


ciel & de la terre que tu ne prendras auc une fille 


des Cananecns pour faire épouſer à mon fils; 
mais que tu iras dans la terre de ma famille, & 
= tu y prendras une fille pour mon fils 

fac (r). . Ce ſerviteur mit donc la main 
ſous la cuiſſe d' Abraham ſon maitre , & jura 
fur fon diſcours. I! prit dix chameaux des trou- 
peanx de fon maitre : il partit charge des biens 
de fon maitre , & alla en Méſopotamie, à la 
ville de Nachor......... Etant arrive le ſoir, au 
tems ou les filles vont chercher de Veau (y), il 


(x) Ce ſerviteur, nomme Eliezer , mit done 
la main ſous la cuiffe d'Abraham. Plufieurs ſavans 
prerendent que ce n'&tait pas ſous la cuiſſe, mais 
ſous les parties viriles, tres-reverces par les Orien- 
taux, ſur-tour dans les anciens tems, non-ſeulement 
à cauſe de la circonciſion qui avait conſacre ces par- 
ties 2 Dieu, mais parce qu'elles ſont la ſource de 
la propagation du genre humain, & le gage de la 
benẽdiction du Seigneur. Par cuiſſe il faut toujours 
emendre ces parties. Un chef ſorti de la cuiſſẽ de 
Juda ſignifie Evidemment un chef forti de la ſemence 
ou de la partie virile de Juda. Abraham fit donc 
jurer ſon ſerviteur qu'il ne prendrait point une 
Canancenne pour femme A Iſaac ſon fils. L'auteur 


ſaerẽ manque peu Poccaſion d inſinuer que les habi- 


tans du pays ſont maudits, & de preparer a Vinva- 
ſion que les Juifs firent de cette terre ſous Joſus & 
ſous David, TIES 2 
(5) U nous parait toujours Etrange que les an- 
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vit Rebecca, fille de Bathuel, fils de Melca 


& de Nachor , frere d' Abraham, qui vint avec 
une cruche d eau ſur Pepaule. Cerait une fille 


ciens faſſent travailler les filles des princes , comme 
des ſervantes ; que, dans Homere, les filles du roi 
de Corfou aillent en charrette faire la leffive. Mais 
il faut conſiderer que ces prerendus rois, chantes par 
Homere , n'ecaient que des poſſeſſeurs de quelques 
villages; & qu'un homme qui n'aurait pour tout 
bien que Iifle d'[raque , ferait une mince figure à 
Paris & à Londres. Rebecca vient avec une cruche 
fur ſon épaule, & donne a boire aux chamaux. 
Eliezer lui preſente deux pendans de nez ou deux 
ndans d'oreilles d'or de deux ficles. Ce n'erair 
qu'un preſent de fix livres huit ſous ; & les prẽſens 
qu'on fait aujourd'hui à nos villageoiſes ſont beau- 
coup plus conſiderables. Les bracelets valaient trente- 
deux livres, ce quiparait plus honnete. 11 eſt inu- 
tile de anon les. pendans Etaient pour les 
oreilles ou pour le nez. Il eſt certain que dans les 
pays chauds, oh l'on ne ſe mouche preſque jamais, 
les femmes avaient des pendans de nez. Elles fe 
faiſaient percer le nez comme nos femmes ſe font 
percer les oreilles. Cette coutume eſt encore ctablie 
en Afrique & dans Inde. | , 
Aben Eſra avoue qu'il y a tres-loin du Canaan, 
en MEſopotamie ; & il tonne qu Abraham, ayant 
fait une fi prodigieuſe fortune en Canaan, étant 
devenu fi puiffant, ayant vaincu cinq grands rois 
avec ſes feuls valets, wait pas fait venir dans ſes 
Etats ſes parens & amis de Meſopotamie, & ne leur 
ait pas donné de grandes charges dans ſa maiſon. 
Mr. Freret eſt encore plus ẽtonné, que ce grand. 
prince Abraham ait été ſi pauvre qu il ne fut jamais 
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tres. agreable, une vierge tres belle qui n'avait 
2 connu d hommes; & elle sen retournait à 


maiſon avec {a e Le ſerviteur d Abra- 


ham alla à elle, & lui dit: donne-moi a boire 
de l'eau de ta eruche; & elle lui dit: bots, mon 
bon ſeigneur. Elle mit fa cruche ſur ſon bras; 
& apres 4 il eut bu, elle ajouta: je m'en vais 
ticer auſſi de l eau du puits pour tes chameaux, 
afin qu' ils boi vent tous: . Et apres que les 
chameaux eurent bu, le ſerviteur tira deux 
| poems d'or pour le nez, qui peſaient deux 
cles, & autant de bracelets qui peſaient dix 
| —_— Le ſerviteur Abraham dit au 
maitre de la maiſon : je benis le Dieu d' Abra- 
ham mon maitre qui ma conduit par le droit 
chemin, afin que je priſſe la fille du frere a mon 
maitre pour femme à ſon fils. . 


Puis Eliezer , ſerviteur d' Abraham, 7 — 
renvoyez- moi, & que j aille a mon Maitre. 
Les freres & la mere de Rebecca repondirent : 
que cette fille Gemeure a au moins dix } jours avec 


four Tune toiſe de terrein en Canaan, juſqu a 
ce qu'il eut achete un petit coin pour enterrer ſa 
femme. Sil Erait riche en troupeaux, dit. M. Fre- 

ret, que mallait-il s ẽtablir lui & ſon fils dans la 
Meſopotamie , ou les piturages ſont fi bons? S'il 
fuyait les Chaldeens comme idolatres , les Cananfens 
Erajent idolatresaufſi , & Rebecca tait idolatre, 
M. Frer@ ne os pas que Dieu avait promis le 
Canaan & Ia Meſopotamie aux Juifs, & qu'il fallait 
stablir vers le lac de Sodome, avant de e 


les bords de IEuphr ate. 
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nous, &ellepartira....... Et ils dirent : appellons 
la fille, & interrogeons ſa bouche (x). Etant 
appellee , elle vint; ils lui demanderent : veux- 
tu partir avec cet homme ? Elle ip Nai : je 

tirai. Ils Tenvoyèrent donc avec {a nourrice 
& le ſerviteur d Abraham & ſes compagnons , 
lui ſouhaitant proſperite, & lui diſant: tu es 
notre ſceur : puiſſes- tu croitre en mille & mille, 
& que ta ſemence poſsède les portes de tes en- 
nemis (a). ibs | 
Ainſi donc Rebecca & ſes compagnes , mon- 
tes ſur des chameaux, ſuivirent cet homme, qui 
Sen retourna en grande diligence vers ſon mai- 
tre... Iſaac fit entrer Rebecca dans la tente de 
Sara fa mere (b); il la prit en femme, & il Taima 
tant, que la douleur de la mort de fa mere en fut 


temper-è᷑e. 


) Ona obſerve que Rebecca voulut partir ſur 
le champ, ſans demander la bénẽdiction de ſes père 
&+mere , ſans faire le moindre compliment à ſa fa 
mille. On a cru quelle avait une grande impatience _ 
d'etre marie. Mais Fauteur facre n'etait pas oblige 
Centrer dans tous ces details. ? . tae 
(a) Nouvelle inſinuation que les Canancens de- 
viendraient les ennemis des Juifs, après avoir recu 
leur père avec tant d hoſpitalité. | 
() UH veut dire la tente qui avait appartenu à 
Sara : car il y avait trois ans que Sara était morte. 
Calmet dit qu Abraham envoya chercher une fille 
pour ſon fils chez les idolatres, parce que Jeſus 
Chriſt wa point preche lui-mtme aux Gentils ,, mais 
qu'il y a envoye ſes apòtres. CD e 
E 4 
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que les enfans de Sara, auxquels Dieu avait promis 


1 


Or Abraham prit une autre femme n 


Ceèthura, qui lui enfanta Zamran , Jexan, Ma- 


dan, Madian & Suhé (c). Or les jours d' Abra- 
ham furent de cent ſoixante & quinze années; 
& il mourut de faibleſſe dans une bonne 
vieilleſſe, plein de jours, & il fut reuni a ſon 
peuple.......... Iſaac & Iſmacl ſes fils lenſevelirent 
dans la caverne double qui eſt dans le champ 
dEphron, fils de Schor I'Hetheen , vis-a-vis 
Mambre....:... Iſaac , age de quarante ans, ayant 


donc 5 Rebecca , fille de Bathuel le ſyrien 


de Meſopotamie, & ſœur de Laban ; Iſaac pria 
le Seigneur pour fa femme, parce qu'elle ctait 


ſterile; & le Seigneur Vexauca en faiſant conce- 


voir Rebecca. Mais les deux enfans, dont elle 
Etait groſſe, ſe battaient dans ſon ventre Tun 


contre Pautre (d). Et elle dit: ſi cela eſt ainſi, 


(c) On eroit que Ketura était Canancenne. Cela 


ſerait Etrange , après avoir dit tant de fois qu'il ne 


fallait point ſe marier > des Canancennes. Il eſt 
encore plus Etrange qu'il ſe ſoit remariẽ à deux cents 
ans, ou au moins à cent quarante ans, d'autant plus 
que Sara elle-meme PFavait trouve trop vieux à cent 
ans pour engendrer. Cependant il fait encore fix 
enfans à Ketura, Ces ſix enfans rẽgnèrent, dit-on, 


dans VArabie déſerte. Ce aurait pas été un fort 


beau toyaume; mais il fe trouverait par-là que les 
enfans de Ketura auraient ẽtẽ pourvus , dans le tems 


route la terre, ne poſſẽdaient rien du tout, Ils ne ſe ren- 
dirent maitres de la terre deJericoque quatre- cent ſoi- 
xante & dix ans apres, ſelon la computation hebraique. 
(4) II eſt difficile que deux enſans ſe battent 


Wy . 
oO 
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pourquoi ai-je concu ? Et elle alla conſulter le 
eigneur , qui lui dit: deux nations ſont dans 
ton ventre , & deux peuples ſortiront de ta ma- 
trice: ils ſe diviſeront: un peuple ſurmontera 
autre, & le plus grand ſera aſſujetti au plus 
petit... Le tems d' enfanter tant venu, voila 
u'on trouva deux jumeaux dans ſa matrice. 
2 premier qui ſortit etait roux & herifle de 
oil (e), comme un manteau ; ſon nom eſt 
Elan ;Pautre, ſortant auſſitòt, tenait fon frère 
ar le pied avec la main; & on Tappella Jacob. 
Tame avait ſoixante ans, quand ces deux petits 
naquirent. Lorſqu' ils furent adultes, Eſaũ fut 
homme habile & la chaſſe & laboureur; Jacob, 
homme ſimple, habitait dans les tentes. 


Iſaac aimait Eſaii , parce qu'il mangeait du 


dans une matrice, & ſur- tout dans le commencement 
de la groſſeſſe. Une femme peut ſentir des dou- 
leurs; mais elles ne peut ſentir que ſes deux fils ſe 
battent. On ne dit point comment & ot! Rebecca 
alla conſulter le Seigneur ſur ce prodige; ni com- 
ment Dieu lui rẽpondit: deux peuples ſont dans ton 
ventre, & [un vaincra Pautre. Il y avait point en- 
core d' endroit privilegie ou Yon conſultàt le Sei- 
gneur: il apparaiſſait quand il voulait; & c'eſt pro- 
bablement dans une de ces apparitions frequentes 
que Rebecca le conſulta. : 5 
(e) Il eſt rare qu'un enfant naiſſe tout velu. Eſaũ 

en eſt le ſeul exemple. Il reſt pas moins rare qu un 
enfant, en naiſſant, en tienne un autre par le pied. 
Ce ſont de ces choſes qui n'arrivent plus aujourd hui, 
mais qui pouvaient arri ver alors. he 
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gibier de fa chaſſe; mais Rebecca aimait Ja- 
cob........ Un jour Jacob fit cuire une fricaſſèe, 
& Eſau, tant arrive fatigue des champs, lui 
dit: donne-moi, je t'en prie, de cette fricaſſee 
rouſſe, parce que je ſuis tres-fatigne. C'eſt pour 
cela qu on Vappella depuis Eſaũ le roux. Jacob 
lui dit: vends-moi donc ton droit d'ainefſe () 

Eſaũ repondit : je me meurs de faim: de quoi 

mon droit d' aĩneſſe me ſervira- t- il (g)? Jure-le- 
moi donc, dit Jacob. Eſaũ le jura, & lui vendit 


(u ny avait pas encore de droit d'ainefſe, 
puiſqu'il n'y avait point de loi poſitive, Ce reſt 
que tres-long-tems après, dans le deutfronome , 
qu on trouve que Faine doit: avoir une double por- 
tion, ceſt-à-dire, le double de ce qu'il aurait dQ 
prendre, ſi on avait partage également. On s eſt 
encore ſervi de ce paſſage pour tacher de prouver 
que la Genèſe n'avait pu ere écrite que lorſque les 
Juiſs eurent un code de loix. Mais en quelque tems 
quelle ait été Ecrite , elle eſt toujours infiniment 

(g) La plupart des peres ont condamne Eſaũ, 
& ont juſtiſiẽ Jacob; quoiqu'il paraiſſe par le texte 
qu Eſaũ pæriſſait de faim , & que Jacob abuſait 
de Verat od il le voyait. Le nom de Jacob ſignifiait 
ſapplantateur. Il ſemble en effet qu'il meEritait ce 
nom; puiſqu'il ſupplanta toujours ſon frère. II ne 
ſe contente pas de lui vendre ſes lentilles fi ché- 

rement, il le force de jurer qu'il renonce à ſes 
droits ꝓrẽtendus; il le ruine pour un diner de lu- 
pins, & ce reſt pas le ſeul tort qu'il lui fera. Il n'y 
aà point de tribunal ſur la terre, où Jacob n'ef\t eto 


— 


n 
{a primogeniture ; & ayant pris la fricaſſee de 
| —_ & de lentilles , 3 but, & sen 
alla, ſe ſouciant peu d avoir vendu fa primo- 
geniture. | 
Or une grande famine étant arrivee ſur-la 
terre, apres la famine arrivee du tems d'Abra- 
bam, Ifaac Sen alia vers Abimelek, roi des 
 Philiſtins dans la ville de Gerar (. Et Dieu lui 
apparut, & lui dit: ne deſcends point en 
Egypte, mais repoſe-toi dans la terre que je 
te dirai, & voyage dans cette terre; je ſerai 
avec toi; je te benirai : car je donnerai à toi & 
à ta ſemence tous ces pays; Jaccomplirat le 
ſerment que j ai fait a Abraham ton pere (iq Je 
multiplierai ta ſemence comme les etoiles du 
ciel ; je donnerai a ta poſterite toutes les terres, 
& toutes les nations de la terre ſeront benies en 
ta ſemence; & cela, parce qu Abraham a obe1 
2 ma voix, & qu'il a obſerve mes preceptes , 
mes ordonnances, mes Ceremonies. & mes 


Toix ( 3 Iſaac demeura donc a Gerar. Les 


() On a cru que la ville de Gerar ne ſigniſie 
que le paſſage de G#rar , le deſert de Gerar, & 
qu'il n'y a jamais eu de ville dans cette ſolitude , 
except Petra, qui eſt beaucoup plus loin. Obſervez 
qu'il y a, toufours famine dans ce malheureux pays. 
Dieu ne donne point de pain à Iſaac, mais il lui 
donne des viſions. 1 9 - 
(ii) Remarque: que Fauteur ſacré ne perd pas 
une ſeule occaſion de promettre a la hordehebraique, 
errante dans ces deſerts , Vempire du monde entier. 

(4) Nous ne voyons point que Dieu ait donn 
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habiĩtans de ce lieu Tinterrogeant ſur ſa femme ; 


il leur repondu : c'eſt ma ſœur (1) : car il crai- 


gnait T'avouer qu'elle ẽtait fa femme, penſant 
ils le tueraient & cauſe de la beauté de ſ4 


emme. Et comme ils avaient demeure plufieurs 


jours en ce lieu, Abimeleck, roi des Philiſtins, 
4 acl Vu 2 la fenetre- Iſaac qui careſſait fa 


le fit venit, & lui dit: il eſt clair 
qu gelle ft ta femme; pourquoi as- tu menti, en 
diſant, qu. elle eſt ta dur ? Ifaac repondit : Jai 


eu peur qu on ne me tuar , a caule delle. Abi- 


meleck lui dit : pourquot nous as-tu trompes ? 


il sen eſt peu fallu que quelqu'un n'ait couchs 


aveg ta ferame (n), & tu nous aurais attire un 


de Joi particulitre a ee aucun | precepre gene. 


ral, except celui de la circoncifion. 


(1) Voila le meme menſonge qu'on reproche à 


Abraham; & c'eſt pour la troiſième fois. C'eſt dans 
le meme pays; Ceſt le m?me Abimeleck, à ce qu'il 


parait ; car il a le meme capitaine de ſes armees. 
que du tems d'Abraham. 1! enlè ve Rebecca, comme 
il avait enlevẽ Sara ſa belle-mère. Mais fi cela „ 
il y aura eu quatre-vingts ans, ſelon le comput 
hebraique , que cet Abimeleck avait enlevé Sara ; 
quoique ce comput ſoit encore tres-fautif. Suppo- 
ſons qu'il ev alors trente ans: il Y avait done qua- 
tre- vingts ans entre le menſonge d Abraham & le 
menſonge d' Iſaac; & Abimeleck avait alors cent 
dix ans. 
(in) Il ſenible ronjours:; , par le texte, que les 
gone de Gerar reconnaifſaient le meme Dieu qu'Iſaac 
Abraham. Nous marchons à chaque ligne ſur des 


_ Uifficultes inſurmantables à notre faible entendement. 
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grand peche. Et il fit une ordonnance a tout le 
peuple, diſant: quiconque touchera la femme 
de cet homme, mourra de mort. FER | 


Or Iſaac ſema dans cette terre, & dans Ia 
meme année il recueillit le centuple (a). Et le 
Seigneur le bénit, & il senrichit, profitant de 
plus en plus, & devint tiès-grand; & il eut 
- Eo de brebis , & de grands troupeaux, 
& de ſexviteurs, & de ſervantes. Les Philiſtins , 
lui portant beaucoup d envie, ils boucherent 
avec de la terre tous les puits que ſon pere 
Abraham avait creuſés. Abimeleck lui- meme 
dit à Iſaac: retire- toi de nous; car tu es devenu 
plus puiſſant que nous. Et Iſaac s en allant vint 
au torrent de Gerar & y habita, & y fit de nou- 
veau creuſer les puits que les gens de ſon pere 
y avaient creulcs, Et ayant creuſè dans le tor- 


(n) On ne voit pas comment Iſaac put ſemer 
dans une terre qui n'ctait pas à lui. On voit encore 
moins comment 11 put ſemer dans un deſert de ſable , 
tel que celui de Gerar. On ne comprend pas davan= 
tage comment il put avoir une recolte de cent pous 
un. Les plus fertiles terres de I' Egypte, de la Mé- 
ſopotamie, de la Sicile, de la Chine, ont rarement 
produit vingt-cinq pour un: & quiconque aurait de 
telles recoltes , poſſederait des richeſſes immenſes. 
Les contes qu'on nous fait du terrein de Baby lone, 
qui produiſait trois cents pour un, ſont abſurdes. 
II arrive ſouvent que dans un jardin un grain de 
bled, rombe par haſard, en produiſe une centaine 
& davantage; mais jamais cela n'eſt arrive dans un 
champ entier. W TR. 
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rent, ils y trouverent de eau vive (o). Mais 
ily eut encore une querelle entre les paſteurs de 
Gerar & les paſteurs d aac , diſant: cette eau 
eſt à nous(p). Ceſt pourquoi Iſaac a 118580 ce 
puits le puits de la calo mnie... Et les ſerviteurs 
dTfaac vinrent lui dire qu Als avaient trouve 
un puĩts; C'eft pourquoi Haac nomma ce Puits 
Fabondance. 1 . 8 


Et Eſau, àgè de quarante ans 8 Judith, 
fille de Beri, héthéen (), & Baſamath fille 
d Elon, du meme lieu, qui toutes deux offense- 


rent Iſaac & Rebecca. 


Iſaac, devenu vieux, ſes yeux s obſcurci- 
rent, 1! ne pouvait plus voir, I appella donc 


000 H ry a point de torrent dans ce pays, ſi ce 
n'eſt quelques filers d'eau ſaumàtre qui Echappent 
quelquefois des puits qu'on a creuſes lorſque le lac 
Aſphaltide Etant enfle , & ſe filtranr dans la terre, 
en fait ſortir ces eaux „dont a peine les hommes 
& les animaux peuvent boire. Les caravanes qui 
paſſent par ce de ſert ſont ob!igees de porter de Peau 
ans des outres. Quand ils ont trouve par haſard un 
puits, ils le cachent tres: ſoĩgneuſement. Et il y a eu 
pluſieurs voyageurs que la ſoif a ue mourir dans ce : 
pays inhabitable. . 
(p) Ces diſputes ene pour un Wen con- 
firment ce que nous venons de dite ſur la diſerts. | 
deau & ſur la ſterilit é du pays. 
(7 Malpre les defenſes poſitives du 9 
Fgouſer des filles Canansennes, voila pourtant 
" "Efai qui en Epouſe deux à la fois , & Dieu r ne lat | 


en fait nulle reprimande. 


| VV yh 
Eſaii ſon fils ain, & lui dit: mon fils! Efaii 
repondit , me voila. Son pere lui dit: tu vois 
que je ſuis vieux, & que j ignore le jour de ma 
mort. Prends ton carquois & ton are; ya-t-en 
aux champs; apporte- moi ce que tu auras pris z 
fais-m'en un ragout, comme tu ſais que je les 
aime; apporte- le- moi, afin que Jen mange, & 
que mon ame te bèniſſe avant * je meure. 
Rebecca, ayant entendu tout cela, & qu Eſa 
Etait aux champs ſelon l'ordre de ſon père, dit © 
a Jacob ſon fils: Pai entendu Iſaac ton pere qui 
diſait aton frere Eſaũ: apporte-moi deta halle 
fais-en un ragoitt , afin que jen mange & que je 
te benifle devant le Seigneur avant de mourir. 
Suis donc mes conſeils, va-t-en au troupeau; 
apporte- moi deux des meilleurs chevreaux, afin 
que jen faſſe a ton age un plat que je ſais qu'il 
aime. Et quand tu les auras apportès & qu il en 
aura mangè, qu'il te beniffe avant qu'il meure. 
Jacob lui repondit : tu fais que mon frere eff 
tout velu (r), & que j̃ ai la peau douce. Si mon 


\ 


(r) Cette ſupercherie de Rebecca & de Jacob eſt 
regardee comme-tres-criminelle ; mais le ſucces nen 
eſt pas concevable. Il parait impoſlible qu Iſaac, 
ayant reconnu la voix de Jacob, ait EtE trompè par 
la peau de chevreau dont Rebecca avait couvert les 
mains de ce fils puine. Quelque poilu que fut Eſaũ, 
ſa. peau ne pouvait reſſembler à celle d'un che 
vreau. :L'odeur de la peau d'un animal fralche- 
ment tus devait ſe faire ſentir. Iſaac devait trou- 
ver que les mains de ſon fils navaient point d on- 
les. La voix de Jacob devait Vinſtrure aſſez de In 
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pere vient a me tàter, je crains qu'il ne penſe 
que j; ai voulu le tromper, & que je nattire ſus 
moi ſa malédiction au lieu de ſa beneditions 
— lui dit: que cette malediction ſoit ſur 
moi, mon fils: entends ſeulement ma voix; 
& apporte ce que j'ai dit. Il y alla, il Vapporta 
a fa mère, qui prepara le ragoùt que ſon père 
aimait (s). Elle habilla Jacob des bons habits 
d Eſa, qu'elle avait ala maiſon yelleluicou- 
vrit les mains & le cou avec les peaux des che- 
vreaux, puis lui donna la fricaſſèe & les pains 
qu elle avait cuits. Jacob,, les ayant apportés 
a Iſaac, lui dit, mon pere! Iſaac repondit, qui 
es-tu , mon fils? Jacob reporidit : Je ſuis Eſau; 
Jai fait ce que tu m'as commands : leve-toi,, 
atheds-to1, mange de ma chaſſe, afin que ton 
ame me benifle. Iſaac dit a fon fils: comment 
as-tu pu ſitòt trouver du gibier? Jacob repon= 
dit: la volonte de Dieu a été que je trouvaſſe 
fur le champ du gibier. Iſaac dit: approche-tot 
que je te touche, & que je m'affure ſi tu es mon 


tromperie ; il devait tàter le reſte du corps. II n'y a 

perſonne qui puiſſe ſe: laiſſer prendre à un artifice ſi 
groſſier. * ; $5 14 LA 3 Go te 4 | 4 
. (5) Rebecca parait encore plus méchante que 
Jacob: c'eſt elle qui prepare toute la fraude: mais 
elle accompliſſait les dectets de la providence ſans le 
ſavoir. On punirait dans nos tribunaux Jacob & 
Rebecca, comme ayant comfhtis un crime de faux. 
Mais la ſainte Ecriture n'eſt pas faite comme nos loix 
humaines. Jacob exécutait les arrers divins, meme 


8 
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fils on non. Jacob s approcha de ſon pere; & 
Iſaac, ayant rate, dit: la voix eſt la voix de 
Jacob, mais les mains ſont les mains d'Efaui ; & 
il ne le connut point, parce que ſes mains, 
Etant velues, parurent nblatls a celles de 
fon fils aine. Il le benit donc, & lui dit: es-tu 
mon fils Eſaii? Jacob repondirt : je le ſuis. Iſaac 
dit: apporte-moi donc de rhaſſe, mon fils, 
afin que mon ame te benifle. Jacob lui preſenta 
donc a manger; il lui preſenta auſſi du vin qu'il 
but, & lui dit: approche-toi de moi & baiſe- 
mot , mon fils; & il s approcha, & baiſa Iſaac, 
qui, ayant ſenti I odeur de ſes habits, lui dit en 
le beniflant : voila VYodeur de mon fils, comme 
Fodeur d'un champ tout plein beni du Seigneur. 
Et il dit (): que Dieu te donne de la roſte 
du ciel, & de la graiſſe de la terre, abondance 
de bled & de vin! Que les peuples te ſervent! 
Que les tribus t'adorent ! * le ſeigneur de 


* 


(t) On demande encore comment Dieu put atta- 
cher ſes benẽdictions à celles d'Iſaac, extorquees 
par une fraude fi puniſſable & ſi aiſte a decouvrir ? 
C'eſt rendre Dieu eſclave d'une vaine ceremonie , 
qui n'a, par elle-m@me , aucune force. La ben&dic- 
tion d'un pere n'eſt autre choſe qu'un ſouhait pour 
le bonheur de ſon fils. Tout cela, encore une fois, 
etonne l'eſprit humain , qui na, comme nous Vavons 
dit ſouvent, d autre parti à prendre que de ſoumet- 
tre ſa raiſon à la foi. Car puiſque la ſainte &gliſe, en 
abhorrant les juifs & le judaiſme, adopte pourtant 
toute leur hiſtoire, il faut croire aveugldment toute 
cette hiſtoire. | 1 2 | | 
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tes freres? Que les enfans de ta mere ſoient 
courbes devant toi J... A peine Iſaac avait 


Fni ſon diſcours que Jacob tant ſorti, Eſa 
arriva, apportant a ſon pere la fricaſſée de ſa 


chaſſe, en lui diſant: lève- toi, mon pere, afin 
que tu manges de la chaſſe de ton fils, & que 
ton ame me benifle. Iſaac lui dit: qui es- tu? 
Efaii repondit : huis ton premier-ne Eſaü. 
Iſaac fut tout Epouvante & tout ſtupefic ; & ad- 


mirant la chole plus qu on ne peut croire, il 


dit: qui eſt donc celui qui m'a apporte de la : 
chaſſe? J'ai mangè de tout avant que tu vinſles ; 


je Lai beni, & il ſera beni. Eſaũ, ayant entendu 


ce diſcours, ſe mit à braire dune grande cla- 


meur, & conſternè, il dit: benis- moi auſſi, nion 
pere. Iſaac dit: ton frere eſt venu frauduleu- 
ment, & a attrape ta benediQtion. Eſaii repar- 
tit: c'eſt juſtement qu on Vappelle Jacob; car 
Y ma ſupplanté deux fois; il m'a pris mon 
droit d' aineſſe, & à preſent il me dérobe ta 
benẽdiction. N' ws point auſſi de benedic- 
tion pour moi ()? Iſaac repondit : je Vai ẽta- 


| (xz) Efaii a toujours raiſon : cependant fon pere 


mi dit qu'il ſervira Jacob. Eſaũ ne fut point aſſujetti 


à Jacob. Une partie de ceux qu on croit les deſcen- 
dans d Eſaũ furent vaincus à la verite par la race des 
Aſmontens ; mats ils prirent toujours leur revanche. 
Hs aidèrent Nabucodonoſor à ruiner Jeruſalem, Ils 
ſe joĩgnirent aux Romains. Herode, Idumcen, fut ert 
par les Romains, roi des Juifs, & long - tems apres 
#s s aſſocièrent aux Arabes de Mahomet. IIs aidꝭ- 


£ 


tent Omar, & enſuite Saladin, 2 prendre Jeruſalem; | 


\ 
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hli ton maitre , & je lui ai ſoumis tous ſes frè- 
res; il aura du bled & du vin: que puis je, après 
cela, faire pour tot? Efaii dit: pere, n as-tu 
qu'une benedichon ? benis - moi, je Yen prie. 
Et il pleurait en jetant de grands cris. 
Iſaac, Emu, lui dit: eh bien! dans la graiſſe de 
la terre & dans la roſte du ciel ſera ta bené- 
diction; tu vivras de ton épëe, & tu ſerviras 


ton frère, & le tems viendra que tu ſecoueras 


le joug de con COu. . 


ils en ſont encore les maitres en partie; & ils ont 
bati une belle moſqute ſur les mèmes fondemens 
qu'HErode avait Etablis pour élever ſon ſuperbe 
temple, Ils partagent avec les Turcs toute la ſei- 


gneurie de ce pays, depuis Joppe juſqu'a Damas. 


Ainſi, preſque dans tous les tems, ceſt la race 
d; Eſaũ qui a été veritablement benite ; & celle de 
Jacob a été tellement infortunte, que les deux tri- 
bus & demi qui lui reſtèrent ſont aujourd hui auſſi 
errantes, auſſi diſperſẽes, & beaucoup plus mepri- 


ſees que les anciens parſis, & que ne l'ont été les 


reſtes des pretres iſiaques. 
Avis DE L'EDITE UR. 


lei le commentateur Seſt arreté; & celui qui lui a 
ſurcede, voyant que cet ouvrage ſerait trop volumi- 


neux, ſi on continuait a traduire & a commenter ainſi 
preſque tout Pancien & le nouveau teftament , 5eſt 


reſtraint à ne donner que les principauæ endroits, 
gui ſemblent exiger des notes, en liant ſeulement par 


des tranſitions le pre-is de la bible, & en conſervant 


te texte , fans jamais Palterer. 5 
5 2 
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Jacob, &tant arrive en un certain endroit ; 
& voulant sy repoſer apres le ſoleil couche , 
prit une pierre, fa mit ſous fa tete, & il dor- 
mit en ce lieu. Il vit en ſonge une échelle a 
puyce d'un bout ſur la terre, & autre bout 
touchait au ciel. Les anges de Dieu. montaient 
E& deſcendaient par cette Echelle ; & Dieu ætait 
appuys fur le haut de Vechelle, lui diſant: je 
ſuis le Seigneur de ton pere Abraham, & Dieu 
d' Iſaac: je te donnerai la terre ou tu dors, à toi 

& à ta ſemence, & ta ſemence ſera comme la 
pouſſière de la terre (x): je te donnerai VOcci- 


(x) Les ſavans critiques en hiſtoires anciennes 
remarquent que toutes les nations avaient des ora- 
cles, des prophéties, & meme des taliſmans , qui 
leur affuraient l empire de la terre entière. Chacune 
appellait Funivers le peu qu'elle connaiſſait autour 
delle. Et depuis FEuphrate juſqu'a la mer mẽditer- 
rance, & meme dans la Grèce, tout peuple qui 
avait bari une ville Tappellait la ville de Dieu, la 
ville ſainte, qui devait ſubjuguer toutes les autres. 
Cette ſuperſtition s ẽtendit enſuite juſques chez les 


Romains. Rome eur ſon bouclier ſacrẽ qui tomba du 


ciel, comme Troye eut ſon palladium. Les Hé- 
breux, rayant alors ni ville, ni meme aucune poſ- 
ſeſſion en propre, & étant des Arabes vagabonds, 
qui paiſſaient quelques troupeaux dans des deſerts , 
virent Dieu au haut d'une cchelle ; & ces viſions de 
Dieu, qui leur parlait au plus haut de cette Echelle , 
leur tinrent lieu des oracles & des monumens dont 
les autres peuples ſe vanterent. Dieu daigna toujours 
ſe proportionner , comme nous avons deja dit, à la 
fimplicite groſſière & barbare de la horde juive, qui 


* 


dent, VOrient , le Nord & le Midi: toutes les 


nations ſeront benies en toi, & en ta ſemence: 


je ſerai ton conducteur par- tout ou tu iras. 
Jacob s'ttant eveille, dit: vraiment le Sei- 
gneur eft en ce lieu, & je nen ſavais rien; & 
tout Epouvante il dit: que ce lieu eſt terrible! 
c'eſt la maiſon de Dieu, & la porte du ciel. 
Jacob, ſe levant donc le matin, prit la pierre 
qu'il avait miſe ſous fa tete; il Tertgea en mo- 
nument, repandant de T huile fur elle; il ap- 
* Bethel la ville qui ſe nommait auparayant 
wuz (y); & il fit un vœu au Seigneur, diſant: 


Dieu demeure avec moi; sil me conduit dans 


cherchait à imiter , comme elle pouvait, les nations 
voiſines. 5 N i 
) Il ry avait alors ni ville de Luz, ni ville 
de Bethel dans ce déſert. Bethel ſignifie en chaldeen 
habitation de Dieu, comme Babel, Balbec, & tant 
d'autres villes de Syrie. C'eſt ce qui a fait croire I 
pluſieurs critiques que la Genèſe fut Ecrite long- 
tems apres l'ẽtabliſſement des Arabes hebreux dans 
la Paleſtine. Beth &rant un mot qui ſignifie habĩta- 
tion, il y a un nombre prodigieux de villes dont 
le nom commence par bet. a 
A xeægard de la pierre ſervant de monument, c'eſt 
encore un uſage de la plus haute antiquite. On ap- 
pellait ces monumens groſſiers berhilles , ſoir pour 
marquer des bornes , ſoir pour indiquer des routes. 
Elles ẽtaient rẽputẽes conſacrées, les unes au ſoleil, 


les autres à la lune ou aux planètes. Les ſtatues ne 


furent ſubſtitutes I ces pierres que long- tems apres. 


Sanconiaton parle des bethilles , qui craient deja ſa- 


crees de ſon tems. 
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mes voyages , s il me donne du pain pour man- 
ger & des habits pour me couvrir, & ſi je ne- 
viens ſain & ſauf chez mon pere, le Seigneur 
alors ſera mon Dieu (v); & cette pierre, que 
Jai exigee en monument, s appellera la maiſon 
de Dieu, & je te dannerai la dime de ce que tu 


m' auras donne (a). 


Jacob tant donc parti de ce lien, il vit un 
puits dans un champ, pres duquel etaient cou- 
chès trois troupeaux 5 brebis. Rachel arriva 
avec les troupeaux de ſon pere : car elle gar- 
dait ſes moutons. Il abreuya ſon troupeau, & 
baiſa Rachel, & lui dit qu'il 6tait le frere de fon 

re & le fils de Rebecca. Or Laban avait deux 


les; Fainceetait Lia, & la caderte etait Rachcl; 


(7) Ce vœu de Jacob a paru fort ſingulier aux 
critiques Je tadorerai, fi tu me donnes du pain & 
un habit, &c. ſemble dire: Je ne radorerai pas, fi 
tu ne me donnes rien. Les profanes ont compars 
ce diſcours de Jacob aux uſages de ces peuples qui 
jetaient leurs idoles dans la rividre lorſqu'elles ne 
Jeur avaient pas accorde de la pluie. Les memes criti- 
ques ont dit que ces paroles de Jacob Etaient tout- 
2-fair dans ſon caractère, & qu'il faiſait toujours 
bien ſes marches. _ 

(2) Les memes critiques ont obſerye qu'il eſt 


parle dejd deux fois de dimes offertes au Seigneur; 


la première, quand Abraham donne la dime a Mel- 

chiſedec , pretre, roi de Salem; & la ſeconde, 
quand Jacob promet la dime de tour ce qu vil ga 
gnera : ce qui a fait eonjecturer mal a propos que 
cette hiſtoire avait Er6 compaſce 15 val un qui 


recevait la dime, 


& 
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mais Lia avait les yeux chaſſieux, & Rachel 
Etait belle & bien & aite, Jacob Taima & dit à 
Laban: je te ſervirai ſept ans ponr Rachel, la 
plus jeune de tes filles. Laban lui dit: il vaut 
mieux que je te la donne qu'aun autre; demeure 
avec moi. Jacob ſervit donc Laban ſept ans 
pour Rachel; & il dit a Laban: donne- moi ma 


femme; mon tems eſt accompli-; ; je veux entren 
à ma femme ()). ® 


Laban invita grand nombre de ſes amis au 
feſtin , & fit les noces. Mais le ſoir il lui amena 
Lia au lieu de Rachel ( c); & Jacob ne sen ap- 
2 que le lendemain matin. II dit > ſon 

au-pere : pourquoi as- tu fait cela? ne t ai 

as ſervi pour Rachel? pourquoi mas · tu 
trompe ? Laban repondit : ce n eſt pas notre 


. 
. 


(5) Ce marche fait par Jacob avec Laban fait yoir 
Evidemment que Jacob n'ayait rien, & que Laban 
avait tres - peu de choſe. L'un ſe fait valet pendant 
ſept ans pour avoir une fille; & autre ne donne I 
ſa fille aucune dot. Un pareil mariage ne ſemble pas 
preſager Vempire de la terre entière que Dieu 
avait promis tant de fois 2 Abraham, à Iſaac & fy 
Jacob. _ 


. (ec) Jacob, qui avait trompe fon pere, trouve 
ici un beau-pere qui le trompe a ſon tour. Mais on 
ne concoit pas plus camment Jacob ne Sapperęut 
pas de la fripponnerie de Laban, en couchant avec 
Lia, qu'on ne congoic comment Iſaac ne s'ctait pas 
appercu de la fripponnerie de Jacob. On n attraperait 
perſonne aujourd'hui avec de pareilles fraudes; mais 
ces tems la n'ctaient pas les ndtres, 

F 4 


Sa. Canto t. 


coutume dans ce lieu de marier les jeunes filles | 
avant les ainees. Acheve ta premiere ſemaine 
le mariage avec Lia, & je te donnerai Rachel 
pour un nouveau travail de ſept ans. 

Jacob accepta la propoſition; & au bout de 
Ia ſemaine il epouſa Rachel. Er J acob, ayant 
fait les noces avec Rachel, qu'il aimait , ſervit 
encore Laban pendant ſept autres anndes (Ji; 


Mais Dieu, voyant què Jacob mepriſait Lia, 


ouvrit ſa matrice, tandis que Rachel demeu- 
rait ſterile. Lia fit quatre enfans de ſuite, Ru- 
ben, Simeon , Levi & Juda. | 
Rachel dit A ſon mar! : fais- moi des enfans f 

ou je mourrai. Jacob en colere repondit : me 

prends- tu donc pour un dieu ? Elt-ce moi 
Core le fruit de ton ventre ? Rachel lui dit: j ai 
Bala ma ſervante; entre dans elle (e); qu alle 


(d) Voila donc jacob, le pere de la nation juive, 
qui ſe fait valet pendant quatorze ans pour avoir 
une femme. Les origines de toutes les nations ſont 
petites & berbares, mais il n'en eſt aucune qui 
reſſemble à celle: ci. 

(e) Non- ſeulement Jacob Epouſe 112 fois deux 
ſceurs, dans un tems ot Von ſuppoſe que la terre 
Etair très- peuplèe; mais il joint à cet inceſte Vin 
continence de coucher avec, la ſervante de Rachel, 
& enſuite avec la ſervante de Jia. On a pretendu 

que tout cela Etair permis par les coutumes des Juifs; 
mais il n'y a point de loi poſitive qui le diſe; nous 
men avons que des exemples. On Epouſair les deux 
ſceurs; on &pouſfait ſa propre ſeeur ; on couchait 
avec ſes ſervantes. Telles Etaient les mœurs . 5 
— w differentes. 
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enfante ſur mes genoux , & que Jaie des fils 
Celle. Et Jacob, ayant pris Bala, elle accou- 
cha de Dan. Bala fit encore un autre enfant; & 
Rachel dit: le Seigneur m'a fait combattre con- 
tre ma ſceur ; c'eſt pourquoi le nom de cet en- 
fant ſera Nephtali. bi | 
Lia, voyant qu'elle ne faiſait plus d enfans, 
donna Zelpha ſa ſervante à ſon mari; & Zelpha, 
ayant accouche, Lia dit: cela eſt heureux, & 
appella l' enfant Gad. Zelpha accoucha encore, 85 
& Lia dit: cect eſt encore plus heureux; c'eſt 
pourquoi on appellera Venfant Axer. ” 
Or Ruben, ctant alle dans les champs pen- 


dant la moiſſon du froment, il trouva des man- 


dragores (F). Rachel eut envie d'en manger, 


(Dans des tems tres-poſterieurs, les racines 
de mandragores ont paſle pour etre prolifiques. C'eſt 
une erreur de 1'ancienne medecine ; c'eſt ainſi qu'on 
a cru que le ſatyrion & les mouches cantarides 
excitaient à la copulation; mais de pareilles rèveries 
ne furent debitces que dans les grandes villes, od _— 
1a debauche payait le charlataniſme. C'eſt encore une 9 
des raiſons qui ont fait penſer aux critiques que les I 
Evénemens de la Gendſe n'avaient pu arriver , & 
qu ils n'avaient pu Etre Ecrits dans le tems od l'on 
/ fait vivre Moiſe: mais cgrte critique nous parait-la 
plus faible de toutes. Nous penſons que des gar- 
_ .denrs de moutons & de chevres, tels qu'on nous 
peint les patriarches, pouvaient avoir imagine la 
prerendue propricte des mavdragores tout auſſi bien 
que les charlatans des grandes villes. Ces plantes 
chevelues pouvaient ètre aiſẽment taillees en figures 
d' hommes & de femmes, avec les parties de la co- 
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. dit à Lia: donne-moi de des mandragores. 


Lia repondit : n'eſt-ce pas aſſez que tu m'aies 
pu mon mari, {ans youloir encore manger 


ue mon fils m'a apportees 5 

Rachel lui dit : eh ien, je te cede mon mari; 
qu'il dorme avec toi cette nuit „& donne- moi de 
tes mandragores (g). 

Lia alla done au devant de Jacob qui reve- 
Kaie des champs , & lui dit: tu entreras dans moi 
cette nuit; parce que je tat achete pour prix de 
mes mandragores. Et Jacob coucha avec ellecette 
nuit-la. Dieu ecouta la priere de Lia; elle fit un 
1 enk, & elle dit: Dieu m'a Lonns ma 


pulation ; & peat-ttre eſt- ce la premidre ages dos 
Friapes. 

(g) Tous ces marches font aſſez ſinguliers. Efaft 
Ade ſon droit d aineſſe pour un plat de lentilles, 
c Racffel cede fon maria ſa ſœur pour une racine 
qui reſſemble imparfaitement au membre viril. Quel- 
. ques perſonnes ont été ſcandaliſees de toutes ces 
hiſtoires ; elles les ont priſes pour des fables groſ- 
ſiètes, inventds per des Arabes groſſiers, aux depens 
de la raiſon , de la bienſance & de la vraiſemblance. 
Elles mont pas ſongs combien ces tems - I &taient 
differens des n6rres ; elles ont voulu juger des 
meeurs de VArabie par les mœurs de Londres & de 
Paris: ce qui neſt ni honnete ni vraiſemblable de 
notre tems, a pu Etre Puli & Vautre dans les tems 
qu'on nomme heroiques. Nous voyons des choſes 
non moins extraordinak es dans toute la mythologie 
grecqu ecque & dans les fables arabes. Nous Vavons deja 

t, & n e rr 
alors, ne Veſt plus. 
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, Parce que j ai donne ma ſervante 

a mon mari (4). ODT 
Jacob apres cela dit a ſon beau-pere : tu ſais 
comme je t ai ſervi; tu Etais pauvre avant que 
je vinſſe 2 toi 5 maintenant tu es devenu riche ; 
il eſt juſte que je penſe auſſi à mes affaires. Je 
ſerai encore ton valet, paiſſant tes troupeaux. 
Mettons à part toutes o brebis tachetées & 
marquees de diyerſes couleurs; & déſormais 
toutes les brebis & les chevres qui naitront bi- 
garrées ſeront a moi; & celles qui naitraient 
d'une ſeule couleur meconvaincraient de t'avoir 
fripponne. Laban dit: j'y conſens. Or Jacob prit 
des branches de peuplier, d amandier & de 
plane toutes vertes, les dépouilla d'une partie 
de leur eEcorce , enſorte 3 ẽtaient vertes & 
blanches. Lors donc que les brebis & les che- 
vres Etaient couvertes au printems par les males, 
Jacob mettait ces branches bigarrees ſur les 
abreuvoirs, afin que les femelles conguſſent des 
petits bigarres. Par ce moyen Jacob devint très- 
riche: il eut beaucoup de troupeaux, de valets 
& de ſervantes, de chameaux & d ànes (i). 


' (4) On croirait en eſſet que les mandragores 
aoporꝭrent dans Rachel, puiſqu'elle congut un fils 
après en avoir mange, & qu'elle en remercia le Sei- 
gneur. Cette propriẽtẽ des mandragores a t ſuppo- 
ſee chez toutes les nations & dans tous les tems. 
On fair que Machiavel a fait une comedie etablie ſur 
ce prejugè vulgaire. | | 

(i) « Quoiquen diſe le texte, cette nouvelle 
| +» fraude de Jacob ne devait pas Fenrichir. Il y a eu 


i 


— 
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Or Jacob, ayant entendu les enfans de Laban 3 


qui diſaient: Jacob a vole tout ce qui était à 
notre pere ; & le Seigneur ayant dit ſur- tout a 
Jacob, ſauve-toi dans le pays de tes peres & 
vers ta parente , & je ſerai avec toi; il appella 
Rachel & Lia les fit monter ſur des chameaux, 
& partit. Et prenan tous ſes meubles avec ſes 
troupeaux, il alla vers Iſaac ſon pere au pays 
de Canaan. Ayant paſle lEuphrate, Laban 1 | 


”» des hommes aſſez ſimples pour eſſayer cette mé- 
» thode; ils n'y ont pas plus ceuſſi que ceux qui 
» ont voulu faire naitre des abeilles du cuir d'un 
» taureau, & une verminière du ſang de bœuf. 
„ Toutes ces recettes ſont auſſi ridicules que la 
» multiplication du bled qu'on trouve dans la mai- 
» ſon-ruftique, & dans le petit-albert. Sil ſuffiſait de 
„ mettre des couleurs devant les yeux des femelles 
v» pour avoir des petits de meme couleur, toutes 
v les vaches produiraient des veaux verds ; 2 tous 
„ les agneaux , dont les mdres paiſſent Pherbe 
» verte, ſeraient yerds auſſi ; toutes les femmes, 
» qui auraient vu des rofiers „ auraient des familles 
» couleur de roſe. Cette particularitE de Phiſtoire de 
» Jacob prouve ſeulement que ce prquge imperti- 
vy nent eſt très - ancien. Rien neſt ſi ancien que 
3 e en tout genre. Calmet croit rendre cette 
» tecette recevable , en alléguant l'ezemple de 
„ quelques merles blancs. Nous lui donnerons un 
» merle blanc quand 11 nous fern voir des moutons 
„ verds.» 
Cette remarque eſt de M. e Nous la gat. 
telle que nous avons trouvee. Elle eſt e en 
phyſique, & mauvaiſe en OO” 
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urſuivit pendant ſept jours, & Patteignit en- 
2 vers la montagne de Galaad. Mais Dieu a 
arut en ſonge a Laban , & lui dit: garde. ci 
ies de rien dire contre J a4cob N 
Or Laban &tant alle tondre ſes brebis „Rachel, 
avant de s enfuir, avait pris ce tems pour voler 
les theraphim , les idoles de ſon pere. Et Laban, 
ayant enfin atteint Jacob, lui dit: Je pourrais 
te punir; mais le Dieu de ton pere mia dit hier: 
5 prends garde de moleſter Jacob. Eh bien! veux- 
tu ren aller voir ton pere Haac ? ſoit; mais 
pourquoi m'as-tu vole mes dieux ? Jacob lui 
rẽpondit: je craignais que tu ne m'enlevaſſes 
tes filles par violence; 3 mais, pour tes dieux, 


45 Il y a bien des . dignes d'obſervation: 
' D'abord Dieu defend à Abraham, a Iſaac & à Jacob 
d'&pouſer des filles idolatres.; & tous trois, par 
I'ordre de Dieu meme, tpouſent des filles idolatres ; 
car ils ẽpouſent leurs parentes idolatres, petites-filles 
de Tharé, potier de terre, faiſeur d'idoles. Laban 
| eſt idolatre. Rachel & Lia ſont idolätres. Enſuite 
Laban & Jacob ſon gendre ne ſont occupes , pendant 
vingt ans, qu'a ſe tromper l'un Pautre. Jacob sen- 
fuit avec ſes femmes & ſes concubines, comme un 
voleur; & il traine de VEuphrate avec lui douze 
enfans, qui ſont les douze patriarches, quil a eus des 
deux ſceurs & de leurs deux ſervantes. Dieuprend ſon 

& avertit Laban Vidolatre de ne point mo- 
wk Jacob. C'eſt, dit - on, une figure de Vegliſe 
 chretienne. Nous reſpectons cette figure , & nous 
ne ſommes ni aſſez ſavans pour la comprendre 1 ni 
aſſez rEmEraires pour entrer r dans les jugemens de 
Dieu. 


* 

; 

1 
j 
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je conſens qu on faſſe mourir celui qui les aura 


voles (0. 
Laban entra donc dans ks tentes de Jacob ; 


4 Lia, & des ſervantes, & ne trouva rien. Et 


) On ne voir dans toute cette hiſtoire que des 


larcins. L'idolàtre Rachel, quoiqu'elle ſoit la figure 
de Tegliſe, vole les zferaphim , les idoles de ſon 


pore. Etait- ce pour les adorer ? pour avoir une ſauve- 


garde contre les recherches? Elle feint d'avoir ſes 
ordinaires pour ne ſe point lever devant Laban; 


comme ſi une femme, qui paſſait ſa vie à garder les 
troupeaux, ne pouvait e lever dans le tems de-ſes 

regles. | 
On demande ce que c petit que ces theraphim. 
C*traient ſans doute de ces petites idoles, telles 
qu'en faiſait Thare le potier; c'&tajent des penates. 
Les hommes de tous les tems & de tous les pays ont 
tte afſez fous pour avoir chez eux de petites 
„des anneaux , des amulettes, des images, 
des caractères auxquels its atrachaient une vertu ſe- 
crete. Le pieux Ence, en fuyant de Troye au milieu 
des flammes , ne manque pas d'emporter avec lui ſes 


* theraphim , ſes penates , ſes petits dieux. Quand 


Genſeric, Totils, & le came de Bourbon, pri- 
rent Rome, les vieilies femmes emportajent ou ca- 
chaient les images en qui elles avaient le plus Go 


devotion. 


N reſte > ſavoir comment Tauteur facre, qui, plu- 
ſieurs ſiècles apres , Ecrivit cette hiſtoire , a pu-ſayoir 
toutes ces particularitẽs, tous ces difcours, & Ta- 
necdote des ordinaires de Rachel. C'eſt ſur quoi le 


profeſſeur de mEdecine Affruc a ecrit un livre inticuls 
cunjectures ſur Pancien teſtament ; mais ce livre n'a 


| ict tenu ce qu'il promettait. | 21 
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4 Gant entre dans les tentes de Rachel, elle cacha 


promptement les idoles ſous le bat d'un cha- 
meau, s aſſit deſſus, & dit à fon pere : ne te 
fache pas, mon pere, ſi je ne puis me lever; 
car j a1 mes ordinaires. Alors Jacob & Laban ſe 
querellèrent & ſe racommoderent , puis firent 
un pacte enſemble. Ils Eleverent un monceau 
de pierres pour ſervir de temoignage , & Tap- 

ellèrent le monceau du téèmoin, chacun dans 
fa langue. . 

Comme il était ſeul en chemin pendant la 
nuit, voici qu un fantòme lutta contre lui du 
ſoir juſqu au matin; & ce fantòme, ne pouvant 
le e , lui frappa le nerf de la cuiſſe, qui 
ſe ſecha auſſitôt & le fantdome, Vayant ainſi 
frappe , lui dit: laiſſe- moi aller; car / aurore 
monte. — Je ne te lacherai point, repondit Ja- 
cob, que tu ne m aĩes beni. Le ſpectre dit: quel 
eſt ton nom ? II lui répondit: on mappelle 
Jacob. Le ſpectre dit alors: on ne t appellera 
plus Jacob: car fi tu as pu te battre contre 

Dieu , combien ſeras-tu plus fort contre les 
hommes (m)? : . 


(m) Ici vous voyez la paix faite entre le beau- pre 
& le gendre , qui s' accuſaient mutuellement de vol. 
Enſuite Jacab lutte toute la nuit contre un ſpectre, 
un fantõme, un homme; & cet homme, ce ſpectre, 
Ceſt Dieu meme. Dieu, en ſe battant contre lui; le 
frappe au nerf de la cuiſſe. Mais il y a fix fortes de 
nerfs qui ſe perdent dans le nerf crural antErieur & 
dans le poſterieur. Il v a, outre ces nerfs , le grand 
nerf ſciatique qui ſe partage en deux. C'eſt ce nerf 
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Jacob, Etant donc revenu de Meſoporamie ; : 

vint a Salem , & acheta des enfans d Hemor , 
pere du jeune prince Sichem , une partie d'un 

champ pour _ x; ou ND cent * 5 

monim. 

Alors Dina, fill de Lin (Cobh pour voir les 

femmes du pays de Sichem; &le prince Sichem, 

fils d Hemor roi du pays, Vaima , Tenleva, & 

coucha avec elle, & lui fit de grandes careſſes 4 


& ſon ame demeyra} jonas avec elle. Et courant 


qui cauſe la goute-ſciatique , & qui peut PA 
boiteux. Lauteur ne pouvait entrer dans ces details; 
Panatomie ntait pas connne. C'eſt un uſage immé- 
morial chez les Juifs d'6ter un nerf de la cuiſſe des 
gros animaux dont ils mangens g Bt la loi ne 
Fordonne pas. 

- Une autre obſervation , c'eſt que la croyance que 
tous les ſpectres s 'enfuient au point du jour eſt im- 
memoriale. L'origine de cette idee vient uniquement 
des reves qu'on fait quelquefois pendant la nuit, & 
qui ceſſent quand on s veille le matin. 


Quant au nom de Jacob change en celui d'Iſrasl, 
11 eſt à remarquer que ce nom eſt celui d'un ange | 
chaldeen. Phylon , Juif tres-ſavant , nous dit que ce 
nom chaldeen fignifie voyant Dieu , & non pas fort 
contre Dieu. Ce nom de fort contre 22222 ſemblerait 
ne convenir qu'a un mauvais ange. 


Il eſt ſurprenant que Jacob, Fraps? 2 la cuiſſe „& 
cette cuiſſe Etant deflechee, ait encore aſſez de force 
pour lutter contre Dieu, & pour lui dire: je ne te 
lacherai point que tu ne m'aies bEni. Tout cela * 
inexplicable par nos faibles connaiſſances. IT 
C Cz 
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chez ſon pere Hemor , il lui dit: mon pere, 


je Yen conjure, donne - moi cette fille pour 
femme (n). | 


| Hemor alla en parler a Jacob, & il en parla 


() Maimonide fut le premier qui remarqua les 
contradictions reſultantes de cette aventure de Dina. 
Il crut que cette fille avait ẽtẽ matice au meme Job, à 

cet Arabe iduméen, dont nous avons le livre, qui 
eſt le plus ancien monument de nos antiquites, Depuis 
ce tems, Aben-Eſra , & enſuite Alphonſe , ve qu ue 
d Avila, dans ſon commentaire ſur la Genèſe, le car- 
dinal Caieran, preſque tous les nouveaux commen- 
tateurs, & ſurtout Aſtruc, ont prouve par la manière 
dont les livres ſaints ſont diſpoſes , qu'en ſuivant 
l'ordre chronologique , Dina ne pouvait tout au plus 
etre age que de fix ans quand le prince Sichem fut fi 
6perdument amoureux delle; que Simeon ne pou- 
vait avoir qu' onze ans, & ſon frère Levi dix, quand 
ils tutrent eux ſeuls tous les SichEmites ; que par 
conſcequent cette hiſtoire eſt impoſſible fi on laiſſe 
la Genꝭſe dans Fordre od elle eſt. Une tẽforme paraĩ- 
trait donc nceſſaire pour laver le peuple de Dieu de 
opprobre ẽternel dont cette horrible action l'a ſouille. 
Il n'y a perſonne qui ne ſouhaite que deux patriarches 
n'aient pas aſſaſſinẽ tout un peuple , & que les autres 
22 n' aient pas fait un deſert d'une ville qui 
es avait recus avec tant de bonte, Le crime eſt fi 
ex&Ecrable que Jacob meme le condamne expreſſẽment. 
Les ſavans nient abſolument toute cette aven ure de 
Dina & de Sichem. Mais auſſi comment nier ce que 
le Saint-Eſprit a di&e ? Pourra- t- on adopter une par- 
tie de l' ancien teſtament, & rejeter lau re? Si Fa- 
trocitè horrible des Hebreux revolte le lecteur dans 

Thiſtoire de Dina, nous lui verrons commetire dar- 
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auſſi aux enfans de Jacob. I! leur dit: allions- 
nous enſemble par des mariages ; donnez - nous 
vos filles, & prenez les ndtres ; demeurez avec 
nous. Cette terre eſt a vous: cultivez-la , poſſe- 
_ dez-la, faites - y commerce. Sichem parla de 
meme; il dit: demande la dot que vous vou- 
drez , les preſens que vous voudrez ; vous aurez 
tout, pourvu que j'aie Dina. 


Les fils de. Jacob repondirent frauduleuſe- 
ment à Sichem & à ſon pere : il eſt illicite & 
abominable parmi nous de donner notre ſœur 
aux incirconcis : rendez-vous ſemblables à 
nous; coupez vos Prepuces , & alors nous vous 
donnerons nos filles , & nous prendrons les võ- 
tres, & nous ne ferons qu'un peuple. La propo- 
ſition fut agreable à Sichem, a Hemor & au 
peuple. Tous les males ſe firent couper le pre- 

ce; & au trotheme jour de Toperation, 
Simeon & Levi, freres de Dina,  entrerent 
dans la ville, maſlacrerent tous les males , tuè- 


tres horreurs qui rendent celle · ci vraiſemblable. 
Dieu, qui conduiſit ce peuple, ne le rendit pas im- 
peccable. On fait aſſer combien il était groſſier & 
barbare. Quel que flit Tage de Dina & des patriarches 
enfans de Jacob, le Saint-Eſprit declare qu'ils micent 
a feu & à ſang toute une ville od ils ayaient ẽtẽ recus 
comme freres ; qu ils maſſacrèrent tout, qu'ils pillè- 
rent tout, qu'ils emporterent tout, & que jamais 
aſſaſſins ne furent ni plus perfides, ni plus voleurs, 
ni plus ſanguinaires, ni plus ſacrilèges. Il faut abſo- 
lument ou croire cette hiſtoire , ou refuſer de croire 
le reſte de la Bible, 2 12 3 
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rent ſurtout le roi HEmor & le prince Sichem; 
apres quoi tous les autres fils de Jacob vinrent de- 
ouiller les morts, ſaccagerent la ville, prirent 
tes moutons , les bœufs, & les anes, ruinerent 
la campagne & emmenerent les femmes & les 
enfans captifs. 5 
Sur ces entrefaites, Dieu dit à Jacob (o): 


(o) Pluſteurs critiques ont remarque avec Etonne= 
ment & avec douleur que le Dieu de Jacob ne mar- 
que ici aucun reſſentiment du maſſacre des SichEmi- 
tes, lui qui menaca de punir ſept fois celui qui tue- 
rait Cain, & ſoixante & dix- ſept fois ſept fois ceux 

qui tueraient Lamech. 

On ne dit point quels Etaient ces dieux étrangers 
que ſes domeſtiques avaient amenẽs de Mẽſopotamie: 
on croit qu'ils ẽtaient les memes que les thEraphims 
de Rachel. 

Dieu bEnit encore Jacob, & lui promet que des 
rois ſortiront de ſes reins, Des critiques ont ſuppoſe 
que Dieu ſeul ẽtant le roi des Hebreux , Moiſe, qui 
Etait le lieutenant de Dieu, ne pouvait regarder 
comme une benediction la promeſſe de faire ſortir des 
rois des reins de Jacob, attendu que lorſque dans la 
ſuite les Juifs eurent des rois , le prophere Samuel 
regarda ce changement comme une malediction, & dit 
expreſſtment au peuple que c'ctait trahir Dieu & re- 
noncer à lui que de reconnaitre un roi. Dela ces cen- 


ſeurs concluent tEmerairement , qu'il eſt impoſſiblse 


que Moiſe ait écrit le pentateuque. Nous ne nous 
arreterons point à de telles critiques. Seulement nous 
remarquerons encore que les Idumeens , fils d'Efaii , 


furent toujours plus puiſlans , plus nombreux, plus 5 


riches, que les deſcendans de Jacob, qui furent ſi ſou- 
vent eſclaves. 
G 2 


—  GanktsÞt 
Eve-toi , vas & Bethel, habites-y, dreſſe un 
autel au Dieu qui t'apparut quand tu fuyais 
ton frere Eſaũ. Jacob, ayant rafſemble tous ſes 
gens, leur dit: jetez loin de vous tous les dieux 
Strangers qui ſont parmi vous; purifiez- vous 
& change d' habits. Ils lui donnerent donc tous 
les dieux qu' ils avaient, & les ornemens qui 
Etaient aux oreilles de ces dieux, & Jacob les 
enfouit au pied d'un terebinthe, derrière la 
ville de Sichem. Quand ils furent partis, Dieu 
eta la terreur dans toutes les villes des envi- 
rons , & perſonne n'oſa les pourſuivre dans 
leur retraite. 3 | 
Dieu apparut une ſeconde fois à Jacob de- 
puis ſon retour de Meſopotamie , & Dieu lui 
dit: ton nom ne ſera plus 5 acob , mais ton nom 
ſera Iſrael ; & il lui dit: je ſuis le Dieu tres- 
| 3 je te ferai croitre & multiplier; tu 
ere de plufieurs nations; & des rois ſorti- 
ront de tes reins. „„ „ 
Jacob partit enſuite de Bethel, & vint au 
printems au pays qui mene à Ephrata, Rachel 
Etant prete d accoucher. Ses couches furent fi 
douloureuſes qu'elles la mirent à la mort. Son 
ame etant prete de ſortir, elle donna à ſon fils 
le nom de Benoni, le fils de ma douleur. Mais 
Jacob Tappella Benjamin, le fils de ma droite. 
Rachel mourut, & fut entertèe ſur le chemin 
qui mene a Ephrata, c'eſt-2-dire, à Bethlèem. 
Jacob mit une pierre ſur le lieu de ſa ſepulture, 
qu'on voit encore aujourd'hui. 25 


Or etant parti de ce lieu, il tranſporta ſes 
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rentes dans un endroit appellé la Tour des 
troupeaux ; & ce fut là que Ruben, fils ains 
de Jacob coucha avec Bala (P), femme o ou Con» 
cubine de ſon père. 


Or Jacob avait douze fils. Les fils de Lia ſont 
Ruben, Simèon, Levi, J uda , Iſlachar & 


6) Ce que dit le texte de la ville dCEphbrata & du 
bin de Bethlcem donne encore occaſion aux cri- 
tiques de dire que Moiſe n'a pu Ecrire le pentateuque. 
Leur raiſon eſt que la ville d' Ephrata ne recut ce nom 
que de Caleb du tems de Joſué, & que ni Bethl&em 
ni JEruſalem n'exiſtaient ane Bethlèem recut ce 
nom de la femme de Caleb, qui ſe nommait Ephrata, 
Cette nouvelle critique eſt forte; nous y rẽpondons 
ce que nous avons dejà repondu aux autres. 


Nous avouons qu'il eſt Etrange que Ruben, le 
premier des patriarches, prenne preciſẽment le tems 
de la mort de Rachel pour coucher avec la concu- 
bine ou la femme de ſon ptre, ſans que la ſainte 
Ecriture marque ſon horreur pour ce nouveau crime, 
Les voies du Seigneur ne ſont pas les nd6tres. La 
ſervante Bala, ſouillée de cet inceſte, eſt la première 
des proſtitudes dont il ſoit parle dans Teeriture: elle 
eſt femme de ce meme Jacob dont Jeſus - Chriſt lut+ 
meme a daigne naitre , pour montrer ſans doute qu'il 
lavait tous les peEches. Jacob ne temaigne ici aucune 
colère de cette abomination, Il attendit Particle 
de ſa mort pour reprocher à Ruben a turpitude, & 
le maſſacre des Sichẽmites à Simdon & à Levi. 'On 
lui fait dire à Ruben en mourant : mon fils premier. 
ne, tu Etais ma force, mais la cauſe de ma dou- 


ET leur: tu tes rẽpandu comme l'eau: tu ne croitrag 


11525 parce que tu as mante ſur le lit de ton pare | 
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Zabulon. Les fik de Rachel ſont Dan & Ne h- 
tali. Les fils de la ſervante Zelpha ſont Gad & 


Azer. Voila les fils qui be nes a Jacob en 
Meéſopotamie. | 


Or voici les generations T'Efaii , qui ſont _ 

nees d Eſa, qui eſt le meme qu Edom. Efaii | 

4, Sls des filles canancennes , Ada, Olibama , 
Heſemath, & il en eur plufieure fils qui furent 

| princes , & qui firent paitre des anes. | 


Lei Tauteur ſacrè, apres avoir nomme tous 
des princes arabes , ajoute : ce ſont la les rois 

qui regnerent dans le ys d Edom , avant que 
= enfans asl 9 un roi (9). ] 


3 


e tu as eee ſa couche. Et il ajouta: les 
deu freres Siméon & Lévi ont été des vaſes 
belliqueux di „ * leur fureur ſoit mau- 


a 


. (9) Ce paſſage de Dane ſacré a enhardi plus 
aucun autre les critiques a ſoutenir que Moiſe 
ne pouvair etre Fauteur de ce livre: ils ont dit qu'il 
Etait de la plus grande Evidence que ces mots, avant 
gue les enfans 4 Iſrael euſſent un roi,-n'ont pu etre 
Ecrits que ſous les rois d'iſratl. C'eſt le ſentiment 
du favant le Clerc, de pluſieurs thẽologiens de Hol- 
lande, ꝙ Angleterre & meme du grand Newton. 
Nous ne pouvons nous empecher d'avouer que fi la 
Bible Etait un livre ordinaire, crit Par les hommes 
avec cette ſcrupuleuſe exactitude qu'on exige au- 
jourd hui, ce paſſage aurait ers tourne autrement. Il 
eſt certain que fi un auteur moderne avait crit, voice | 


les rois qui ont regne en Eſpagne, avant gue PAlle- 


Hahne 2255 . Aeceurs tout le monde conviendrait 
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Or Jacob habita dans la terre de Canaan; 
où ſon-pere avait voyage; & voici les affaires 


de la famille de Jacob. Joſeph, age de ſeize 


ans, menait paitre le troupeau avec ſes frères, 
& il accuſa ſes freres aupres de ſon pere d'un 
très- grand crime. Or Iſrael aimait fon fils Jo- 
ſeph plus que tous ſes enfans, parce qu'il Pavait 
engendre etant vieux, & meme il lui avait 
donne une tunique bigarree : c'eſt pourquoi ſes 
freres le haiſſaient. "ny Sy 
II arriva auſſi qu'il leur raconta un ſongs 
qui le fit hair encore davantage. II leur dit: 
cecoutez mon ſonge. Jai ſonge que nous étions 
occupès enſemble à lier des gerbes, que ma 
gerbe s elevait & que vos gerbes adoratent ma 
gerbe. Pai ſongè encore un autre ſonge. Ceſt 
que le ſoleil & la lune & onze ctoiles m'ado- 
raient. .. Et ſes freres fe drfaient : tuons no- 
tre ſongeur , & nous dirons qu'une bete Ta 
mange, & nous verronsde quoi lui auront ſervi 
ſes ſonges...... Et s tant aſſis enſuite pour manger 
leur pain, ils virent des Iſmaꝭlites qui venaient 
de Galaad avec des chameaux charges d aroma- 
tes; ils vendirent à ces marchands leur frere 


Fauteur Ecrivait du tems des EleQeurs, Le Saint 
Eſprit ne ſe regle pas ſur de pareilles critiques; il 
se lève au-deſſus des tems & ges loix de Phiſtoire; 
iI parle par anticipation ; il Mie le preſent. & le 
paſſe avec le futur. En un mot ce livre ne reſſemble 
2 aucun autre livre; & les faits qui y ſont conte- 
nus ne refſemblent à aucun des autres EvEnemens. 
qui ſe ſont paſſFs ſur la terre. - e 
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Joſeph, qu' ils avaient jeté tout nu dans un 

a ſec, après l avoir depouille de fa belle robe 
1 


garree , & ils le vendirent vingt pieces dar- 
gent (r). Alors ils prirent la tunique de Joſeph , 


0 rn) Le peuple de Dieu n' etait alors compoſ que 


5 quatorze hommes, Iſaac, Jacob & ſes douze en- 
Fans, dans le tems qu'on voyait par-tout de grandes 


na ions. Les pères ont remarque que c'eſt la figure 
du petit nombre des Elus. Mais, parmi ces élus, 
Jacob trompe ſon père & ſon frere, & il vole ſon 

X re. Il couche avec ſes ſeryantes. Ruben cou» © 


che avec ſa belle-mere. Deux enfans de Jacob ẽgor- 


gent tous les males de Sichem, Les autres enfans 
pillent la ville. Ces memes enfans veulent aſſaſſiner 
Jeur frere Joſeph , & ils le vendent pour eſclave 4 
des marchands. Cette famille ſemble bien abomina- 


ble aux critiques. Mais le rẽverend père Dom Cal - 


met prouve que Joſeph, vendu par ſes frères pour 
vingt pidces d argent, annonce Evidemment Jeſus- 
Chriſt vendu trente pieces par Judas-Iſcariot. En- 
core une fois, les yoies de Dieu ne font pas nos 


OS 
A Vegard des ſonges , qui attirèrent 3 Joſeph la 


haine de ſes freres, ils ont toujours été regardes 
comme envoyes du ciel; & dans toutes les nat ions 
1 fe trouva des charlatans qui les expliquaient. 
Cette explication des ſonges eſt expreſſẽment d— 
Fendue dans le Le vitique, chapitre 19; & il eſt dit 
dans le chapitre 13 du Deuteronome , que le Ton- 
geur de ſonges doulitre mis 2 mort dans certains 


.cas, Mais pour Joſeph on verra quil ne réuſſit en 
Egypte, & qu'il ne fur le ſoutien de fa famille, qu'a 


cauſe de ſes ſonges. 


Quant aux marchands iſmaclites, an voit qu ils 


* 
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& Tayant arroſte du ſa ang d'un chevreau , ils 
Penvoyerent à 2 & lui firent dire : 
nous avons trouve c vois fi c'eſt la robe de 
ton fils ou non. Et ] icod , ayant dechire ſes 
vetemens , il ſe revetit d'un cilice , pleurant 
long-tems fon fils, & il dit: je deſcendrai avec 
mon — dans Fenfer, & il continua de pleurer. 


Les Ifmadelites, ou Matar, vendirent Jo- 
ſeph en Egypte à Putiphar, eunuque de Pha- 
. raon, & maitre de la * (ON : 


faiſaient dei 2 un grand commerce F'oromates & gel- 
claves: ce qui marque une extreme population. Les 
douze enfans d'Iſmaël ayaient deja produit un peu 
ple immenſe ; & les douze enfans de ſon neveu 
Jacob paraifſent Etre- encore dans la misère, reduits 
à garder les moutons, malyre les richefſes que le 
fac de la ville de Sichem devait leur avoir wy 
curees. 

(s) Les enfans de Jacob mettent 5 comble 1 
leur crime, en deſolant leur pere par la vue de 
eette tunique enſanglantee. Jacob secrie, dans la 
douleur , jen mourrai, je deſcendrai en enfer avec 
mon fils. Le mot $s/eo/ , qui fignifie la foſſe, le 
ſouterrein, la ſẽpulture, a ett traduit dans la vulgate 
par le mot Tenfer, infernum , qui veut dire propre» 
ment le tombeau, & non pas le lieu appelle par 

les Egyptiens & par les Grecs tartare , tEnare , 
ades, ſèjour du Styx & de VAcheron, lieu od vont 
les ames apres leur mort, royaume de Pluton & de 
Proſerpine, caverne des damnes , champs Eliſees , 
&c. .. . I eſt indubitable que les Juifs n'avaiene 
aucune idee d'un pareil enfer, & qu'il ny a pas un 
ſeul mot dans taut le re qui alt le moindre 
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En ce tems-la Juda alla en Canaan „& ayant : 
vu la fille un Canancen nomme Sua, il la prit 
pour {a femme & entra dans elle, & en eut un 


rapport ou avec renfer 4 anciens, ou avec le 
notre, ou avec Pimmortalits de Fame. , ou avec les 
peines & les recompenſes après la mort. Ceux qui 
ont voulu tirer de ce mot s/o! traduit par le mot 
infernum une induction que notre enfer ẽtait connu 
de Taureur du pentateuque , ont eu une intention 
tres - louable & que nous revtrons ; mais c'eſt au 
fond une ignorance très- groſſière; & nous ne > deyons . 
chercher que la verite. 


Le cilice, dont ſe reyet Jacob apres avoir YE 

chiré ſes viremens , a fourni de nouvelles armes 
aux critiques, qui veulent que le pentateuque nait 
Etc écrit que dans des ſiècles très - poſterieurs. Le 
cilice &air une Etoffe de cilicie; & la cilicie n'ttait 
pas connue des Hebreux avant Eſdras. II y avait 


deux ſortes d'ttoffes nommèes cilices , Pune tr>s- 


fine & tres - belle, tiſſue de poil d antelop, ou de 
chevre ſauvage, 2ppelice mo dans FAfſie mineure , 
Cod nous vient la veritable moëre, à laquelle nous 
avons ſubſtituẽ une Etoffe de ſoie calendree. L'autre 
cilice Erait une etoffe plus groſſitre , faite avec du 
poil de chevre commune, & qui ſervit aux payſans 
& aux moines. Les critiques diſent qu'aucune de ces 
Etoffes n'trant connue des premiers Juifs , c'eſt une 
nouvelle preuve Evidente que le pentateuque meſt 
ni de Moiſe, ni d aucun auteur de ces tems - I. 
Nous rẽpondons toujours que Pauteur ſacrẽé parle 


par anticipation; & qu aucune critique, quelque 


vraiſemblable qu elle 3 etre, ne doit Ebranler 
notre foi. 
II leur t encore improbable que les rois 
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fils nommeHer , & un autre fils nomme Onan , 
&un troifieme appelle Sela (7). 


Or Juda donna pour femme à fon fils Her 
une fille nommée Thamar. 


d' Egypte euſſent déjà des eunuques. Ce raffinement 
affreux de volupté & de jalouſie eſt, 2 la verité, 
fort ancien; mais il ſuppoſe de grands royaumes 
trds-peuples & tres-riches. Il eſt difficile de con- 
cilier cette grande population de PEgypte du tems 
de Jacob, avec le petit nombre du peuple de Dieu, 
qui ne conſiſtoit qu'en quatorze males. On a dæja 
repondu 2 cette queſtion par le deut nombre des 
Elus. 

(t) Le Seigneur a beau defendre K ſes patriarches 
de prendre des filles Canancennes ; ils en prennent 
ſouvent. Juda, après la mort de ſon fils aine Her, 
donne la veuve à ſon ſecond fils Onan, afin qu'O- 
nan lui faſſe des enfans qui heriteront du es Cette 
coutume nꝰẽtaĩt point encore Etablie dans la race 
d'Abraham & d'Iſaac ; & Vauteur ſacré parle par 


anticipation, comme nous Favons ai remarque plu- 


fieurs fois. 
les commentateurs precendent que cette Thamar 
fut bien maltraitce par ſes deux maris ; que Her, 
le premier, la traitaĩt en Sodomite , & que le ſe- 
cond ne voulait j jamais conſommer I atte du mariage 
dans le vaſe conyenable , mais r&pandait ſa ſemence 
à terre. Le texte ne dit pas poſitivement que Her 
traitait ſa femme à la maniere des Sodomites ; mais 
il ſe ſert de la meme expreſſion qui eſt employce 
pour deſigner le crime de Sodome. A Vegard du pe- 
cha d'Onan, il eſt expreſſement N 
Cieſt ine choſe bien ſingulière que Thame - : 
rant ets fi e par les deux enfans de Juda, 
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Or ſon premier-né Her, étant méchant de- 
vant le Seigneur, Dieu le tua. Juda dit done k_ 


Onan ſon ſecond fils: prends pour femme la 


veuve de ton frere; entre dans elle, & ſuſcite 


|  veuille daſhed Socher avec le pere, ſous pretexte 
qu il ne lui a point donné ſon troiſième fils Sela qui 


ns ait pas encore en age. Elle prend un voile pour 


ſe deguiſer en fille de joie. Mais au contraire le voile 
Etait & fut toujours le vetement des honnetes fem- 
mes. II eſt vrai que dans les grandes villes, od la 
| dbeuche eſt fort connue , les filles de joie vont 


attendre les paſſans dans de petites rues , comme A 
Londres, à Paris, à Rome, à Veniſe. Mais il n'eſt 


pas vraiſemblable que le rendez-yous des Gilles de 


Joie, dans le miſerable pays de Canaan, füt à la cam- 
pagne dans un chemin fourchu. 


Il eſt bien ctrange qu un patriarche couche en 


plein 7 avec une fille de joie ſur le grand che- 
min, 3 I tre pris ſur le fait par tous les 


Le comble de Fimpoſſibilits eſt que . 8 
ger dans le Canaan, & ayant pas la moindre poſ- 


ſeſſion, ordonne qu'on brile ſa belle-fille , dts 

qu'il Gait quelle eſt grofle ; & que ſur le fr le champ on 
prepare un bucher pour la briiler, comme 8010 * 

le juge & le maitre du pays. 

Cette hiſtoire a quelque rapport zcelle as Thieſte, 

qui, rencontrant ſa fille PElopee , coucha avec 

elle Gd la connaitre. Les critiques 48 que les 


Juifs Ecrivirent fort tard , & qu' ils copièrent beau- 


coup d hiſtoires grecques qui avaient cours dans 


toute PAſie mineure. Joſephe & Philon avouent 


que les livres juifs g'6taient connus de perſonne 3 


n tog 


la ſemence de ton frere. Mais Onan, ſachant 
que les enfans qu'il ferait ne ſeraient point 3 
lui, mais ſeraient reputes etre les enfans de feu 
ſon frere, en entrant dans fa femme, repan- 
dait fa ſemence par terre. Ceſt pourquoi le 
 Seignenr le rua zu. 
Ceſt pourquoi Juda dit à Thamar fa bru: 
va-t- en; reſte veuve dans la maiſon de ton 
re, juſqu'a ce que mon troiſième fils Sela 
it en age. Elle sen alla donc & habita chez - 
apes oo 4 
Or Juda, tant alle voir tondre ſes brebis, 
Thamar prit un voile, & s aſſit ſur un chemin 
fourchu; & Juda, Vayant appergue, crut que 
Ce ætait une fille de joie, car elle avait cache {on 
viſage; & s approchant delle, il lui dit: il faut 
que je couche avec toi; car il ne ſavait pas que 
©etait ſa bru. Et elle lui dit: que me donneras- 
tu pour coucher avec mol ? Je t enverrai, dit- 


: | if „un chevreau de mon troupeau. Elle repliqua 25 


je ferai ce que tu voudras; mais donne-moi des 


_ gages. Que demandes-tu pour gage, dit Juda? 


x que les livres grecs Etaient connus de tout le 
Quoi qu'il en ſoit, ce qu'il y a de plus ſingulier 
dans Vayenture de Thamar, c'eſt que Notre Seigneur 
Jeſus-Chriſt naquir , dans la ſuite des tems, de ſon 
inceſte avec le patriarche Juda. Ce reft pas ſans de 
| Gennes raiſons (dit le R. P. Dom Calmet) que le 

St. Eſprit a permis que I hiſtoire de Tamar, de 
Raab, de Ruth, de Betgabé, ſe trouve mélte dans 
e genealogte de Jeſus- Chriſt. „ 


n= GTxrnts rr 


Thamar repliqua donne - moi ton annetu, ., 


ton bracelet & ton baton. Il n'y eut que ce coir 
entre Juda & Thamar; elle fut engrofite ſur 
le champ. Et ayant quite ſon habit, elle reprit 
ſon habit de veuve. 55 
Juda envoya par ſon valet le chevreau pro- 


mis, pour reprendre ſes gages. Le valet, ne 


trouvant point la femme, demanda aux habitans 
du lieu: ou eſt cette fille de joie qui tait aſſiſe 
fur ce chemin fourchu? Ils repondirent tous: 
11n'y a point eu de fille de joie en ce lieu. Juda 
dit: eh bien ! qu'elle garde mes gages; elle ne 
pourra pas au moins m'accuſer de n' avoir pas 
voulu la payer. 5 | EYE 
Or trois mois mois apres on vint dire à Juda: 
ta bru a fornique ; car ſon ventre commence à 
S'enfler. Juda dit: qu on Taille chercher au plus 
vite, & qu'on la brule. Comme on la conduiſait 
au ſupplice, elle renvoya à Juda ſon anneau, 
ſon bracelet & ſon baton , diſant: celui à qui 
cela appartient m'a engrofice. Juda, ayant re- 
connu ſes gages, dit: elle eſt plus juſte que moi. 
ndant Joſeph fut conduit en Egypte, & 
FD 83 „eunuque de — & 
prince de Farmee , Facheta des Iſmaclites. Et 
apres pluſieurs jours, la femme de Putiphar, 
ayant regarde J _ „ lui dit: couche avec 
moi. Lequel ne conſentant point à cette action 
mauvaiſe, lui dit: voila que mon maitre m'a 
. confi tout ſon bien; en forte qu'il ne ſait pas 
ce qu il a dans fa maiſon; il ma rendu le maitre 


de tout, excepte de toi qui es ſa femme. Cette 
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femme ſollicitait tous les jours ce jeune homme 
& il refuſait de commettre l' adultère. Il arriva 
un certain jour que Joſeph , tant dans la mai- 
Ton , & faiſant quelque choſe ſans temoin , elle 
le prit par ſon manteau, & lui dit: couche ayee 
moi. Joſeph, lui laifſant ſon manteau, s' enfuit 
dehors. La femme, voyant ce manteau dans ſes 
mains, & qu'elle était mepriſce, montra ce 
manteau à ſon mari, comme une preuve de ſa 
fidelité, & lui dit: cet eſclave hebreu , que tu 
as amenè, eſt entre a moi pour ſe moquer de 
moi, & m'ayant entendu crier, il m'a laifle ſon 
manteau que je tenais, & s en eſt enfui (u). 


Apres cela, il arriva que deux autres eunu- 
ques du roi d'Egypte , fon Echanſon & ſon pa- 


(u) Cette hiſtoire a beaucoup de rapport à celle 
de Bellérophon & de Prœtus; à celle de Theſte & 
d' Hippolyte, & a beaucoup d'autres hiſtoires grec- 
ques & aſiatiques. Mais ce qui ne reſſemble à aucune 
fable des mythologies profanes , c'eſt que Putiphar 
Etait eunuque & marie. Il eſt vrai que dans Orient 
uU y a quelques eunuques, & meme des eunuques 
noirs ,. enticrement coupes , qui ont des concubines 
dans leur harem ; parce que ces malheureux, à qui 
on a coupe toutes les parties viriles, ont encore 
des yeux & des mains. Ils achètent des filles , 
comme on achete des animaux agreables pour mettre 
dans une menagerie. Mais il fallait que la magnifi- 
cence des rois d'Egypte füt parvenue à un exces 
bien rare, pour que les eunuques euſſent des ſer- 
rails, ainſi qu ils en ont aujourd hui a Conſtantino= 
ple & à Agra. oy 


* 
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netier (z) , furent mis dans la priſon du prince 
de Parmee, dans laquelle priſon Joſeph etait 
enchaine. Et ils eurent chacun un ſonge dans 


la meme nuit. Et ils dirent à Joſeph: nous avons 
eu chacun un ſonge, & il n'y a perſonne pour 


Fexpliquer. Et Joſeph leur dit (y : nꝰeſt- ce pas 


N (z) Il ſe peut que dans des tems très· poſtérieurs 


le mor eunuque fit devenu un titre dhonneur ; & 


que les peuples , accoutumés à voir ces hommes, 
deEpouilles des marques de homme , parvenus 
aux plus grandes places pour avoir garde des fem- 


mes, ſe ſoient accoutumẽs enfin à donner le nom 
clfeunuques aux principaux officiers des rois Orien- 


taux: on aura dit l'eunuque du roi , au lieu de 
dire le grand Ecuyer , le grand Echanſon du roi; 
mais cela ne peut eètre arrive dans des tems voiſins 
du deluge. Il faut donc croire que Putiphar & ces 
deux officiers, qualifies eunuques, I'traient veErita- 
(„) Lexplication des ſonges doit ere encore 
2 ancienne que uſage de chatrer les hommes que 
s rois admetraient dans intérieur de leurs palais. 
Ceſt une faiblefle naturelle d'etre inquiet dun ſonge 
nk, & quiconque manifeſte ſa faibleſſe, trouve 
jenror un charlatan qui en abuſe. Un ſonge ne 
fignifie rien; & fi par haſard il ſignifiait quelque 
choſe , il n'y aurait que Dieu qui le svr & qui plic 


 lJer6veler. Il eſt d&fendu dans le Levitique d'expli- 


quer les ſonges ; mais le Levitique n'Etait pas fait du 
tems de Joſephe. On doit croire que Dieu meme 
Finſtruifir , puiſqu'il dit que Dieu eſt interprète des 
Ce qui peut embarraſſer, c'eſt qu'il ſemble ici que 
5705 BR. 
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Dieu qui interprete les ſonges? Raconte-moi ce 
que tu as a. grand èchanſon du roi lui re- 


ranches qui ont produit des boutons, des 


fleurs & des raifins mürs; je tenais dans ma 


main Ja coupe du roi; j'ai prefle dans fa coupe 
le jus des raifins, & Jen ai donné à boire au 
roi. Joſeph lui dit: voici interpretation de ce 
ſonge. Les trois branches font trois jours, apres 
leſquels Pharaon te rendra ton emploi, & tu lui 
ſerviras a boire comme à Pordinaire. Je te prie 


ſeulement de te ſouvenir de moi, afin que le 
Pharaon me faſſe ſortir de cette priſon; car jaĩ 
_ EtEenleve , par fraude, de la terre des Hebreux, ©. 
& Jai ere mis dans une citernme. 


Le grand panetier dit à Joſeph : J'ai eu auſſi 
un ſonge. Yavais trois paniers de farine ſur ma 
"rete, & les oiſcaux ſont venus la manger. Joſeph 
lui repondit : les trois c orbeilles fignifient trois 
jours, apres quoi Pharaon te fera pendre, & 
les oiſeaux te mangeront. 


5 wa 4 a 11 | ; 3 
Trois jours apres arriva le jour de la naiſſance 


le Pharaon & ſes officiers & Joſeph reconnaiſſent 
le meme Dieu. Car, lorſque Joſeph leur dit que Dieu 
envoie les ſonges & les explique, ils ne repliquent 
rien; ils en conviennent. Cependant PEgypte & les 
enfans de Jacob n'avaient pas la meme religion : mais 


on peut ceconnaitre le meme Dieu, & differer dans 


les dogmes. Les cathol iques romains & les catho- 
liques grecs, les luthérie ns & les calviniſtes, les 
Turcs & les Perſans, ont le meme dieu, & ne ſon 
point d'accord enſemble. — why * 
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| ira : Jai vu une vigne; il y avait trois 
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de Pharaon: il fit un grand feſtin & ſes officters , 
& ſe reſſouvint à table de ſon grand echanſon 
& de {on grand panetier, II retablit l'un pour 
lui donner & boire, & fit pendre l'autre, afin de 
verifier Vexplication de Joſeph. Mais le grand 
Echanſon, étant retabli , oublia Vinterprete de 
ſon reve. „ na, - 5 

Deux ans apres, Pharaon eut un ſonge. II 
erut Etre ſur le bord d'un fleuve dont ſortaient 
ſept vaches belles & graſſes, & enſuite ſept mai 
gres & vilaines; & ces vilaines devorerent les 
belles. II ſe rendormit, & vit ſept épis tres- 
beaux à une meme tige, & ſept autres epis deſ— 
ſeches qui mangerent les autres épis. Saiſi de 
texreur, il envoya des le matin chercher tous 
les ſages & tous les devins ; nul ne put lui ex- 
pliquer ſon. reve. Alors le grand échanſon ſe 
_ de Joſeph ; il fut tire de priſon par or- 
dre du roi, & preſente à lui, apres qu on let 


_ raſe & habille. 
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qui &tabli 


-  Joſephrepondit : les deux ſonges du roi figni- 
fient la meme choſe. Les ſept belles vaches & 
les ſept beaux épis fignifient ſept. ans d'abon- 
dance. Les ſept vaches maigres & les ſept &pis 

defleches-fignifient ſept annees de drinne 11 

faut donc que le roi choiſiſſe un homme ſage & 
dabile qui | re toute la terre d Egypte, & 
e des prepoſes qui gardent chaque 


LY 
H 


.annee la cinquieme partie des fruits. Le con- 


Teil plut à Pharaon &2 ſes miniſtres. Le roi leur 


dit: ou pouvons- nous trouver un homme auſſi 


rempli que lui de Veſprit de Dieu? Et il dit à 


* 
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J oſeph: puiſque Dieu t a montrè tout ce que tu 

m'as dit, ou pourrai-je trouver un homme plus 
ſage que toi & ſemblable à toi (3)? II lui donna 
ſon anneau, le vetit d'une robe de fin lin, lui 
mit au cou un collier d'or, le fit monter ſur un 
char, & un heraut criait : que tout le monde 
flechiſſe le genou devant le gouverneur de I'E- 
 gypte. II changea auſſi ſon nom, il Yappella 
aphna-paneah , & lui fit Epouſer Azeneth. Elle 
de Putiphar , qui &tait auſſi precre d Heliopolis. 


Avant que la famine commencat, Joſeph 
eut deux fils de {a femme Azeneth fille de Pu- 
tiphar. Et il nomma Vaine Manaſſé ee ne | 
Ephraim 6075 


Die Pharaps, Aue; ji deux Gol que I eſclaye 
hebreu eſt inſpire de Dieu: il ne dit pas de ſon Dieu 
particulier; il dit de Dieu en general. II ſemble 
donc ici que, malgré toutes les ſuperſtitions qui 
dominaient, malgre la magie & les ſorcelleries aux- 
quelles on croyait, le Dieu univerſel ẽtait reconnu 
3 Memphis comme dans la famille d Abraham, du 
moins au tems de Joſeph. Mais comment ſavoir 
ce que croyaient des Egyptiens ? Ils ne le ſavaient 
pas eux-memes, 
On fait une autre queſtion moins Importance, On 
demande comment ſept Epis de bled en-purent man- 
ger ſept autres. Nous rentreprenons. point d'expli- 
quer ce repas. 
(4) Ceci eſt ſingulier. Joſeph, petit-fils d*Abra- 
bam, &pouſe Azeneth , fille de la femme d'un eu- 
nuque qui avait mis dans les fers. Quel &tait le 
pere d'Azeneth ? Ce n'ttait pas Veunuque Putiphar. 
Lalcoran, au Sura Joſeph, conte, d'a * d'anciens 
- 


Or Jacob, ayant appris qu'on vendait du 
bled en Egypte, dit à ſes enfans : allez acheter 
en Egypte du bled. . Ils vinrent donc fe pre- 
ſenter devant Joſeph. Joſeph, les ayant recon- 
nus, ſes freres ne le reconnurent pas, quoiqu il 
les eut bien reconnus; & il leur dit: vous etes 
des efpions. Ils repliquerent : nous ſommes 
doue freres & vos ſerviteurs, tous enfans du 
"meme pere, & autre n'eſt plus au monde. Allez, 
allez, leur dit Joſeph, vous &fes des eſpions. 
Envoyez quelqu'un de vous chercher votre pe- 
ttt frère, & vous reſterez en priſon, juſqu à ce 
que je ſache ſi vous avez dit vrai ou faux. Il les 
t donc mettre en priſon pour trois jours, & le 
rroifieme jour il les fit ſortir, & leur dit: qu'un 
ſeul de vos freres demeure dans les liens en pri- 
ſon: vous autres, allez- vous- en, & emporteꝛ le 
froment que vous avez acheté; mais amenez- 
moi le plus jeune de vos freres , afin que je voie 
i vous m'avez trompè, & que vous ne mouriez 
point. Et ayant fait prendre Simeon, il le fit lier 
en leur preſence. Il ordonna a ſes gens d emplir 


7 3 


auteurs ſuifs, que cette Azeneth était un enfant au 
berceau lorſque la femme de Puriphar accuſa Joſeph 
de Lavoir voulu violer, Un domeſtique de la mai- 
- ſon dit qu'il fallait sen rapport er à cet enfant qui ne 
pouvait encore parler: enfant par la. Ecoutez, dit- 
elle à Putiphar; fi ma mere a déchiré le manteau de 
+ . ſeph par devant, c'eſt une preuve que Joſeph vou · 
lait la prendre A force; mais fi ma mere a pris & 
dechire le manteau par derrière, c'eſt une preuve 
one ere uit. 


* 
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leurs ſacs de bled, & de remettre dans leurs ſacs 
leur argent, & de leur donner encore des vivres 
pour leur voyage. Les freres de Joſeph paxtirent 


donc avec leurs anes charges de froment. Et 


Etant arrives a Vhotellerie (5), Fun d'eux ouvrit 
ſon ſac pour donner a manger à ſon ane; & il 
dit a ſes freres : on m'a rendu mon argent, le 
voici dans mon fac ; & ils furent tous ſaiſis d'e- 
tonnement (c)... Etant arrives. chez leur 


(3) Les critiques aſſurent qu'il n'y avait point 
encore d' hòôtelleries dans ce tems- 13. Ils ajoutent 
cette objection a tant d'autres, pour faire your que 
| Moiſe n'a pu &tre Fauteur de la Genèſe II eft 
vrai que nous ne connaiſſons point d h6telleries chez 
les Grecs, & qu'il ny en eut point chez les pre- 
miers Romains. On conjecture que Fuſage des hõ- 
telleries Etait auſſi inconnu chez les Egyptiens que 
dans la Paleſtine. Mais on n'en a pas de preuves 
certaines. Il reſt pas impoſſible que des marchands 
arabes euſſent établi quelques hangars, quelques 
cabanes, comme depuis on a Etabli des caravanſe- 
rails. Il eſt mème vraiſemblable que des rois d'E- 
gypte , qui avaient bati despyramides*, mavaient pas 
neglige de conſtruire quelques Edifices en faveur du 
negoce. - Ps OE 62.4 THF 
(0) On dit que fi les patriarches chargerent leurs 
ines, il eſt à croire qu' ils marchꝭrent a pied depuis 
le Canaan juſqu'a Memphis: ce qui fait un chemin 
cbenviron cent lieues. On infere dela qu'ils ẽtaient 
fort pauvres, ne poſſẽdant aucun domaine confide- 
rable, & ne vivant que comme des Arabes du de- 
ſert, voyageant ſans ceſſe & plantant leurs tentes 
od ils pouvaient. Cependant le pillage de Sichem 


* 
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pere en la terre de Canaan, ils lui conterent 
tout ce qui leur ẽtait arrive. Jacob leur dit: sil 
eſt neceſſaire que jenvoie mon fils Benjamin, 
faites ce que vous voudrez. Preneꝛ les meilleurs 
fruits de ce pays-ci dans vos vaſes, un peu de 

refine, de miel, de ſtorax, du terebinthe & de 
la menthe ; portez auſſi avec vous le double de 
argent que vous avez porte a votre voyage, de 


= » 


peur qu il n'y ait eu de la mepriſe.......... 

Ils retournerent donc en Egypte avec Par- 
gent. Ils ſe preſenterent devant Joſeph , qui, les 
ayant vus & Benjamin avec eux, dit a ſon mai- 
tre & hotel: faites-les entrer ; tuez des victimes; 
Preparez un diner: car ils dineront avec moi a 
midi (4)... Joſeph ; ayant leve les yeux, & 


devait les avoir enrichis. La ſeule difficult eſt de 
favoir comment Jacob & ſes onze enfans avaient pu 
etre ſoufferts dans un pays od ils avaient commis 
une action ſi horrible, & od toutes les hordes ca- 
nancennes devzient ſe rẽunir pour les exterminer. 
Aureſte, ſi la famine forcait les enfans d'Ifrael d'aller 
a Memphis, tous les Cananéens, qui manquaient 
de bled; devaient y aller auſſi.  _ Yo 
(d) Les Egyptiens avaient en horreur tous les 
Etrangers/, & ſe croyaient ſouillés s'ils mangeaient 
avec eux. Les Juifs prirent d'eux cette coutume 
inhoſpitalière & barbare. L'&gliſe grecque a imité 
en cela les Juifs , au point qu avant Pierre le Grand 
11 iy avait pas un Ruſſe parmi le peuple qui edit 
voulu manger avec un lutherien, ouavec un homme 
de la communion romaine, Auſſi nous voyons que 
Joſeph, en qualité d'Egyptien, fir manger ſes frères a 
ude autre table que la ſienne; il leur parlait meme 
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ayant remarque ſon frere uterin , il leur de- 
manda : eſt-ce 1a votre petit frere dont vous 
m'ayerz. parle? Et il lui dit: Dieu te favoriſe, 
mon fils. Et il ſortit promptement, parce que 
ſes entrailles ẽtaient Emues ſur ſon frère, & que 
ſes larmes 7 e e 

On ſervit à part Joſeph, & les Egyptiens qui 
mangeaient bee lui A & les Res J oſeph 
auſſi a part: car il eſt defendu aux Egyptiens 
de manger avec des Hebreux : ces repas ſeraient 
regardes comme profanes. Les fils de Jacob 
s'aſſirent donc en preſence de Joſeph , felon 
Fordre de aan wen „& ils furent fort ſur- 
pris 3 donnat une part a Benjamin cinq 
fois plus grande que celle des autres. 

Or Joſeph donna ordre à fon maitre d' hötel 
d' emplir les ſacs des Hebreux de bled, & de 
mettre leur argent dans leur ſac, & de 
Pacer 2 Ventree du fac de Benjamin, non ſeu- 
ement fon argent, mais encore la coupe meme 


du premier miniſtre. On les laiſſa partir le len- 


par interprète. La difference du culte, en ne recon- 
naiſſant qu'un mẽme Dieu, parait ici Evidemmenr. 
On immole des victimes dans la maiſon meme du 
premier miniſtre , & on les ſert ſur table. Cepen- 
dant il n'eſt jamais queſtion ni d'Iſis ni d'Oftris , 
ni d'aucun animal conſacre. Il eſt bien Errange que 
Tauteur hébreu de Fhiſtoire- hEbraique , ayant été 
ElevE dans les ſciences des Egyptiens , ſemble 
ignorer enticrement leur culte. C'eſt encore une 
des raiſons qui ont fait croire à pluſieurs ſavans que 
Moſé, ou Moiſe, ne peut etre Vauteur du pentateuque. 
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demain matin avec leurs ànes; puis on courut 
apres eux; on fit ouvrir leurs ſacs, & on trouva 


1 1 & 1 argent au haut du ſac de Benja- 


in. Le maitre d'hotel leur dit: ah 3 quel mal 
3 rendu pour le bien qu'on vous a 
fait! Vous avez volè la taſſe dans e mon- 
ſeigneur boit, ſa taſſe divinatoire, dans laquelle 
11 prend ſes augures (e). 


(e) Quoi queen diſe Grotius, il eſt clair que le 
texte donne ici Joſeph pour un magicien : il devi- 


nait Pavenir en regardant dans fa taſſe. C'eſt une 
trẽs-ancienne ſuperſtition , trescommune chez, les 


Chaldtens & chez les Egyptiens: elle s'eſt meme 
conſery&e/juſqu'a nos jours. Nous avons vu pluſieurs 
charlatans & pluſieurs femmes employer ce ridicule 
ſorrilege. Boyer Bandot , dans la regence du duc 
d'Orleans , mit cette ſottiſe à la mode: cela sappel- 


lait lire dans le verre. On prenait un petit garcon | 


ou une petite fille, qui, pour quelque argent, 
voyait dans ce verre plein deau tout ce qu'on vou- 
lait voir. 11 n'y a pas là grande fineſſe. Les tours les 


plus groſſiers ſuffiſent pour tromper les hommes, 


qui aiment toujours à Etre trompés. Les tours & 
les impoſtures des convulſionnaires n'ont pas été 
plus adroits ; & cependant on ſait quelle prodigieuſe 


vogue ils ont eue long-tems. Il faut que la charla- 


tanerie ſoit bien naturelle, puiſqu'on a trouve eu 
Amerique & juſque chez les negres de I'Afrique 
ces memes extravagances , dont notre ancien n 
nent a toujours été rempli. 

Il eſt tres-vraiſemblable que fi Joleph fur nd 
par ſes frères en Egypte, etant encore enfant, il 


prit toutes les coutumes & toutes les ſuperſtitions 


de PEgypte, ainſi qu'il en apprit la langue. 


1g 
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Joſeph ne pouvait plus ſe retenir devant le 
monde; ai uf il ordonna que tous les aſſiſtans | 
ſortiſſent dehors , afin. que perſonne ne füt re- — 

moin de la reconnaiſſance qui allait ſe faire. 4 
Et, Elevant la voix, avec des gemiflemens que 
les Egyptiens & toute la maiſon de Pharaon ' 
entendirent , il dit à ſes freres : je ſuis Joſeph. 

| Mon pere vit-il encore? Ses freres ne pouvaient 
rẽpondre, tant ils furent ſaiſis de frayeur. Mais 
il leur dit avec douceur : approchez-vous de 

moi; & lors ils s approchèrent. Oui, dit-il, je 
ſuis votre frère Joſeph que vous avez vendu en 

Egypte. Ne craignez rien; ne vous troublez. 
point pour m'avoir vendu dans ces contrees. 

_ C'eſt pour votre ſalut que Dieu m'a fait venir: 

avant vous en Egypte. Ce n'eſt point par vos 
deſſeins que j ai ete conduit ici, mais par la 
volonte de Dieu, qui m'a rendu le pere, le ſau- 
veur du Pharaon, & qui m'a fait prince de toute 
la terre d'Egypte. Tikes wh daller trouver 

mon pere; dites-lui ces paroles: Dieum'a rendu 

le mavre de toute ! Egypte ; venez, & ne tar- 


dez point (HY. 15 Be mw 


J ce morceau d'hiſtoire a toujours paſſe pour 
un des plus beaux de Pantiquité. Nous mavons 
rien dans Homere de fi touchant. C'eſt la premiere 
de toutes les reconnaiſſances dans quelque langue 
que ce puiſſe re. Il n'y a guere de theatres en 
Europe od cette hiſtoire n'ait EtE repreſentee. La 

moins mauvaiſe de toutes les tragedies qu'on ait 
faites ſur ce ſujet intẽreſſant, eſt, dit-on „ celle de 
Vabbe Geneſt, joute ſur le theatre de Paris en 1711. 


SE 
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Vous demeurerez dans la terre de Geſſen ou 
Goflen : car il reſte encore cinq années de fa- 
mine. Je vous nourrirai, de peur que vous ne 

mouriez de faim, vous & toute votre famille. 
Vos yeux & les yeux de mon frere Benjamin 
ſont temoins que ma bouche vous parle votre 
langue. Et il baiſa Benjamin & tous ſes freres 
qui pleurerent , & qui enfin osèrent lui parler. 
Le bruit sen repandit par- tout dans la cour du 
roi. Les freres de Joſeph y vinrent. Le Pharaon 
s'en réjouit; il dit à Joſeph d'ordonner qu'ils 
cChargeaſſent leurs ànes, & qu'ils amenaſſent 
leur père & tous leurs parens: je leur donnerai, 


It y en a eu une autre depuis, par un jẽſuite nommé 
Arthus, imprimee en 1749; elle eſt intitulce : La 
reconnaiſſance de Joſeph , ou Benjamin , tragedte 
chretienne en trois aftes en vers, qui peut ſe repre- 
ſenter dans tous les colleges, communautes & mai-. 
 FJons bourgeoiſes. Il eſt ſingulier que Pauteur ait ap- 
E HE rragddie chretienne une pièce dont le ſujet eſt 
„ __ Can ſiècle fi antẽrieur à Jeſus-Chriſt. 5 
= Preſque tous les romans que nous avons eus, ſoit 
aA anciens, ſoit modernes, & une infinite d'ouvrages 
= 5 dramatiques, ont été fonds ſur des reconnaiſſances. 
Rien reſt plus naif que celle de Joſeph & de ſes 
freres. Les critiques y reprennent quelques repeti- 
tions: ils trouvent mauvais que les onze patriar- 
ches, étant venus deux fois de ſuite de la part de 
Jacob, Joſeph leur demande fi ſon pere vit encore. 
Cette cenſure peut paraitre outrẽe, comme le ſont 
preſque toutes les cenſures. La pits filiale peut 
Faire dire à Joſeph plus d'une fois: mon pere eſt- il 
encore en vie? ne reverrai- je pas mon pë᷑re? 


FR 
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die-il; tous les biens de Egypte (g), & ils man- 
geront la moëlle de la terre. Dites qu' ils pren- 
nent des voitures d Egypte pour amener leurs 
femmes & les petits enfans; car toutes les ri- 
cheſſes de Egypte ſeront à eux. 
Ixael, tant parti avec tout ce qui trait & 
lui, vint au puits du jurement. Et ayant immolẽ 
des vidimes au Dieu de ſon pcre Iſaac, il en- 
tendit Dieu dans une viſion pendant la nuit, 
lequel lui dit: Jacob! Jacob! Et il répondit 
me voila. Dieu ajouta: je ſuis le très-fort, le 
Dieu de ton père: ne crains we. deſeends en 
Egypte : car je te ferai père d un grand peuple ; 
= 'Y deſcendrai avec toi, 51 je ten ramenerai (6). 


. 


(g) A eſt n que le Pharaon diſe : je GER 
nerai 2 ces étrangers tous les biens de PEgypte. 
M. Boulanger ſoupconne que toute cette hiſtoire de 
Joſeph ne fut inſer&e dans le canon juif que du 
tems de Ptolem&e-Evergete. En effet, ce fur ſous 
ce roi Ptolemce qu'il y eut un Joſeph fermier-ge- 
neral. Boulanger imagine que le roi de Syrie , An- 
tiochus le Grand, ayant fait briler rous les ivres 
en Judee, & les Samarirains ayant abjure la ſee 

juive, on ne traduiſit un exemplaire de Vancien 
teſtament en grec que long-rems apres, & non pas 
ſous Proltmee- Philadelphe ; qu'on infera. Phiſtoire 
du patriarche Joſeph dans Vexemplaice hebreu & 
dans la traduction; qu'alors les Samaritains , rede- 
venus demi- Juifs, Finſerdrent dans Jeur pentatengue: | 
Cette conjecture temeraire __ deſtituce de tour 5 

| foridement. or 

_ * (#) Les memes critiques , dont nous avons tant 
perks; prẽtendent qu'il y a ici une contradiction, 


Wirren 8 


Tous ceux qui vinrent en Egypte avec Ja- 
cob, & qui ſortirent de ſa cuiſſe, etaient au 
nombre de ſoixante & ſix, ſans compter les 
femmes de ſes enfans. | | 

Jacob étant arrive, Joſeph monta ſur ſon 
chariot , vint au-devant de Fa ere, & pleura 
en Fembraflant. Et il dit a ſes _—_ & a toute 
la famille de ſon pere :-lorſque le Pharaon vous 
fera venir & qu'il vous demandera quel eſt vo- 
tre metier , vous lui repondrez : nous ſommes 
des paſteurs ; vos ſerviteurs ſont nourris dans 
cette profeſſion des leur enfance , nos peres y 
ont et nourris ; & vous direz tout cela, afin 
2 vous puilſiez habiter dans la terre de Geſſen. 

r les Egyptiens ont en horreur tous les paſ- 
teurs de brebis (i). of 


& que Dieu n'a pas pu dire à Jacob: Je te ramdne- 


rat; puiſque Jacob & tous ſes enfans moururent en 


Egypte. On repond à cela que Dieu le ramena après 
ſa mort. Ctait une tradition chez les Juifs que 


Moiſe , en partant de PEgypte , avait trouve le 


tombeau de Joſeph , & Vayait ports ſur ſes epaules, 
Cette tradition ſe trouve encore dans le livre hebreu , 


intitule : De la vie & de la mort de Moiſe ; traduit 
en latin par le ſavant Jaumin. « | 

(i) Lescritiques ne ceſſent de dire qu'il n'y a pas 
de raiſon à conſeiller à des Etrangers de s'avouer 
pour paſteurs, parce que dans le pays on deteſte 
les paſteurs, & qu'il fallait au contraire leur dire: 
gardeꝝ · vous bien de laiſſer ſoupconner que vous 


ſoyez d'un metier qu on a ici en exëcration. Si une 


colonie de Juifs venait ſe preſenter pour s ẽtablir en 


Eſpagne, on lui dirait ſans doute : gardez-vous bien 
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Le roi dit donc à Joſeph : votre pere & vos 
freres ſont venus à toi; toute la terre d Egypte 
eſt devant tes yeux. Fais-les habiter dans le 
meilleur endroit, & donne-leur la terre de 
Geſſen: & fi tu connais des hommes entendus, 


- 


davouer que vous &tes Juifs , & ſur-tour que vous 
avez de Vargent : car l'inquiſition vous ferait briiler 
pour avoir votre argent. 1 
On demande enſuite pourquoi les Egyptiens de- 
teſtaient une claſſe auſſi utile que celle des paſteurs. 
C'eſt qu en effet on pretend que les Arabes-Bedouins, 
dont les Juifs ẽtaient Evidemment une colonie, & 
qui viennent encore tous les ans faire paitre leurs 
moutons en Egypte, avaient autrefois conquis une 
partie de ce pays. Ce ſont eux qu'on nomme les 
rois paſteurs, & que Manethon dit avoir regne 
- cinq cents ans dans le Delta. On a cru mme que 
cette irruption des yoleurs de PArabie perree & de 
 YArabie dEſerre, dont les Juifs Etaient deſcendus , 
avait été faite plus de cent ans avant la naiſſance 
C Abraham. Cette chronologie ne cadrerait pas avec 
celle de la bible, & ce ſerait une nouvelle difficult 
2 Eclaircir. Il faudrait que ces paſteurs euſſent rẽgnẽ 
en Egypte avant le tems ot nous plagons le deluge 
univerſel. La Genèſe compte la naiſſance d Abraham 
de Pannee. deux mille du monde, ſelon la vulpate. 
Jacob arrive en Egypte' Tan deux mille deux cent 
quatre-vingt, ou environ. Si les Arabes s emparè- 


rent de VEgypte cent ans avant la naiſſance d' Abra- 


ham, ils avaient donc r&gne environ 3880 ans. Or ils 
furent les maitres de FEgypte cinq cents ans; donc 
ils régnèrent encore cent vingt ans depuis Parrivee 
die Jacob, Donc, loin de deteſter les paſteurs , les 
maitres de VEgyprte devaient au contraire les cher, 
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donne- leur Vintendance de mes troupeaux (H. 
Apreès cela Joſeph introduiſit ſon père devant 
le roi, qui lui demanda: quel age as- tu? Et il 
lui rẽpondit: ma vie a ẽtè de cent trente ans, & 
je n ai pas eu un jour de bon (7. 
_ Joſeph donna donc à fon pere & à ſes frères 
la poſſeſſion du meilleur endroit, appelle Ra- 
melsès, & il leur fournit à tous des vivres: car 
le pain manquait dans tout le monde. Et la faim 


puiſqu'ils ẽtaĩent paſteurs eux-memes. Il n'eſt guère 
poſſible de debrouiller ce chaos de Vancienne chro- 
nologie. 4 | 
(4) Ce roi, qui offre Vintendance de ſes trou- 
peaux, ſemble marquer qu'il &tait de la race des 
trois paſleurs : ceſt ce qui augmente encore les diffi- 
cultes que nous avons à refoudre ; car fi ce roi a 
des troupeaux , & fi tout ſon peuple en a auſſi, 
comme il eſt dit après, il n'eſt pas poſſible qu'on 
dsteſtat ceux qui en avaient ſoin. ; 
() Certe. reponſe , qu'on met dans la bouche 
de Jacob, eſt d'une triſte verite ; elle eſt commune 
2 tous les hommes. La vulgate dit: mes années 
ont EtE courtes & mauvaiſes. Preſque tout le monde 
en peut dire autant; & il n'y a peut- tre point 
de paſſage, dans aucun auteur, plus capable de nous 
faire rentrer en nous-memes avec amertume. Si on 
veut bien y faire rẽflexion, on verra que tous les 
Pharaons du monde, & tous les Jacob, & tous les 


| - Toſeph,, & tons ceux qui ont des bleds & des trou- 


1 
= 
- 


peaux, &-ſur-tout ceux qui n'en ont pas, ont des 
- *annees- tres-malheureuſes , dans leſquelles on goſite 
_ peine quelques momens de conſolation & de vrais 
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- defolait ne Egypte & le Canaan. 


Joſeph ayant tire tout Targent du pays pour 
du bled, mit cet argent dans le tréſor du roi. 
Et les acheteurs, n ayant plus d' argent, tous 

les Egyptiens vinrent a oſeph: donnez - nous 
du pain; faut-il que nous mourions de faim , 

wg que nous n'avons'point d' argent? Et i 

leur r&pondit : amenez- moi tout votre berail , & 

je vous donnerai du bled en change. Les Egyp- 
tiens amenerent done leur betail (m) „& il leur 


(i Ceci fair bien voir la verits de ce que nous 
venons de dire, que les hommes mènent une vie 
dure & malheureuſe dans les plus beaux pays de 
la terre. Mais auſſi les Egyptiens paraiſſent peu avi- 
ſeẽs de ſe defaire de leurs troupeaux pour avoir du 
. bled, Ils pouvaient ſe nourrir de leurs troupeaux & 
des legumes qu'il auraient ſemes ; & en vendant leurs 
troupeaux, ils nayaient.plus de quoi jamais labourer 
la terre. Joſeph ſemble un très mauvais miniſtre , A 
ce que diſent les critiques , ou plutòt un tyran ridi= 
cule & extravagant, de mettre toute VEgypre dans 
Timpoſſibilité de ſemer du bled. Ce qui eſt plus ſur- 
prenant, c eſt que Paureur ne dit pas un mot de 
Tinondation periodique du Nil; & il ne donne au- 
c une raiſon pour laquelle Joſeph empecha qu a ne 
E "ORE & qu'on ne labouràt la terre. 
Ceeſt ce qui a ports les lords Herbert & Boling- 
births? les ſavans Frerer & Boulanger, à ſuppoſer 
temerairement que route Fhiſtoĩre de Joſeph, ne peut 
etre qu un roman: il n'eſt pas poſſible, difent-ils, | 
que le Nil ne ſe ſoit pas débordé pendant ſept an- 
nes de ſuite. Tout ce pays aurait changé de face 
pour jamais; il aurait fallu que les cataractes du Nil 
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donna de quoi manger pour leurs chevaux } 
leurs brebis, leurs bœufs & leurs ances. 
Les Egyptiens crant venus Vannee ſuivante, 
. 1 dirent: nous ne cacherons point à monſei- 
- gneur que n ayant plus ni argent, ni betail , il 
ne nous reſte que nos corps & la terre. Faudra- 
til que nous mourions a tes yeux? Prends nos 
8 perſonnes & notre terre, fais-nous eſclaves du 
roi, & donne- nous des ſemailles: car le culti- 
f Vvoateur tant mort, la terre ſe reduit en ſolitude. 
| Joſeph acheta donc toutes les terres & tous 
les habitans de TEgypte d'une extremite du 
royaume à autre, excepte les ſeules terres des 
- pretres qui leur avaĩent etè donnees par le roi. 
Ils etatent en outre nourris des greniers publics; 
- C'eſt pourquoi ils ne furent pas obligesde vendre 
leurs terres. Alors Joſeph dit aux peuples : vous 
voye que le Pharaon eſt le maitre de toutes vos 
' terres & de toutes vos perſonnes. ' Maintenant 
voici des ſemailles; enſemencez les champs , 
afin que vous puiſſiez avoir du bled & des lẽgu- 
mes. La cinquieme partie appartiendra au roi: 
je vous permets; & les quatre autres pour ſe- 


=— + euffent&tt bouchées, & alors toute I Ethiopie & au- 

= rait E&tr6 qu'un vaſte marais. Ou fi les pluies qui rom- 

bent regulicrement_ chaque année dans la zone tor- 
ride avaient cefle pendant ſept annces, Vintfrieur de 
Afrique ſerait deyenu inhabitable. Nous rẽpondons 
que les pluies ceſserent tout auſſi aiſẽment, qu Elie 

- .. ordonna depuis qu'il n'y aurait pendant ſept ans ni 
. pluie niroſce , & que Fun n'eſt pas plus difficile que 
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mer & pour manger, à vous & a vos enfans. Et 
ils lui rẽpondirent: notre ſalut eſt en tes mains; 
que le roi nous regarde ſeulement avec bonte , 
& nous le ſetvirons gaiement (n). Met 


( Ceſt ici que les critiques oelè vent avec plus 
de hardieſſe. Quoi ! ( diſent - ils) ce bon miniſtre 
Joſeph rend toute une nation eſclave ? Il vend au 
roi toutes les perſonnes & toutes les terres du royaus 
me ? C'eſt une action auſſi infame & auſſi puniflable 
que celle de ſes freres, qui égorgèrent tous les 
Sichémites. II ny a point d'exemple dans Phiſtoire 
du monde, d'une pareille conduite d'un miniſtre 
qetat. Un miniſtre , qui propoſerait une telle lot 
en Angleterre , porterait bient6t ſa tete ſur un cha- 
faud. Heureuſement une hiſtoire fi atroce n'eſt 
qu'une fiction. II y a trop d abſurditè 2 &emparer de 
tous les beſtiaux, lorſque la terre ne produiſait 
point d' herbe pour les nourrir. Et fi elle avait pro- 
duit de herbe, elle aurait pu produire auſſi du -/ 
| bled, Car, de deux choſes Pune : le terrein de 
FEgypte etant de fable, les inondations regulitres . 
du Nil peuvent ſeules faire produire de Pherbe ; o 
bien ces inondations manquant pendant ſept anntes, 
tous les beſtiaux doivent avoir peri. De plus, on 
n'ttait alors qu'a la quatrizme ann&e de la ſterilits 
prerendue. A quoi aurait ſervi de donner au peuple 
des ſemailles, pour ne rien produire pendant trois 
autres années? Ces ſept annces de ſtérilité ( ajou- 
tent - ils) ſont donc la fable la plus incroyable que 
I'imagination orientale ait jamais inventée. Il ſembſe 
que Fauteur ait tire ce conte de quelques pretres ' 
d' Egypte. Ils ſonr les ſeuls que Joſeph mEnage : _ 
leurs terres ſont libres, quand la nation eſt eſclave, . 
&& ils ſont encore nourris aux depens de cette mal- 


Tome J. | 


- Joſeph, apres la mort de Jacob, ordonna 


aux medecins ſes valets de lembaumer avec 
leurs aromates; & ils employerent 40 jours 2 
cet ouvrage. Et toute I'Egypte pleura Jacob 
pendant ſoixante & dix jours. Et Joſeph alla 
enterrer fon pere dans le Canaan, avec tous 
les chefs de la maiſon. du Pharaon, toute fa 
maiſon & tous ſes freres , accompagnes de cha- 
riots & de cavaliers en grand nombre. Et ils 
rent Jacob dans la terre de Canaan ; & ils 
LL la caverne qu Abraham avait 
achetèe d Ephron IEthéen, vis-a-vis de Mam 
bré (o). 2 


beureuſe nation. II faut que les commentateurs 
d'une telle fable ſoient auſſi abſurdes & auſſi laches 
que ſon auteur. | * „ 


8 


.. Ceſt ainſi que s explique mot 3 mot un de ces 
tEmeraires. Un ſeul mot peut les confondre. Lauteur 
Erair inſpirẽ; & 1'Egliſe entitre , aptès un mur exa- 
men, a recu ce livre comme ſacre, TY 
(o) On voit par-la que les embaumemens , ſi 
fameux dans VEgypte , &taient en uſage depuis tres- 
long- tems. La plupart des drogues qui ſervaient 2 
embaumer les morts ne croifſent point en Egypte : 
ill fallait les acheter des Arabes, qui les allaient 
chercher aux Indes à dos de chameau, & qui reve- 
naient par Viſthme de Suez les vendre en Egypte 
pour du bled. Herodore & Diodore rapportent qu'il 
y avait trois ſortes d embaumemens, & que la plus 
chère colitait un talent d Egypte, Evalue il y a plus 
de cent ans a deux mille fix cent quatre- vingt huit 
livres de France, & qui par conſ&quent en vau- 
_ drait aujourd hui à peu pres le double, On ne rei- 


Joſeph revenu dans E pte avec toute la 
maiſon de ſon pere, il vit Ephraim & les enfans 
d' Ephraim, & ceux de Manaſſè fon autre fils, 


dait pas cet honneur au pauvre peuple. Avec quoi 
Paurait-il pays, ſur-tout dans ce tems de famine ? 
Les rois & les grands voulaient triompher de la 


mort meme: ils voulaient que leurs corps duraſ- 


ſent Eternellement. Il eſt vraiſemblable que les 
pyramides furent inventẽes des que la manière d em- 
baumer fut connue. Les rois, les grands, les 
principaux pretres , firent d abord de petites pyta- 


mides pour tenir les corps ſéchement dans un pays 


couvert d' eau & de boue pendant quatre mois de 
année. La ſuperſtition y eut encore autant de 


„ „„ 


part que PForgueil. Les Egyptiens croyaient qu'ilss 


avaient une ame, & que cette ame reviendrait ani- 


mer leur corps au bout de trois mille ans, comme 


nous avons déja dit. II fallait done precieuſemenr 
conſerver les corps des grands ſeigneurs, aſin que 
leurs ames les retrouvaſſent; car, pour les ames du 
peuple, on ne sen embarraſle jamais; on le fit ſeu- 
lement travailler aux ſẽpulcres de ſes maitres. C'eſt 
donc pour perpetuer les corps des grands qu on 
bitit ces hautes pyramides qui ſubſiſtent encore, & 
dans leſquelles on a trouvé de nos jours pluſieurs 


ll eſt de la plus grande vraiſemblance que pluſieurs 
pyramides exiſtaient lorſqu'on embauma Jacob; & il 
eſt étonnant que l auteur nen pat le pas, & qu il 
n'en ſoit jamais fait la moindre mention dans Pecri- 

ture. Le ſeul Flavien Joſephe, leur hiſtorien, dit 
que le Pharaon faiſait travailler les Hebreux A batir 
les pyramides. „ 
12 
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juſqu a la troifieme generation 3 ; & il mou- 
rut, age de cent - dix ans, & on Tem- 
bauma, & on mit ſon corps dans un coffre 


en Egypte („). 


« p ) Non-ſeulement on depoſait les corps dans 
les pyramides ; mais on les gardait long-tems dans 
les maiſons , enfermés dans des coffres ou cercueils 
de bois de chdre ; enſuite on les portait dans une 
pyramide ſoit petite , ſoit grande. Les petites ont 
EtE dEtruites par le tems; les grandes ont reſiſte. 
_ Lauteurde mirabilibus ſacre ſcripturæ dit qu on dreſſa 
une figure de veau ſur le coffre od Von mit Joſeph, 
& qu'on rendit des honneurs di vins à cette figure. 
Des commentateurs ont voulu qu'il füt Serapis, & 
us ſe font fondés ſur ce que Scrapis paſlait pour 
avoir delivré I Egypte de la famine. On a &te cher- 
cher dans Plutarque le nom 4 Oſiris, qui s appellait 
Arſaphe : on a cru trouver dans le mot Arſaphe 
Tetymologie du mot Joſeph : cependant ce Joſeph 
ne Sappelle point Joſeph chez les Orientaux, mais 
Jouſſouph. Un auteur moderne a pretendu que Jo- 
ſeph eſt la meme choſe que Salomon, ou, ſelon 
les Orientaux , Soleiman ; & que Joſeph eſt en- 
core le meme que Lokman ou qu Eſope. Ce weſt 
pas la peine d examiner ſerieuſement des imagi- 
. $i bizarres. Nous nous en tenons au texte 

vin. 


I ft trifte po ur les curiens que Pauteur des 
livres juifs ne 3 ait pas dit un ſeul mot des 
anciens monumens de PEgypte, des mœurs, des 
doix, de la religion, des uſages dun peuple fi 
antique | „ autrefois f Fenompme z 3 fout u 


. 


Cones wp 


i eft au vaſte empire des Indes & d celui de 
la Cine, il fut ſi anciennement police avant tous 
Les autres peuples de notre occident, qu'il attirera 
- toujours nos regards, füt- il dans un abaiſſement- 
encore plus aviliſſant que celui ou il croupit ſous 
da domination turque. © | e EO 
On doit d'abord Padmirer de ce quiil exiftait. 
Quels travaux ne fallut-il pas pour forcer le Nil 
à lui ſervir de defenſeur & de nourricier , apres 
avoir &te deſole par ce fleuve pendant tant de ſie- 
cles? II fallut enſuite tranſporter ſur des canaux 
des maſſes enormes de marbre de toutes eſpeces, 
pour batir ces ſuperbes villes qui firent Petonne= 
ment de toutes les nations. Leur religion etait ſu- 
blime avant quelle degenerat en ridicule. Ils n'ado- 
ratent qu'un Dieu maitre de toute la nature. 

Te ſavant Prideaux avoue qu'ils ne faiſaient 
aucun ſacrifice ſanglant ; ils reſſemblaient en cela 
aux brachmanes , regardes dans Fantiquite comme 
tes plus ſages & les plus heureux des hommes. 


Tes anciennes loix de Egypte ont merite dere 
celebrees par Peloguent Boſſuet ; & nous leur rendons 
un continuel hommage par notre impuiſſance d at- 
teindre à leur ſageſſe, Les fiecles ou Pauteur ſacri 
nous annonce que quelques Juifs arriverent en 
Egypte , & ou une foule innombrable de ces emigrans 
$enfuit au travers de la mer, etatent les tems ou les 
arts furent le plus cultives dans ce beau climat, & 
ou les prodiges de ParchiteFure , de la ſculpture & de 

la peinture, quoigue grofſieres, auraient d fixer 
Pattention de tout ecrivain profane. Mais Pauteur , 
uniguement occupè du peuple iſraelite , neglige tout 
le reſte. Il n'a devant les yeux que les deſerts 


I3 
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con ſucres, dans leſquels il va conduire ces mi- 
grans, & ou ils vont mourir. Nous reftons dans 
une ignorance entiere de toutes les choſes dont it 
aurait pu nous inſtruire. Nous ſommes avec lut 
en Epypte , & nous ne la connaiſſons pas. Con- 
tentons- nous de bien connaitre les Juifs ; mais de- 
plorons la perte de ſept cent mille volumes amaſſes 
dans les fiecles ſuivans par les rots d EHgypte. Is 
euratent inſtruit Punivers, I ne nous refte que 
Pincertitude & les regrets. 


Fin de la Gendſe. 


'To Us ceux qui <taieht ſortis de Jacob 
Etatent au nombre de ſoixante & dix per- 
ſonnes quand Joſeph demeurait en Egypte (2). 
Apres f mort & celle de ſes freres, & celle 
de toute cette race, les enfans d Iſrael s ac- 
crurent , ſe multiplièrent comme des plantes, 
ſe fortifièrent & remplirent cette terre. 

Or il s eleva un nouveau roi dans VEgypte, 
qui ignorait Joſeph (5), & il dit a ſon peuple: 


(4) llneft pas aiſe de nombrer ces ſoixante & 
dix perſonnes ſorties de Jacob. Cependant St. 
Etienne dans ſon diſcours en compte ſoixante & 

quinze. | > | | | | 

. (5)ly aune grande diſpute entre les ſavans 
pour ſavoir quel &tair ce nouveau roi. Manethon 
dit qu'il vint de FOrient des hommes inconnus qui 

detrôntrent la race des Pharaons du tems d'un nomme 

Timaũs; que ce roi s appellait Salatkis; qu'il s ta- 
| | 8 14 
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voila le peuple des fare Zi t ples 


fort que nous; venez, opprimons les ſagement, 
de peur qu ils ne ſe multiplient, &, ſi nous 
avons une guerre, qu ils ne ſe joig gnent > nos 
| ennemis, & qu apres nous avoir vaincus, ils ne 
[ N ſortent de I Egypte (c). : 
= -; ll &ablit donc ſur eux 42 38 de leurs 
travaux, & il leur fit batir les villes de Phiton 
& de Rameſies ©: Le roi parla auſſi aux ac- 
. couc heuſes des Hebreux , > a Tune était ap- 
® -pellee Sephora, & Pautre Phua , & il leur com- 
| manda ainſi: quand vous accoucherer les fem- 
mes des Hebreus, tuez enfant f c'eſt un 


1 male; fi Ceſt une fille, qu'on la conſerve. Ces 


blit Memphis; C'eſt- dire, 2 Moph Aw Mews 

Phis par les Grecs; & que les rois de la race de 

SalathisTEgnerenr deux cent cinquante ans: mais 

enſuite il dit qu'ils pofſcderent ! Egypte cinq cent 

done ans. Apres quoi ils furent chaſſés. Uhiſtorien 

12 Flavien Joſephe fie tour le contraire , & pretend que 

| cette na ion venue d'Orient Etait celle des Iſracli- 

tes. Lorſque les évenemens ſont obſcurs dans une 

: hiſtoire, que faire 7 n baut les rogaroer comme 
obſcurs. | 

() Ceriitient 1a un fingulier diſcours. Il ſem- 

ble qu au lieu de craindre que les Iſraclites vain- 

queurs ne sen allaſſent, il devait craindre quiils ne 

reſtaſſent, & qu'ils ne regnaſſent à ſa place: on ne 

_ v'enfuir guere d'un beau pays dont on 5'eſt rendu le 


maitre. 
que la ville de Rameſads tire 


(4) eee 
fon nom de be . 
eee 2 
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lages-femmes craignirent Dieu, & n obẽirent 


point au roi; mais elles conſerverent les males. 
Le roi les àyant appellées, leur dit: qu avez- 
vous fait? vous avez conſerve les garcons! 
Elles repondirent : les Iſraelites ne ſont pas 
comme les Egyptiennes, elles ont la ſcience 
d' accoucher, & elles enfantent avant que nous 
ng venues (e). Alors le Pharaon commanda 
2 ſon ay 40 , diſant: que tout ce qui naitra 
maſculin ſoit jets dans le fleuve (); conſer- 
ven le feminin. 5 — 95 
Apres cela, un homme dela famille de Levi 
ſe maria; ſa femme concur & enfanta un fils, 
&, voyant que cet enfant etait beau, elle le tint 
cache pendant trois mois; mais, voyant qu elle 
ne pouvait pas le cacher plus long- tems, elle 
prit une corbeille de joncs, Tinduiſit de bituume 
& de poix refine , & Vexpoſa au milieu des ro- 
ſeaux ſur le bord du fleuve; & elle dit à la ſœur 


(e) On peut remarquer que les femmes iſraslites 
freurent exceptces en Egypte de la malẽdiction pro- 
noncce dans la Cénèſe contre toutes les femmes con- 
damnees 2 enfanter avec douleur. On a dit que deux 
accoucheuſes ne ſuffiſaient pas pour aider toutes les 
femmes en mal d' enfant, & pour tuer tous les ma- 
les. On ſuppoſe que ces deux ſages femmes en avaient 

F 2 £41 17 1 
(Sila terre de Geffen était dans le Nome ara- 
bique entre le mont Caſius & le déſert d Ethan, 
comme on Fa pretendu , il ne laiſſe pas d'y avoir 
Join dela au Nil ; il fallait faire pluſieurs lieues 
pour aller noyer les enfans. er LAT ST 
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de cet enfant de ſe tenir loin , & de voir ce quĩ 


artiverait. La fille du roi tant venue pour.ſe 
baizner dans le fleuve, ſes ſuivantes marchant 
ſur la rive, elle apercut la corbeille, & elle 
appercut Venfant qui pouſſait des vagiſſemens. 
Elle en eut pitié ; elle dit: c'eſt ſans doute un 
des enfans des Hebreux. Sa ſœur, qui etait la, 
dit a la princefle : voulez-vous que j aille cher- 
cher une femme des Hebreux pour le nourrir? 
Elle rEpondit : allez-y ; & la fille fit venir fa 

mere , qui nourrit ſon fils, & qui le rendit a 
la princeſſe, quand il fut en age (g). 


_ (8) Les critiques ont dit, que la fille d'un roi me 
23 ſe baigner dans le Nil, non-ſeulement par 
ienſcance , mais par la crainte des crocodiles, De 
plus, il eſt dit que la cour était a Memphis au-delaà 
du Nil. Et de Memphis à la terre de Geffen il y a 
plus de cinquante lieues de deux mille cinq cents 
pas. Mais il ſe peut que la princeſſe füt venue dans 
dees quartiers avec ſon père. 
L auteur de Fancienne vie de Moiſe en trente-ſix 
articles, laquelle parait Ecrite du tems des rois, dit 
que ſoixante ans apres la mort de Joſeph , le Pha- 
raon vit en ſonge un vieillard tenant en main une 
balance. Tous les habitans de PEgypre Etaient dans 
1a balance, & dans Pautre il n'y avait qu'un enfant 
dont le poids egalait celui de tous les habitans de 
VEgypte. Le roi appella tous ſes mages. L'un d'eux 
lui dit que fans doute cet enfant était un Hebreu 
qui ſerait fatal 2 ſon royaume. Il y avait alors en 
Egypte un l&vite nommé Amran , qui avait epouſe 
fa ſceur uterine appellée Jocabed. Il en eur d'abord 
une fille nommse Marie; enſuite Jocabed lui donna 


: Ha 


#4, wa 


- 


Mioſe tant . aw; oi les Hé- 


| breux ſes freres, & ayant rencontre un Egyp- 


tien qui outrageait un Hébreu, il tua TEgyp- 
tien "& Venterra dans le fable. Le lendemain , 


Aaron, ainſi pelle parc e que! le roi avait ordonnE 


de noyer tour les enfans hebreux. Trois ans apres ih 


eut un fils trꝭs· beau, qu'il cacha dans ſa maiſon pen- 


dant trois mois. | 
Lauteur raconte enſuite Vaventure de la princeſſe 
qui adopta Venfant & qui PFappella Moſe, ſauv des 


eaux; mais ſon pere Vappella Chatar , ſa mere Pap- 
pella Jecothiel , ſa tante Jared. Aaron le nomma 


 Abizanatt,, & enſuite les 1ſraclites lui donndrent le 


nom de Nathanatl. Moſe n'avait que trois ans lorſ- 


que le roi ſe maria & qu'il donna un grand feſtin; 
ſa femme etait 2 fa droite, & fa fille ẽtai avec le 


petit Moſea fa gauche; cet enfant en ſe jouant prit 
le couronne du roi, & fe la mit ſur latete. Le mage 


Balaam , eunuque du roi , lui dit: Seigneur, ſou- 


viens-toĩ de ton reve ; certainement Feſprit de Dieu 


eſt dans cet enfant. Si tu ne veux que I'Egypte ſoit 


gerruite, il faut le faire mourir. mn 


coup au roi. 


On &tait pri de tuer le petit MoſE, le en 


|  envoya I ange Gabriel, qui prit la figure d'un des 


princes de la cour de Pharaon , & dit au roi: je ne 
crois pas qu'on doive faire mourir un enfant qui n'a 
pas encore de jugement, mais il faut Feprouver : 
preſentons-lui 2 choifir d'une perle ou d un charbon 
ardent. $'il choiſit le charbon, ce ſera une preuve 
qu'il eſt fans raiſon, & qu'il n'a pas eu mauvaiſe 
intention en prenant la couronne royale; mais Sil 
prend la perle, ce ſera une preuve qu'il a du juge- 
ment; & alors on * le truer, 22 met 
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craignant d etre decouvert , & que 1 bel 0 
le fit mourir, il sen fut dans le pays de Ma- 
dian, & Laſſit aupres d'un puits (). . 
| Or ily avait a Madian un pretre qui avait 


nennt Mole un cherbon ardent 8 une perle: Moſe 
- allait prendre la perle; mais PAnge lui arreta — main 
5 ſubtilement, & lui fit prendre le charbon qu 
; | lui- meme à ſa langue. L'enfint ſe brüla la help & 
= la main; & c eſt ce qui le rendit bẽgue pour le reſte 
1 de ſa rod | 
Lhiſtorien Flavien Joſephe avait lu ſans doute lau- 
teur juif que nous citons ; car il dit dans ſon livre 
ſecond, chapitre cinq , qu'un des mages &gypriens , 
un des grands prophꝭtes du Pharaon , * dit qu'il y 
| avait un enfant parmi les Hebreux , dont la vertu 
ſeraĩt un prodige , qu il releverait ſa nation & qu'il 
humilierait FEgypte entire. Enſuite Flavien Joſephe 
raconte comment le petit Moſé 2 Vige de trois ans 
prit le diademe du roi & marcha deſſus, & comment 
un prophete du Pharaon conſeilla au roi de le faire 
mourir. | 
Toutes ces differentes lecons ont fait dire aun 
fivens qu'il en a été de Phiſtoire ſacrée de Moiſe 
comme de Phiſtoire profane d Hercule à quelques 
2 & que chaque auteur qui en a parlé y a 
du ſien, en ajoutant à la ſainte men 
pron aventures dont elle ne parte pas. 
. (4) Lauteur hebreu cite ci-defſus dit au con- 
: traire que Moſé alla en Erhiopie, étant alors age 
de treize ans, mais grand, bien fait, & vigoureux; 
qu'il combattit pour le roi d Ethiopie contre les 
= Arabes, & qu'apres la mort du roi d'Ethiopie Ne- 
3 cano , la veuve de ce monarque Epouſa Moſe , qui 
fut (lu roi. nn dit Pauteur, hon- 


{ = 1 88 
ry 
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ſept filles , qui vinrent au puits pour prendre 
de Peau, & abreuver les troupeaux de leur 
pere. Il ſurvint des paſteurs qui chaſsèrent 
ces filles. Moſé prit leur defenſe, & abreuva 


teux de coucher avec la reine dont il avait été le 
domeſtique & le ſoldat, moſa jamais prendre la 
liberté de lui rendre le devoir conjugal, ſachant 
d'ailleurs que Dieu avait defendu aux Iſraslites 


d'Epouſer des Etrangeres. Il eut toujours la pre- 


caution de mettre une Epee dans le lit entre lui & 
la reine, afin de n'en point approcher. Ce manège 
dura quarante ans. Et enfin, la reine, ennuye d'un 
mari qui mettait toujours une grande epte entre lui 
& elle, r6ſolut de renvoyer Moſe & de faire cou- 
ronner le fils qu'elle avait eu du roi Necano, -Les 
grands du royaume affembles renvoyèrent MoſE 
avec quelques preſens , & il ſe retira alors chez 
Jethro dans le pays de Madian. Flavien Joſephe ra- 
conte cette hiſtoire tout autrement; mais il aſſure 
que Moſeé fit la guerre en Ethiopie , & qu'il pouſa 

la fille du roi. 4 
Nemarquons ſeulement ici, que Fauteur juif cits 
ci · deſſus rapporte beaucoup de miracles faits en 
Ethiopie par Moſé & par les deux fils du mage 
Balaam, nommès Jannès & Mambres, dont il eſt parlé 
dans Vecriture. Remarquons encore que ce Jannès 
& ce Mambres Etaient les enfans d'un eunuque ; ce 
qui Etait le plus grand des miracles. Nous en ver- 
rons bientor d auſſi incomprehenſibles & de plus 
reſpectables. N'oublions pas d'obſerver que Flavien 
Joſephe fait arriver Moſe dans le Madian ſur le rivage. 
de la mer Rouge. Mais il eſt difficile de prouver qu'il 
y ait eu un pays nommé Madian ſur cette mer. La, 

ſainte Ecriture ne parle que du Madian fitue a Lorient 
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leurs brebis (1).......... Leur pere donna 44 pain ; 


& une de ſes filles nommee Sephora'en mariage 
A Moſe. Sephora enfanta Gerſon , & enſuite 


. Elieſer. 

ng- tems apres , le roi d'Egypte mourut. 
a Mofe paiſſait les beebis de Jethro ſon beau- 
pere pres "te Madian. Et ayant conduit fon 
troupeau dans le deſert , il vint juſqu'a la mon- 
tagne de Dieu Wonne Oreb (). Dieu lui 
apparut en forme de flamme au milieu d'un 


du lac Aſphalride , ou lac. de Sodome „ qui eft « en 
effet Pun des diſerrs de PArabie petree. Ce fut la 
que Moſe, roi d Ethiopie, arriva ſeul à pied apres 
une macche de trois cents lieues, $ Sil Erait pare 
& Ethiopie. 4 

(i) Tous les baus de „ 
quand ils n'ont pas de chevaux ailes, & prennent 
toujours la defenſe des filles, quion-leur donne ſou- 
vent en mariage. On croirait que les auteurs de ces 
romans auraient copié les verites hebraiques , &ils 
| avaient pu les connaitre. Nous avons deja remarque 

une grande conformite entre Phiſtoire ſacrẽe du e 
ple de Dieu, & les fables profanes. 

(4 On an qu'Oreb n'eſt pas le mont Sinai 3 
mais qu'il en eſt fort proche: qu il n'y a point d eau 
au mont Sinai, mais qu au mont Oreb il y a trois 
fontaines: nous nous en rapportons aux voyageurs 
qui ont tre dans ces pays affreux. Il eſt triſte qu' ils 
ſie contrediſent preſque tous. Flavien Joſephe ne parle 

int de cette apparition de Dieu dans le buiſſon 
ardent, Il ſupprime ou il extenue ſouvent les mira- 
cles que les livres ſaints rapportent , & nous 1 


aux liyres ſaints plus qu'3 lui, 
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buiſſon; & Moſe voyant que le buiſſon Etait 
enflamme, & ne brülait pas..... Dieu Vappelle 
du milieu du buiſſon, & lui dit: Moſe ! Moſe! 
& il repondit : me voila. N' approche pas, dit 
Dieu: öte tes ſouliers (1), car cette terre eſt 
fainte. i 
Ie ſuis deſcendu pour delivrer les Iſraelites 
de la main des Egyptiens, & je les amenerat 
dans une terre bonne & ſpacieuſe ou coulent le 
lait & le miel, dans le pays des Cananeens, des 
Hetheens, des Amorreens , des Phereſcens , des 
Heveens , & des Jebuſcens (m). EE 


() On n'entrait point dans les temples avec des 
ſouliers en Aſie & en Egypte; c'eſt une coutume 
qui s'eſt conſervee dans tout FOrient. Quelques criti- 
ques inferent dela que ce livre fut Ecrit apres que 

les Juifs eurent bati un temple ; car, diſent-ils, 
qu'importait a Dieu que Moſe marchat chaufle ou 
nu pied dans Phorrible deſert d'Oreb, Ils ne con- 
ſidèrent pas que c'eſt dela, peut- tre, qu'eſtwenu 
Tuſage dans les pays chauds d'entrer dans les tem- 
ples ſans ſouliers. 1, 
(n) Nous ne demandons pas ici, comme les im- 
pies , pourquoi Dieu ne donne pas la ſuperbe & fer- 
tile Egypte a ſon peuple cheri, mais ce petit pays 
afſez mauvais, ol il eſt dit qu'il coule des fleuves de 
lait & de miel, & qui, tout petit qu'il eſt, a 
jamais été pofſede ni entièrement, ni paiſiblement 
par les Juifs, od meme ils furent eſclaves à pluſieurs 
repriſes Feſpace de cent quatre aus, ſelon leurs pro- 
pres livres. Nous ravons pas la criminelle inſolence 
di'interroger Dieu ſur. ſes deſſeins, Nous produirong 
ſeulement ici la lettre de St. Jerome à Dardanus , 
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Viens donc „& je t enverrai a Pharaon. 
Moſe repondit: Jirat vers les enfans d Iſrael, 
& je leur dirai: le Dieu de vos peres m 'envoie 

| vers vous; mais s ils me demandent quel eſt ſon 


| { 3M Ae Tan SEPT, notre dre; c'eſt la lettre 8 3. Voici 
1 la rom fidelle faite par les be nẽdictions de Saint 
TH 2M Je prie ceux qui prerendent que le peuple 9 
| 1 | ER : après fa ſortie de I'Egypte prit poſſeſſion de ce 


„ pays, de nous faire voir ce que ce peuple ena 


5 poſſede. Tout ſon domaine ne 8'etendait que de- 
v puis Dan juſqu'à Berſarbe , (cinquante- trois lieues 
» de long. ) Jai honte de dire quelle eſt la largeur 
» de Ia . promiſe. On ne compte que quinze 
» lieues depuis Joppẽ juſqu 'a Bethlcem , après quoi 
» on ne trouve plus qu'un affreux deſert , habits 


v par des nations barbares.. Vous me direz peut- 


1 Etre, © Juifs ! que par la terre promiſe on doit 
= v entendre celle dont Moilſe fait la deſcription dans 
= - » Ie hre des nombres; mais vous ne Pavez jamais 


v pofledee. ... & on me promet a moi dans I'tyangile 


| 4 v a poſſeſſion du royaume du ciel » dont il n'eſt fait 


" v aucune mention dans votre ancien teſtament. 


» Vous tes devenus eſclaves de tous les peuples 
» que vous avez eus pour voilins, » | 


Nous pouvons ajouter 2 la lettre de St. jerome, 


que nous avons vu plus de vingt voyageurs qui ont 


| l | ErEA Jeruſalem, & qui nous ont tous aſſurẽ que ce 
" | ys eſt encore plus mauvais qu il ne VErait du tems 


le cultive, & qui porte de la terre ſur les montagnes + 


rides dont il eſt herifle , pour y more de la se 
D autrefois. 


nom, , 


de St. Jer6me , parce qu'il n'y a plus perſonne qui - 


' 
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nom, que leur dirai-je? Dieu dit a Moſe : 
m appelle Eheich. T u diras aux enfans d alt 
Eheich m'envoie a vous (n). Dieu dit encore 


a Mole : tu diras aux enfans d'Iſraël: le Dieu 


9 

\ Nous avons peine à conceyoir comment un doc 
teur anglican nommè Shaw , qui ma fait que paſſer à 
Jeruſalem peut erre d un avis contraire a St. Jerome, 
qui demeura vingt ans à Bethlẽem, & qui erait d ail- 
leurs le plus ſavant des pères de I'&gliſe. Il oſe op- 
poſer les fictions de Pietro della Valle, au tẽmoignage 
irrẽfragable de St. Jerome. Si ce Shaw avait bien 
vu, il ne chercherait pas à 8 appuyer des menſonges 

cun voyageur tel que Pietro della Valle. 
Tout ce que nous pouvons dire ſur la Judée, 
c' eſt que les Juifs, à force de ſoins & des plus pe- 1 
nibles travaux, parvinrent A recueillir du vin, de I. 
Vorge , du ſeigle , des olives & des herbes odorifé- wo 
rantes , qui ſe plaiſent dans les pays chauds & arides. 
Mais des que cette terte a Etc rendue A elle-m2me , 
elle a repris ſa ptemière ſterilite ; il sen faut beau- 
coup qu'elle vaille aujourd hui la Corſe, à laquelle 
elle reſſemble parfaitement. 

(n) Les critiques reprennent Moſe d's avoir des 

| mand à Dieu ſon nom. Ils diſent que puiſqu'il le 
reconraifſair pour le Dieu du ciel & de la terre, 
il ne devait pas ſuppoſer qu'il ett un nom appellatif, 
comme on en a donné aux hommes & aux villes. 
Que Dieu ne s'appelle ni Jean ni Jacques; & 
que les Iſraclites ne Fauraient pas plus reconnu 3 
ce nom. de Eheick qu'a tout autre nom. Ce mot 
de Eheich eſt enſuite change en celui de Jeſovaſt 
qui ſignifie , dit-on, deſtructeur, & que quelques-. 
uns croiĩent fgnifier createur. Les Egyptiens le 

| prononcatent Jaou; & quand ils entraient dans le 


=> Tom. £ | K 


146 2 0 


d' Abraham, d' Iſaac & de Jacob m'a envoye à 

vous. Ce ſera là mon nom à jamais de genera- 
tion en generation. Ils Ecouteront ta voix, & 
tu iras avec les anciens d'Iſrael devant le roi 


d' Egypte, & tu lui diras : le Dieu des Hebreux 
nous a appellés, & il faut que nous allions à 


temple du ſoleil ils portaient un philaQtre ſur le- 
quel Jaou était crit. Origene , dans fon premier 
tivre contre Celſe, dit qu'on ſe ſervait de ce mot 

ur exorciſer les eſprits malins, Saint Clement 
& Alexandrie, dans ſon cinquième livre des ſtroma- 
tes, aſſure qu'il n'y avait qu'a prononcer ce mot A 
Voreille d'nn homme pour le faire tomber roide 
mort, & que Moiſe Fayant prononce a Voreille de 
Nechefre roi d Egypte, ce monarque en mourut ſu- 
bitement. | | | 

Ce mot Jaou ſignifiait Dieu chez les anciens Ara- 
bes ; & c'eſt encore le mot ſacrè dans les priꝭres des 
Mahometans. Sanconiaton, le plus ancien des au- 
teurs dats cette partie du monde, Ecrit Je vo. Origꝭ ne 
& Jerome veulent qu'on prononce Jao. Les Samari- 
rains, qui s Cloignaient en tout des autres juifs , 
ent Jave. C'eſt dela que vient le nom de 
Jovis, Joviſpiter , Jupiter chez les anciens Toſcans 
& ches les Latins. Les Grecs firent de Jehova leur 
Heus, qui &ait le premier des dieux , le grand dieu. 
Ceſt ainſi qu'ils prononcèrent Theos, les Latins 
Deus, & nous Dieu; c'eſt ainſi que les Allemands 

noncent Gott. Les peuples de la Scandinavie 


Sud, les Anglais God, Origene eſt fermement per- 
ſuade qu'on ne peut faire aucune opération magi- 


ve qu'svec le nom de Jehova. II affirme que fi on 
e ſert de tout autre nom, il ſera impoſſible de pro- 
duire aucun enchantement. 8 


don ne 
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trois journées dans le deſert pour ſactifier au 
Seigneur notre Dieu (o); mais je ſais que le roi 
4 ne permettra point qu'on y aille, fi 
e contraint par une main fort. ., Cha- 

que femme . ra a ſa voiſine ou ſon hd- 
teſſe, des vaſes d argent & d'or, & de beaux 
habits, dont elles revétiront leurs fils & leurs 
filles | ; & ainſi elles depouilleront l Egypre (p)- 


| (0) Plufieurs commentateurs diſputent ici ſur la 

preſcience , ſur la liberté, & ſur le futur contin- 
gent. Dieu fait poſitivement que Pharaon n'&coutera 
point Moſé; & cependant le Pharaon ſera libre de 
Vecouter. On a fait un tres-grand nambre de volu- 
mes ſur cette queſtion , qu'on a toujours creuſte & 
dont on n'a pas encore appercu le. fond, 11 ſuffit de 
ſavoir que Dieu eſt tout puiſſant, & que homme 
eſt libre pour mer iter ou demeter. Qu'on ſoit libre, 
ou qu'on ne le ſoit pas, les hommes e tou 
jours comme s ils I'ctaient.. 


(p) Les critiques diſent qu'il y a dans cette 
conduite un vol manifeſte. Le curé Meſlier, & 
Woolſton après lui, reprochent aux Juifs. que tous 
leurs anc6tres ſont des youleurs : qu'Abraham vola 
le roi d'Egypte & le roi de Gerar , en leur faiſant 
accroire que Sara ne tait que ſa ſœur, & en extor- 
torquant d'eux des preſens : qu Iſaac vola le meme 
roi de Gerar par la meme fraude : que Jacob vola 
a ſon frere Eſaii ſon droit d'aineſſe: que Laban.vola 
Jacob ſan. gendre , lequel vola ſon beau-pere.: que 
Rachel vola 2 Laban ſon pdre juſqu'a ſes dieux : 
que tous ſes enfans yolerent les Sichẽmites apres les 
avoir é&gorgés : que leurs deſcendans volèrent les 
n & qu'enſuite ils allèrent yoler les Cana- 


ih 
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 Moſ&r&pondit à Dieu: ils ne me croiront pas; 

ils me diront que tu ne m' es point apparu. Et 
Dieu lui dit: que tiens-tu Ia a la main? II ré- 
pondit: c'eſt ma verge. Dieu dit: jette ta verge 
en terre. II jeta ſa verge, & elle fut changee 
fur le champ en couleuvre (q). Moſe s enfuit de 
peur. Dieu dit encore a Moſe : mets ta main 
dans ton ſein. Il la mit dans fon ſein, & il Ven 
retira toute couverte d une lèpre blanche comme 
La neige. Et Dieu dit: fi les Egyptiens ne 
crojent pas a ces deux fignes , & s ils n'tcoutent 


nens. On ferme la bouche 2 ces detracteurs, par 
ces ſeuls mots: Dieu eſt le maitre de nos biens & de 
nos vies. Ceſt en vain qu'ils rẽpondent que tous 
les voleurs de la terre en pourraient dire autant: 
Dieu n'a pas inſpirẽ les voleurs; mais il a inſpire les 
Juifs. | 5 
On connait d'ailleurs afſez Phiſtoire apocryphe du 
proces-que les Egypriens firent aux Juifs par devant 
Alexandre lorſqu'il paſſa pas Gaza. Les Juifs rede- 
mandaient le paiement des corvees qu'ils avaient 
faites pour batir les pyramides, & qu'on ne leur 
avait point payces. Leurs adverſaires redemandaient 
aux-Juifs tout ce qu ils avaient vole en genfuyant 
dEgypte. Alexandre jugea que Pun irait pour Pau- 
tre, & les renvoya hors de cour & de proces, d- 
(9) Tous les magiciens, ou ceux qui paſsèrent 
pour tels, eurent une verge. Les magiciens de Pha- 
raon avaient la leur. Tous les joueurs de gobelets 
ont leurs verges. C'eſt par- tout le ſigne caractẽriſti- 
que des ſorciers. On yoit que le menſonge imite 
NSC ES — 
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pas ta voix, prends de Teau du Nil, & elle ſe 


convertira en ſang. 
M.,ais, dit Moſe \ Dieu „j'ai un  empechement 
de langue; tu ſais que je ſuis begue 5 & tout ce 
que tu me dis me rend plus begue encore. En- 
voie, je te prie, un autre que moi. Dieu ſe mit 
alors en * & lui dit: eh bien, Jenverrat 
Aaron ton frere „qui n'a point d empechement 
à la langue; je ſerai dans fa bouche & dans la 
tienne; il parlera pour toi au peuple; il ſera ta 
bouche, &tu ! 5 5 de tout ce qui regarde 
Dieu. Reprends ta verge. 


Moſé s' en alla donc chez ſon beau: pere 16 
thro. II lui dit: je men vais en Egypte. Jethro 
lui dit: allez en paix. Dieu parla encore à Moe, 
& lui dit: va-t-en donc en Egypre : car 
tous ceux qui vonlaient te faire mourir ſont 

morts (7). | 


(5 II y a ici * petites difficultes, Moe, 
au lieu dobtir 3 Dieu, & d'aller en Egypte, sen va 
dans le Madian chez ſon beau- pre. Er Dieu, qui lui 
avait commands de faire trembler le roi d'Egypte 
en ſon nom, va lui dire en Madian que ce roi eſt 
mort, & qu il peut aller en Egypte en sQrete, C'erair 
donc à un nouveau roi que Moiſe devait porter les 
ordres de Dieu. Mais le texte ne nous apprend 
ni le nom du roi dernier mort, ni celui de ſon 
ſucceſſeur. Quelques commentateurs ont dit que 
ce ſucceſſeur &air AmEnophis ; mais ils n'en don» 
nent aucune preuve ; & c'eſt ce <q leur arrive afſez 
ſouvent. . 

l eſt vrai que Moſe aurait riſque fa vie en alan 
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Moſe ayant donc pris ſa ſemme & ſes enfans, 
les met ſur ſon àne, & marche en Egypte avec 
ſa verge. Dieu lui dit en chemin: ne manque 
pas de faire devant le Pharaon tous les prodiges 
* je Yai ordonnè de faire: car j endurcirai 


ſon cceur , & il ne laiſſera point aller mon peu- 


ple. Or Moſeetant en chemin, Dieu le rencon- 
tra dans un cabaret, & voulut le tuer; mais 
Sephora lui ſauva la vie, en coupant le pré- 
puce de fon fils avec une pierre aigue (). 

Moſe & Aaron allerent ſe preſenter au Pha- 
raon , & dirent : voict ce que dit le Seigneur le 


en Egypte; il etait coupable du meurtre ꝙ un Egyp- 
tien; c etait un crime capital dans un Ifra6lite. II 
aurait pu etre exccute fi Dieu ne l' avait pas pris ſous 


fa protection, dont il ſemblait pourtant ſe déſier, 


malgre les miracles de la verge changee en couleu- 


vre, & de la main lepreuſe. 


(s) Nos critiques ne ceſſent de g'etonner que 


 Fambaſladeur de Dieu, qui va faire le deſtin d'un 


grand empire - marche I pied ſans valet , & mette 
route fa famille ſur une bourrique. Ils ſont re voltés 


que Dieu diſe: j endurcirzi le cœur de Pharaon. 


Cela leur parait d'un genie malfaiſant plurdr que d un 


Dieu. Le lord Bolingbrocke gen explique aigrement 


dans ſes uvres poſthumes. Dieu, qui rencontre 
Mole dans un cabaret, & qui veut le tuer parce 
qu'il ma pas circoncis ſon fils, excite toute la mauvaiſe 
humeur de Bolingbrocke , d autant plus que nul Juif 
ne fut circoncis en Egypte, & qu'il n'eſt dit nulle 
part que Moſe efit le prẽpuce coupe. Ce lord avait 
un grand genie, on lui reproche d'avoir uſt a, Pexces 
ne avert ce jou pays, © 7 Dil 
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Dieu d'Iſracl: laiſſe aller mon peuple, afin 
qu il me ſacrifie-dans le deſert. Le Phe ré- 

dit: qui eſt donc ce Seigneur, pour que 
J entende fa voix 00 Je ne laifferai peg partir 


(4) n eſt Erideng ici que 'Bgypre ne robe 
fair plus le Dieu des Hebreux. On croit quien ce cas 
Pharzon n'eſt point coupable de dire: qui eſt donc 
ce Dieu? Il ne devient criminel que lorſque les mi- 
racles de Moſe & d' Aaron, ſuperieurs aux miracles 
de ſes mages, ne purent e toucher. Cependant, 
quand on ſonge que ces mages d Egypte changent 
leurs verges en ſerpens, & toutes les eaux en fang, 
tout auſſi bien que les ambaſſadeure du vrai Dieu, 

and ils font naitre des grenouilles ainſi qu 'eux, b 
on eſt tents de pardonner à Vembarras ot ſe trouva 
le roi. Ce ne fut que quand les deux Hebreux 
firent naitre des poux, que les mages commence= 

tent a ne pouvoir plus les imiter. On pourrait done 
dire que le roi crut, avec quelque apparence, que 
tout cela ntait qu un combat entre des magiciens, 
& que les enchanteurs hebreux en ſavaient plus 
que ceux de PEgypte. Dieu pouvait, nous dit-on, 
ou donner PEgyprte à ſon peuple, ou le conduire 
dans le déſert fans tant de peine & fans tant de 
miracles. On eſt ſurpris que le Dieu de la nature 
entière s abaiſſe 2 diſputer de prodiges avec des 
forciers. De ſages théologiens ont repondu , que 

c'eſt preciſẽment parce que Dieu eit le 'maitre de la 
nature, qu'il accordait aux magiciens &gyptiens le 
pouvoir de diſpoſer de la nature, & qu'il bornait ce 
pouvoir à trois ou quatre miracles. Cette rEponſe ne 
ſatisfait pas les incredules , parce que rien de tout 
ce qui eſt dans ce livre ſacré ne les contente. Ils 
trouvent ſur-tout que Pharaon * point conpa- 
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Iſrael...... Or Moſe avait quatre-vingts ans, & 


Aaron quatre-vingt-trois , lorſ{qu'ils parlerent 
au Pharaon........ Moſe & 8 allèrent donc 
trouver le Pharaon, & ils firent comme Dieu 


avait ordonne. Aaron jeta ſa verge, & elle fut 


changee en ſerpent. Pharaon ayant fait venir 
les ſages & les magiciens , ils firent la meme 
choſe par leurs enchanting; | | 


Et le Seigneur dit a Moſé: je ne frapperai 
plus le Pharaon & TEgypte que d'une plaie. Dis 
donc à tout le peuple, que les hommes & les 
femmes demandent à leurs voiſins & à leurs voi- 
Lines tous leurs vaſes d'or & d' argent . & 
je mettrat a mort dans le pays tous les premiers- 
nes; depuis le fils aine de Pharaon juſqu à celui 
de Feſclave: mais parmi les enfans d' Iſrael on 
: 'entendra pas meme un chien aboyer ; afin 
qu'on vole par 9 miracle Dieu ſepare Iſai 
de IEgy pte (u). 


Mr © 3 Dieu 8 le ſoin lui meme d' en- 
durcir ſon cœur. Lag ils nient toute cette hiſtoire 
d'un bout à Vau Contra negantem principia non 
eſt ee. Nous . Dieu de ne point en- 
durcir leur cœur. 


(u)Les adtiones ſont encore plus bands ſur cette 


| de Fhiſtoire ſacree que ſur toutes les autres. 
Ils ne peuvent ſouffrir d abord, que Dieu recom- 
mande fi ſouvent & fi expreſſtment de commencer 
par voler tous les vaſes d'or & d argent du pays; & 
enſuite, que Dieu, ſelon la lettre du texte, 6gorge 
de ſa propre main tous les premiers- ns des bommes 


& des animaux, depuis le fils ain du roi juſqu au 
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Dieu dit auſſi à Moſe & à Aaron: parle a 
tout le peuple d'Iſraẽl, que chacun prepare, 
le dix du mois, un agneau par famille, ou un 
chevreau. On les gardera 1 au quatorze, & 
on les mangera le ſoir avec du pain ſans levain, 
& des laitues ſauvages........ Je paflerai par l E- 
gypte, & je frapperai de mort tous les premiers- 
nes des hommes & des betes, & je ferai juſtice 
de tous les dieux de VEgypte ; car je ſuis le 
Seigneur. 0 N | 
Vous mangerez pendant ſept jours du pain 
azime. Quiconque mangera du pain leve pen- 
dant ces ſept jours, perira de mort. Vous trem- 
rez une poignée dhyſope dans le ſang de 
Yagneau , & vous mettrez de ce {ang ſur les 
poteaux & le linteau de votre porte; car le 
Seigneur paſſera en frappant les Egyptiens. Et 
lorſqu'il verra ce ſang ſur les deux poteaux de 
vos portes, il paſſera outre , & ne permettra pas 


premier-ne du plus vil des animaux. A quoi bon, 
diſent- ils, tuer auſſi les beres ? Et pourquoi, ſur-tout, 
les enfans à la mamelle qui ẽtaient les premiers- 
des jeunes femmes ? Pourquoi cette ex6crable bou- 
cherie execute par la main du Dieu du ciel & de la 
terre? Le ſeul fruit qu'il en retire eſt d aller conduire 
& faire mourir ſon peuple dans un deſert, 88 
Nous avouons que la faible raiſon humaine pour- 
rait s'effrayer de cette hiſtoire, &il fallait sen tenir 
A la lettre; mais tous les peres conviennent que 
| c'eſt une figure de Vegliſe de Jeſus - Chriſt; & la 
'  paque,, dont nous allons parler, en eſt une preuve 


ſubſiſtante. 
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a Texterminateur d entrer dans vos maiſons 00 | 
Et ſur le milieu de la nuit le Seigneur Egor- | 
gea tous les premiers-nes de I'Egypte , depuis 
prince, fils aine du Pharaon aſſis ſur ſon 
erbne , Juſqu'au premier-ne de Veſclave , & __ 
qu au premier - ne des animaux. | 
s<tant donc lev la nuit, il y eut une — 
de defolation dans! Egypte; car il n'y avait pas 
maiſon où il n'y et quelqu un d'tgorgs. - 
Pharaon envoya vite chercher Moſe & Aaron 
t la nuit, & leur dit: partez au plutòt, 
wourkele enfans d'Ifrael (y)- Alars les enfans | 


(2) I eſt defendu de manger du pain levs or 
dant la ſemaine de paques ſous peine de mort. Cette 
Joi ſemble abrogee chez nous, Leégliſe meme ne 
commande plus qu'on mange Pagneau paſchal ; de 
meme quelle nordonne plus qu'on mette du ſang i 
a porte. Ce fang etait une marque pour avertir Dieu 
de ne point entrer dans la maiſon & de n'y tuer 
perſonne, 

Il eſt difficile de calculer le nombre des enfans 
que Dieu maſſacra cette nuit. Les Hebreux qui sen- 
fuirent du pays de Ceſſen ẽtaient au nombre de ſix 
cent mille combattans; ce qui ſuppoſe fix cent 
mille familles. Le pays de Geflen eſt la quarantime 
partie de I Egypte depuis Mero juſquà Peluſe. On 
peut donc ſuppoſer que le reſte de PEgypte con- 
tenait vingt- quatre 8 par laregle 

de trois : ainſi Dieu tua de ſa main ce nombre Epou- 


vantable de premiers-n&s, & beaucoup plus d'ani- 


wanx. Cela peut m etre | regard que comme une 


0 Alors done Is ae {kilo ki pre | 
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d'Iſratl firent comme Mole leur avait enſeigne. 
Ils emprunterent des Egyptiens des vaſes d'or 
& d' argent & des habits; & etant partis de Ra- 
meſses, ils vinrent au err de fix cent mille 
hommes de picd; une troupe innombrable fe 
joignit encore à eux; & ils avaient prodigieu- 
ſement de brebis & de bites d corne.. 
Le tems de la demeure des enfans d'Iſrael 
dans VEgypte fut de quatre cent trente ans. 
Or Pharaon ayant ainſi laifle aller les Iſracli- 
tes, Dieu ne voulut pas les conduire dans le 
Canaan par la terre des Paleſtins ou Philiftins , 
2 eſt toute voifine (V3 3 mais il leur fit faire un 


met aux Ifradlires aller ſacrißer 8 hos Dieu 4 le 

deſert. Remarquons que les Egyptiens alors n'avaient 
pas le meme Dieu que les Iſralites , puiſqu'il eſt 
dit que Dieu fit juſtice de tous les dieux de I'Egypte. - 
On diſpute ſur la nature de ces dieux : ẽtaient ils 
des animaux, ou de mauvais genies, ou de ſimples 
ſtatues? La plus commune opinion eſt que les Egyp- 
tiens conſacraient deja des betes dans leurs remples , 
& meme des legumes. Sanconiaton, qui vivait 
long-tems avant Moiſe (comme Cumberland le 
prouve) le dit cxptel[cment”, & leur en fait un 
grand reproche. 

_ (4) U parait fort axrecedinaire que OR ayant 
promis ſi ſouvent la terre de Canaan aux Ifraflites, 
ne les y mene pas tout'droit ,- mais les conduiſe par 
un chemin oppoſe dans un deſert où il my a ni eau 
ni vivres. Calmet dit, que c'eſt de peur que les Ca- 
nantens ne les battiſſent. Cette raiſon de Calmet eſt 
fort mauvaiſe; car il-&tait auſſi facile à Dieu d'&gor- 


ger tous les premiers-n6s Canancens que les pre- 
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long circuit dans le deſert, qui eſt ſur la mer 
Rouge; & ils ſortirent ainſi en armes de I E- 
gy pte... Or le Seigneur marchait devant eux, 
& leur montrait le chemin pendant le jour par 
une colonne de nue, & la nuit par une colonne 
de feu (a). F 5 N 
Or Dieu parla à Moſe , difant : dites aux en- 
| fans drael qu'ils aillent camper vis-a-vis de 
| | Baal-Sephon , ſur le rivage de la mer; car 
_ -  _  Pharaon va dire, ils ſont enfermes dans le de- 
| deſert ; & j'endurcirai ſon coeur (b)....... 
Pharaon fit donc atteler ſon char, & prit 
avec lui tout ſon peuple avec ſix cents chars de 
guerre choiſis (c), & tous les chefs de Varmee ; 


miers-nés Egyptiens. Il vaut bien mieux dire que 
les deſſeins de Dieu ſont impenetrables. 
(4) Les incredules ont dit que cette colonne de 
nube Etait inutile pendant le jour, & ne pouvait ſer- 
vir qu à empeècher les Juifs de voir leur chemin. 
Ceſt une objection très frivole. Dieu meme Etait 
leur guide, & ils ne ſavaient pas od ils allaient. 
(5) Tous les gèographes ont place Baal-Sephon , 
du Bel-Sephon, au- deſſus de Memphis, ſur le bord 
occjdental de la mer Rouge, plus de cinquante lieues 
au- deſſus de Geffen, do les Juifs étaient partis. 
Dieu les ramenait donc tout au milieu de VEgypte , 
au lieu de les conduire à ce Canaan tant promis; 
mais C etaĩt pour faire un plus grand miracle; car 
il dit exprefſement : Je veux manifeſter ma gloire 
en perdant Pharaon & toute ſon armèe; car je ſuis le 
() Sil y avait environ vingt- quatre millions 
de familles en Egypte, Tarmée de Pharaon dut etre 


ECC 
car le Seigneur avait endurci le coeur du Pha- 
raon roi d Egypte;.... & le Seigneur dit a Moſé: 


pourquoi crie- tu a moi? dis aux enfans d' Iſrael 
qu ils marchent (d) ; ; & Moſe ayant crendu ſa 


de vingt- quatre millions de combattans , en comp- 
tant un ſoldat par famille; mais Dieu avait deja tus. 
le premier-nẽ de chaque famille : il faut donc ſpp- 
poſer que tous les pyines Etaient en age de porter 
les armes, pour former tout le peuple en corps 
dCarmee. 

A Fegard des chevaux, il eſt dit que routes les 
beres de ſomme avaient peri par la ſixieme plaie, & 
que tous les premiers - nes ẽtaient morts par la der- 
niere; mais il pouvait reſter des chevaux encore. 

(4 ) Les incredules, & meme pluſieurs commen- 
tateurs, ont voulu expliquer ce miracle. Uhiſtorien 
Flavien Joſephe le rEduit à rien, en diſant qu'il en 
arriva preſque autant au grand Alexandre quand if 
cotoya la mer de Pamphilie ; & dans la crainte que 
les Romains ne priſſent le miracle du paſſage de la 
mer Rouge pour un menſonge & ne sen moquaſſent, 
il dit qu'il laiſſe 3 chacun la liberte d'en croire ce 
qu il voudra. II faut bien qu'un hiſtorien laiſſe à 
ſon lecteur la liberté de le croire & de ne pas le 
croire , de Vapprouver ou d'en rire. On la prendrait 
bien ſans lui. Lauteur facr6 eſt bien loin dem- 
ployer les mEnagemens: & les ſubrerfuges du Juif 
Flavien Joſephe, d'ailleurs tres-reſpeQable. Il vous 
donne le paſſage de fix cent mille juifs 2 travers 
les eaux de la mer ſuſpendues , & tant de millions 
d Egyptiens engloutis, comme un des plus ſignales 
prodiges que Dieu ait ck en faveur bus _ 
r | 
On adit qu'un autre guts, quiaucun auteur 
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main ſur la mer, le Seigneur enleva la mer par 
un vent brulant toute la nuit; & la mer fut 2 
ſee, & eau fut diviſce, & les Ifraclites entrèrent 
au milieu de la mer fſ{echee : car l'eau était 
comme un mur à leur droite & a leur gauche. 
Et en ce jour les Iſraclites virent les corps morts 
des Egyptiens, & eee ee que la 
main du Seigneur avait faite. Alors Moſe & les 
enfans d'Iſrael chanterent un cantique au Sei- 
gneur. Marie, la propheteſle , ſœur d Aaron, 


prit un tambour à la main; toutes les autres | 


femmes danserent avec elle (dd). 


&gyprien wait jamais parle de ce miracle Epouvanta- 
| ble, ni des autres plaies d Egypte; qu aucune na- 
tion du monde n'a jamais entendu par er ni de cet 
vs nement, ni de tout ce qui Ta precede ; que per- 
ſonne ne connut jamais ni Aaron, ni Sephora, ni 
Joſeph fils de Jacob, ni Abraham, ni Seth, ni Adam. 
IIs affirment que tout cela ne commengad etre un peu 
connu que long - tems apres la traduction attribuse 
aux ſeptante, comme nous Vavons deja remarqué. 
Les deſſeins de Dieu n'ont pu étre accomplis que 
dans les tems marques par {a providence, _ 

(ad) Les critiques font des difficultes ſur ce canti- 
que: ils diſent qu il n'eſt gutre probable qu environ 
trois millions de perſonnes, en comptant les vieil- 
lards, les femmes & les enfans , a peine Echappes 
dun fi grand peril , aient pu aufſi-r6t chanter un can- 
2 & que Mole lait compoſe dans Finſtant mè- 
me. Ils demandent en quelle langue &tait ce canti- 
Pa. Ils diſent qu'il ne pouvait etre qu'en Egyptien. 
Oeſt une objection bien frivole. II y avait une re- 


marque plus ſingulière à faire, Ceſt que Vancien 
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M.oſe tant parti de la mer Nouge, les Iſrae- 
lites allerent * le deſert de Sur, & ayant 
marché dans cette ſolitude, ils ne trouvèrent 
point d eau, & ils arrivèrent a Mara, ou eau 
Etattextremement amère. Moſe cria au Seigneur, 
qui lui montra un bois lequel ayant etc jers dans 
Peau, elle devint douce. _ | | 
Le quinzieme jour du ſecond mois depuis la 
ſortie d Egypte, le peuple vint au deſert de 
Sin, entre Elim & Sinai ; & ils murmurerent 
dans ce deſert contre Moſe & Aaron; ils dirent: 
pluũt a Dieu que nous fuſſions morts dans VE- 
gypte par la main du Seigneur! nous Etions 
aſſis ſur des marmires de viandes, & nous man- 
gions du pain tant que nous voulions (e). 


livre apocryphe de la vie de Moſe dit que le Pharaon 
Echappa, & alla r&gner à Ninive. On a raiſon de 
traiter cette imagination de ridicule. 

Si vous en croyez Dom Calmet, Manéthon dit 
que le Pharaon Echappa de ce peril, mais Manethon, 
1 on ne connait quelque peu de paſſages que par 
la r&ponſe de Flavien Joſephe, ne dit point du tout 
que Farm&e du Pharaon fut ſubmergèe dans la mer 
_ entr'ouyerte ; il dit qu un roi d Egypte nommé 
Amenophis (qui n'a jamais exiſte) alla au - devant 
d'une arme de brigands arabes établis en Paleſtine; 
qu'il nofa en venir aux mains, & qu'il ſe retira en 
Ethiop ie. | 


* 


(e) Les incredules ne ceſſent de nous reprocher 
inſolemment que nous leur contons des fables abſur - 
des. Ils ne peuvent pas comprendre que Dieu nait 
pas donné à ſon peuple cet excellent pays de 

I'Egypte, od il oy avait plus que des femmes & des 


3 
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Alors Dieu dit > Moe : je vais leur faire 
pleuvoir des pains du ciel, Et Moſe dit x 
Aaron : dites à Vafſemblee des enfans d'Iſraël 
qu ils ſe preſentent devant le Seigneur; & ils 
Virent la gloire du Seigneur qui parut dans une 
nuee. Et Dieu dit a Moſe : dis- leur que ce ſoir 
is mangeront de la chair, & demain martin ils 


enfans. & Pourquoi, diſent-ils, Mofe, 2 lage de 
v plus de quatre-vingts ans, peut- il conduire dans 
„le plus affreux des deſerts trois millions d hom- 
» mes, au lieu de les mener du moins dans le pays 
» de Canaan en paſſant par 'idum&e ? Les deſerts 
» de Sur, de Mara, d Elim, de Sin, de Raphidim , 
v dOreb, de Sinai, de Pharan, de-Cades-barne , 
v» d'Oboth, de Cadenoth, dans leſquels ils errèrent 
v quarante annees, ne pourraient pas noutrir trente 
„ voyageurs pendant quatre jours, s'ils ne portaient 
» de eau & des proviſions. Il y a quelques fontai- 
v nes, à la verité, au mont Oreb; mais tout le reſte 
y eft ſec & impratiquable : pluſieurs Arabes y tom- 
A » bent quelquefois morts de ſoif & de faim. Le pre- 
. ä uv mier devoir d'un legiſlateur, tel qu on nous repre- 
» ſente Mole, eſt de pourvoic a la ſubſiſtance de 
» fon peuple. s F 
Nous avouons à ces incredules que,, ſelon les rè- 
gles de la prudence humaine , un general d armée 
aurait tort de conduire fa troupe par des deſerts. Mais 
il ne s'agit point ici de raiſon, de prudence , de vrai- 
ſemblance, de poſlibilite phyſique. Tout eſt au-deſſus 
dans ce livre, tout eſt divin , tout eſt miracle; & 
puiſque les Juifs*Eraient le peuple de Dieu, il ne 
dievait rien leur arriver de ce qui eſt commun aux 
1 autres hommes. Ce qui paraitrait abſurde dans une 
= hiſtoire ordinaire, eſt admirable dans celle-ci. 
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feront raſſaſies , & vous ſaurez tous que je ſuis 
le Seigneur votre Dieu. Et le ſoir donc tout le 
camp fut couvert de cailles; & le matin tous les 
environs furent charges d'une roſce qui reflem- 
| blait à la bruine qui tombe ſur la terre. Et les 
enfans d'Ifrael ayant vu cela, ſe diſaient Tun 
& Tautre, manhuʒ & Moſe leur dit: c'eſt le pain 
que Dieu vous a donne a manger (). Cepen- 


( Divdore de Sicile, hv. 1, chap. 12, raconte 
qu'un roi d' Egypte, nomme Actiſan, fit autrefois 
couper le nez a une troupe de voleurs qui avaient 
infeſté de leurs brigandages toute IEgypte dans le 


ces des guerres civiles ; qu'il les relẽgua vers Rino- 


colure, à Ventr6e de tous ces deſerts. Rihocolure , 
en grec , ſignifie ne? coupe, (& apparemment ce mot 
fut depuis la traduction du mot ẽgyptien ). Diodore 
dit qu'ils habitèrent le deſert de Sin, & qu' ils fitent 
des filers pour prendre des cailles dans le tems qu elles 
paſſent vers ces climate. 

Les incredules, abuſant également du texte de 
Diodore, & de celui de Vecriture ſainte, croĩent 
appercevoir dans ce rècit la veritable hiſtoire des 
Juifs. Ils diſent que les Juifs ſont des voleurs, de 
leur propre aveu ; qu il eſt trꝭs- naturel qu'un roi 
d' Egypte, ſoit Actiſan, ſoit un autre, les ayant re- 
leguẽs dans un deſert après leur avoir fait couper le 
nen, leur race ait concu une haine implacable contre 
les Egyptiens, & qu'elle ait continue le metier. 
de brigands qu'elle tenait de ſes pres. 

Pour la manne , ils n'y trouvent rien d extraor- 
dinaire, fi ce ce n'eſt qu'elle eſt un purgarif, Ils 
diſent que ce purgatif peut &tre moins fort que la 
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des combartans , & ſortez du camp pour com- 


battre Amalec; demain je me tiendrai ſuc le 


haut de la montagne avec la verge de Dieu 
dans ma main. Joſue fit comme Moſe L'avait 
dit, & il combattit contre Amalec. Or Moſs , 
Aaron & Ur, sen allerent au haut de la 
colline; & quand Moſé levait ſes mains en 
haut, Iſrael erait vainqueur; mais quand il 
laiſſait tomber un peu ſes mains, Amal 

portait....... Or Aaron & Ur lui ſoutinrent les 
mains des deux cotes; Joſue donc mit en fuite 


Amalec, & tua toute fon armée. Et Dieu dit 


A Mole: Ecrivez cela dans un livre, & dites 


manne de la Calabre & qu'on peut s' accoutumer 
2 la longue ; qu on trouve encore de la manne dans 


ces dſerts; mais que c'eſt une nourriture qui ne 


ut ſuſtenter perſonne ; & enfin ils nient le mira- 
cle de la manne, comme tous les autres. Ils pré- 


rendent qu il était auſſi aifE à Dieu de les bien 


nourtir, que de les mal nourrir; que fi les hommes, 
les femmes & les enfans , marchdrent trois jours 
entiers dans les fables brilans du deſert de Sin, 
Fans boire, les femmes & les enfans durent ex- 
pirer par la ſoif; que non ſeulement Dieu ſe ſerait 
contredit Tui - meme en les conduiſant ainſi lorſqu il 
ſe declarait leur protecteur & leur père, mais qu il 
Etait leur cruel homicide ; qu'il eſt impoſſible d ad- 
mettre dans Dieu tant de deraiſon & tant de cruaute, 
Quelques raiſons qu on leur diſe, ils perſiſtent dana 
Jeurs blaſphemes, & nous ne pouyons que les 
plaindre. | K+; . 


dant Amalec vint attaquer Iſrael au camp de 
Raphidim. Et Moſé dit à Joſué : choifiſſe: 
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la choſe aux oreilles de Joſus; car j aboliraĩ la 
memoire d Amalec ſous le ciel (gh). 

Au troiſième mois depuis la ſortie d Egypte, 
les enfans d' Iſratl vinrent dans le deſert de 


(s) Amalec &tait petit-fils d'Efail, & il occupa 
une partie de I'ldum&e.. Ses deſcendans deyinrent 
1a principale horde de l Arabie deſerte 5 & on pre- 
tend que ce fut la horde dont deſcendait Herode , 
qu Antoine fit roi de Judee., Ces Amalecites furent 
tres-long-tems ſans avoir de villes; mais leur vie 
errante endurciffait leur corps, & les rendait re- 
doutables. Les critiques diſent que ce n'Etait pas 
la peine de faire mourir dans des deſetrs le peuple 
juif, de peur qu'il ne füt atraqueE par les Cas 
nanéens, puiſqu'il fur attaqué par des Arabes; 
& que cette bataille contre Amalec fut tres-inutile , 
puiſqu aucun des Iſraelites qui eombattirent n' entra 
dans la terre promiſe, excepte deux perſonnes : 
ils trouvent dailleurs que Moſe, Aaron & Ur, ſe 
conduiſirent en laches, en ſe cachant ſur une 
montagne, pendant que leur peuple expoſait fa 
vie. Ils ne ſongent pas que Moſe était un vieillard 
de quatfe « vingts ans, & qu' Aaron en avait 
quatre · vingt trois; que d ailleurs Moſe tenait ſa 
verge 2 la main, & qu'en levant les mains au 
Seigneur, il rendait plus de ſervices que tous les 
combattans enſembles | 

Le chevalier Folard , qui a fait graver toutes les 
batailles dont le dictionnaire de dom Calmet eſt 
orné, a deſſiné la bataille d'Amalec , & a place 
Moſe, Aaron & Ur, fur le ſommet du mont 
Oreb. On voit dans la campagne des troupes diſ- 
poſces à peu près comme elles le ſont aujourdhui, 
des étendarte ſemblables aux nd6tres , & des cha- 
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Sinai; & Moſe monta vers Dieu, & Dien 
Tappella du haut de la montagne, & Dieu lui 
dit: va-t- en dire aux enfans d'Ifrael : ſi vous 
_'Ecourez ma voix, & fi vous obſervez mon 
pacte, vous ſerez mon peuple particulier par- 
deſſus les autres peuples. . Je viendrai done 
a toi dans une nuce epaiſſe, afin que ce peuple 
-m'entende , parlant a toi, & qu'il te croie à 
jamais. Va donc vers ce peuple , & qu'aujour- 
d' hui & demain il lave ſes vetemens. Et lorſ- 
qu ils ſeront prets pour le troifieme jour, Dieu 
deſcendra en preſence de tout le peuple ſur 
le mont de Sinai. Et tu diras au peuple: gar- 
dez-vous de monter ſur la montagne, & de tou- 
cher meme au pied de la montagne; quiconque 
touchera la montagne mourra de morr......... Le 
troifieme jour étant arrive , voila qu'on en- 


tendit des tonnerres, que les Eclairs brillèrent, 


riots dont les roues ſont armees de faulx , ce qui 
meſt guere praticable dans ce deſert. 4 
Le texte nous apprend que Dieu ordonna 3 Moſt 


d'Ecrire cette bataille dans un livre; il men faut point 
chercher d autre que Pexode meme. C'eſt toujours 
beaucoup qu il nous ſoit reſts deux livres auſſi an- 
ciens que la Cenèſe & VExode, En quelque tems 
qu' ils aient EtE Ecrits , ce ſont des monumens très- 
precieux ; les critiques ne peuvent empecher qu'on 
y retrouve une peinture des mœurs antiques & bar- 
bares. Il eſt à croire que fi nous avions quelques mo--—- 
numens des anciens Toſcans, des Latins, des Gau- 
lois, des Germains, nous les lirions avec la curio- 
ſits la plus avide. | | 
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que la trompette fit un bruit ẽpouvantable; & 
le peuple fut éEpouvanté, & Moſe parlait à 
Dieu, & Dieu lui repondait ; & Moſe etant 
deſcendu vers le peuple, lui raconta tout, & 
Dieu parla de cette manière (v): 


(IA) Nos critiques remarquent d' abord que la ba- 
taille d Amalec ne fut d aucune utilitè aux Juifs, & 
qu'il ſemble que cette bataille, dont ils doutent, ne 
ſoit rapportee dans PExode que pour inſpirer de la 
baine contre les Amalécites, qui furent leurs en- 
nemis du tems des rois. Ils fondent leur ſentiment 
ſur ce que Dieu meme, en parlant a Moſe,.ne lui 
dit pas un mot de ce prẽtendu combat, & qwil ne 
lui parle que de ce qu'il a fait aux Egyptieng. On 
lui fait prapoſer , diſent-ils , les conditions de fon 
pacte avec les Hebreux,, de la meme manicre que 
les hommes font entrieux des alliances. On fait 
deſcendre Dieu au ſon des trompettes, comme ſi 
Dieul avait des trompettes. On fait parler Dieu 
comme on ferait parler un crieur d' arrèts. Et it 


faut ſuppoſer que Dieu parlait &gyptien; puiſque 


les Hebreux ne parlaient pas autre langue, & 
qu'il eſt dit dans le pſeaume quatre-vingt, que les 

Juifs furent EronneEs de ne point entendte la langue 
qu'on parlait au- delà de la mer Rouge. Toland aſſure 
qu'il eſt viſible que tous ces livres ne furent ęcxits 
que long - tems après par quelque pretre oiſif, comme il 
y en a tant eu, dit- il, parmi nous aux douzieme, trei- 
zième & quatorziꝭme ſiècle; & qu'il nefaut pas ajouter 
plus de foi au pentateuque qu aux livres des ſiby Iles, 
qui furent regardes comme facres pendant des ſiècles. 
Tous ces blaſph&mes font hoereur à toute ame 
perſuadee & rimoree. Il n'eſt pas plus ſurpre nant 
que Dieu ait parle fur le mont _— au ſon des 
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Tu ne feras aucun ouvrage de ſculpture, ni 
aucune image de tout ce qui eſt dans le ciel en 
haut, ni dans la terre en bas, ni dans les cieux 
| {ous la terre. | | ; | | 


trompettes, qu'il ne Feſt d ouvrir la mer Rouge pour 
Faire enfuir ſun peuple , & pour ſubmerger toute 
Larmée tienne. Si on nie un prodige, on eſt 
fores de les nier tous. Or il neſt pas poſſible, ſelon 
les commentateurs les plus accrédités, que tous ces 
livres ne ſoient qu'un tiſſu de menſonges groſſiers. 
Il eſt yrai que les premieres hiſtoires rheologiques 
des brachmanes , des prerres de Zoroaſtre, de ceux 


. » dis, de ceux de Veſta, ne ſont que des recueils de 


fables abſurdes; mais il ne faut pas juger des livres 
©  hebre@x comme des autres. On a beau dire que fi 
le pentateuque fut écrit dans le deſert il ne pou- 
Vait Ferre qu'en Egyptien , & que les Hebreux ne- 
tant point encore entres dans le pays des Canancens, 
Is ne purent ſavoir la langue de ces peuples, qui fut, 
depuis, la langue hebraique. En quelque langue que 
Moſe ou Moiſe ait écrit dans le deſert, il eſt aiſ6 
de ſuppoſer que le pentateuque fut traduit après 
dans la langue de la Paleſtine , qui était un idiome 
du ſyriaque , puiſqu il fut traduit enſuite en chaldèeen, 
en grec, en latin, & long-tems apres en ancien go- 
thique. Les objeQions des incrẽdules ſont recentes ; 
& ce livre aurait 2290 ans dantiquite , quand 
| mEme il n'aurait été compile que du tems d'Efdras, 
comme les critiques leprerendent. Il ſerait preſquꝰ auſſi 
ancien que la republique romaine Erablie après les 
Tarquins. Les incredules repondent , qu'un livre, 
pour etre ancien, nen eſt pas plus vrai, qu'au 
contraire preſque tous les anciens livres Erant Ecrits 


pax des pretres , & crant extromement rares, chaque 
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Je ſuis ton Dieu fort, je ſuis le Dieu ja- 
loux, puniſſant les iniquites des peres juſqu'a, 
la troih&me & quatrieme generation de tous 
ceux qui me haiſſent, faiſant miſericorde en 
mille generations à ceux qui m'aiment........ 
Tu ne monteras point à mon autel par des 
degres , afin de ne point decouvrir ta nudite.... 
Si quelqu'un frappe fon eſclave ou fa ſer- 
vante, & s'ils meurent entre ſes mains, il ſera 
coupable d'un crime; mais ſi ſon eſclave ſur- 
vit un jour ou deux, il ne ſera ſujet à aucune 
peine, parce que Tefclave eſt le prix de fon ar- 
gent. | e ts 
Gil pour il, dent pour dent, main pour 
main, pied pour pied... N 
Si un taureau frappe de ſes cornes un homme 
ou une femme, on lapidera le taureau; & on 
ne mangera point fa chair -. 3 
Vous punirez de mort les magiciens, celui 
qui aura fait le coit avec une bete, celui qui 
ſacriſie aux dieux...., | 5 
Tu ne diras point de mal des dieux, & tu 


auteur ſe livrait à ſon imagination, & que la ſaine eri - 
tique ętait entiẽrement inconnne. Cette maniere de 
penſer renyerſerait tous les fondemens de Fancienne 
hiſtoire dans tous les pays du monde; on ne ſaurait 
plus ſur quoi compter. Il faudrait douter de Fhiſtoĩre 
de Cyrus, de Creſus , de Piſiſtrate, de Romulus, 

de tout ce qui s'eſt paſſe dans la Grece avant les 
olympiades ; & ce ſcepticiſme univerſel ne ferait 
qu un chavs indẽbrouillable de toute Fantiquits,, © 
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ne. mu. eint les princes de ton peu: 


Tu ne differeras point A payer: les- di- 


mes (0. 


( Nous 8 ſpecifis ici de toutes les premièꝰ- 
res loix juives, que celles contre leſquelles nos ad- 
Verſaires s Clèvent avec le plus de tEmerite. 51 on 
les en croit, la defenſe de faire aucune image na 
jamais &tE obſervee. Moſt lui-meme fir ſculpter des 
cherubs, des bœufs ou des veaux , qu'il placa ſur | 
Parche ambulatoire. II fit faire un ſerpent d'airain. 
Salomon mit des veaux de bronze dans le .ceniple - 
quil fir batir. 

les inctedules ne peuvent ſouffrir que Dieu s an- 


nonce comme puiſſant & jaloux. Ils diſent que rien 


ne rabaiſſe etre tout - puiſſant, comme de lui faire 
dire toujours qu'il eſt puiſſant, & que c'eſt bien pis 


die lui faire dire qu il eſt jaloux; que ce livre ne parle 


jamais de Dieu que comme d'une divinité totale, 
qui veut Femporrer fur les autres divinités, & qu' on 
nous le reprẽſente comme les dieux des Greco, 
jaloux les uns des autres. 
Isa punition dont on menace la rroiſidme & qua- 
trième generation innocente d un dieul coupable, 
leur ſemble une injuſtice atroce; & ils pretendent 
gꝗve cette vengeance exercte ſur les enfans eſt une 
des preuves que les Juifs n ont jamais connu Pim- 
mor é de Tame & les peines apres la mort que 
vers le tems des phariſiens. C'eſt Fopinion du doc- 
teur Warbuton, & de plaſieurs theologiens qui ont 
| abuſ# de leur ſcience. Arnaud dit poſitivement la 
meme choſe, quoiqu il nen tire pas les memes con- 
ſequences que Pabſurde Warburton. | ; 
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Tenverrai la terreur de mon nom au-devant 

de vous; J extermineral tous les Zs; ples chez, 

leſquels vous irez. Venverrai d' abord des fré- 


lons & des guepes qui mettront en fuite le 
Heveen , le Cananeen, I'Herheen (ii). Les limi- 


que les Juifs croyaient a la magie & comment n 
auraient-ils pas cru, $'ils ayaient vu les miracles des 
e eee de Pharaon , & fi Joſeph avait fait des 
operations magiques avec fa taſſe? : 
On tire de la punition du coit avec les betes une 

- preuve que les Juifs Etatent fort enclins à cette 
abomination. : 
Oh croit trouver de la contradiction entre Vordre | 
de mettre à mort ceux qui auront ſacrifiè aux dieux, 
&x la defenſe de parler mal des dieux. | 
On pretend que Fordre de payer exactement les 
imes , avant qu'il y et des lEvites & des decimes, 
elt une preuve que cela fut écrit dans des tems 
 poſterieurs par quelques pretres intereſſès à la dime. 
La vengeance exercte ſur la quatriꝭme generation 
ſemblerait abolie dans le deutẽronome: Les peres ne 
mourront point pour leurs enfans , ni les enfans pour 
leurs peres. La premitre loi eſt une menace de Dieu; 


e la ſeconde eſt une loi poſitive, qui ſuppoſe qu'on 


ne doit point faire pendre le fils pour le père. Mais 
cette loi n'empeche pas que Dieu ne ſoit toujours 
ſuppoſe punir juſqu'à la quatrième generation, 

La defenſe de dire du mal des dieux peut senten- 
_ dre des juges & des pretres , qui ſont ſouvent appel- 


les dieux dans Fecriture, 


(zz) Dieu ne ceſſe de promettre aux Juifs qu'il 
combattra pour eux , & que tout fuira devant eux, .. 
II ajoute qu'il enverra des frelons & des guepes pour 
leur preparer la victoire. Ce neſt point une figure 
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tes de votre terre ſeront depuis la mer rouge 
juſquà la mer de la Paleſtine, & juſqu'au 
fleuve de T'Euphrate : je livrerai entre vos 
mains tous les habirans de la terre, & je les 


dont ſe ſert Fauteur ſaeré; car joſus, avant de mou- 
rir, dit expreſſẽment que Dieu a envoys devant eux 
des frelons. & des guepes. Le livre de la ſageſſe le 
dt auſſi long-rems apres. L'biſtoire ancienne parle 
en effet de pluſieurs peuples d'Afie , qui furent obli- 
7 18 quitter leur pays, oh ces animaux s ctaient 
exceſſivement multipliés. On a dit meme que les 
peuples de la Chalcide avaient été chaſſes par des 
mouches. On en a dit autant des peuples de la 
Myſie. Il y a eu deux provinces de Chalcide en 
Syrie. On ne fait dans laquelle le fleau des mouches 
put chaſſer les habitans. II y a eu auſſi pluſieurs 
Myſies dans I Aſie mineure & dans le PElaponeſe. 
H neſt pas croyable que les peuples d' aucune de ces 
provinces ſe ſoient laiſſẽs chafſer par des mouches. 
Mais ce qui eſt fable dans la mythologie peut deve- 
nir une verite hiſtorique dans les livres ſaints, parce 
que Dieu faiſait pour ſon peuple ce qu il ne fai- 
fait pas pour des peuples profanes, qui lui Eraient 
. | 
Dieu promet ici aux Juifs qu'il les rendra mba 
de tout le pays depuis la mer Mẽditerrannte juſqu'a 
VFEuphrate ; or il y a vingt degres en longitude , dans 
la latitude du trentième degre, depuis la Méditerra- 
Nee par la terre de Canaan juſqu'a PEuphrate. Er 
quand on ne compterait que vingt lieues par degré, 


_ © eela devait compoſer un empire de quatre cents 


Iieues de long. Il eſt demontre , diſent les critiques, 
que les Juifs ont ẽtè bien loin de poſſẽder un ſi vaſte 
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chaſſerai de devant votre face... Quand tu 
feras le denombrement des enfans d'Iſraël, ils 
donneront tout le prix de leur ame au Sei- 
gneur, & il n'y aura point de plaie parmi eux 
uand ils auront été denombres ; & tous ceux 
ui auront étè denombres,, donneront la moitié 

þ ns ficle, ſelon la valeur du ficle du tem- 
ple (H. Le ſicle vaut vingt oboles; & la moitié 
du ſicle ſera offerte au Seigneur. jb 
Prenez des aromates , pour le poids de cinq 
cents ficles de myrrhe , deux cent cinquante 
ficles de cinamum, pour deux cent cinquante 
ficles de cannes, cinꝗ cents ficles de caſſe; vous 


& tant6r menace ; & il ſe relache de ſes menaces, & 
il retranche de ſes promeſſes, ſelon ſa miſẽricorde ou 
ſa juſtice. Ainſi il ne faut pas prendre toujours à la 
lettre tout ce qui eſt annonce dans Vecriture , mais 
conſiderer que les predictions ſont conditionnelles, 
Les critiques ne ſeront pas contens de cette expli- 
cation, qui eſt pourtant la ſeule qu'on puiſſe 
(.) On demande comment le ſicle dans le deſert 

peut etre Evalue par le ſicle du temple, qui ne fut 

ti que cinq cents ans apres , felon la ſupputation 
hebraique, On croit qu'il y a ici un prodigieux ana- 
chroniſme, & que c'eſt une nouvelle preuve que 
tous ces livres ne furent Ecrits qu'apres que le tem- 
ple fur-bati, On repond, = par le mot du temple 
il faut entendre le tabernacle de Varche-de Palliance : 
& ſi les critiques repliquent que Farche d'alliance - 
n avait pas encore &tE conſtruite , il eſt aiſe de dire 
qu on parle ici par anticipation ; & alors on ne trou- 
vera aucune contradiction dans le texte, 
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en ferez une huile ſainte, ſelon Part du parfu- 
meur; quiconque y touchera ſera ſanctifiè, & 
quiconque en fera de pareille, & en donnera 


2 un Etranger , ſera extermine (7). 


(7) On fait des difficultes ſur cette prodigieuſe 
quantite de parfums , & ſur leur nature. Le cinamum 
n'eſt pas connu. On pretend que c'eſt de la cannelle : 
mais pluſieurs auteurs diſent que la cannelle eſt la 
canne : d autres diſent que Ceſt la caſſe, caſia, qui 
eſt la cannelle veritable. La plupart de ces drogues 
viennent des Indes. On eſt en peine de ſavoir com- 

ment les Juifs dans leur deſert purent avoir tant de 
marchandiſes precieuſes ? La reponſe eſt, qu' ils les 
avaient emportees d'Egypte. La peine de mort pour 
quiconque ferait une compoſition de ces parfums , 
ſeulement pour avoir le plaifir innocent de les ſen- 
tir, ſemble une loi injuſte & barbare; mais Ceſt , 

fans doute, parce que ces drogues Erant deſtinfes - 
uniquement pour le tabernacle qu'on devait faire, 
ne devaient point ètre profances. 
Les deux tables de pierre Ecrites ou gravées 
par le doigt de Dieu meme, ont donné lieu à 
d'ttranges blaſphEmes, « Dieu, a- t- on dit, eſt 
» toujours repréſenté dans ce livre comme un 
„ homme qui parle aux hommes, qui va, qui vient, 
qui ſe venge, qui eſt jaloux, qui donne des 
» loix, & enfin qui les écrit; rien ne parait plus 
v groſſier & plus fabuleux : ces deux tables de 
2» pierre ſont une imitation des deux märbres fur 
y leſquels Pancien Bacchus avait écrit ſes loix ; 
„ comme le paſſage de la mer Rouge eſt ſune imira- 
» tion viſible de la fable de Bacchus, qui paſſa la mer 
„ Rouge à pied ſec pour aller aux Indes avec toute 
» ſon arme.“ Les fables arabes ſont prodigieufe- 
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Dieu dit auſſi a Moſé: prends tous ces aro- 
mates, ajoutes-y du ſtacté, de onyx, du gal- 
banum, de l'encens. Tout homme qui en 
fera de ſemblables pour en ſentir Vodeur, Mn 
EXtETMINE..... 


Et le Seigneur ayant . tous ces au 
ſar le mont Sinai , donna a Moſe deux tables de 
pierre contenant ſon demoignage, Ecrit avec 8 


doigt de Dieu. 
Or le peuple voyant que Moſe made a def 4 


» ment * à celles de Mo. We avait 
v EtEEleve dans ces deſerts avant que Moſe les par- 
» courdt. Il fit tous les miracles que les Juifs s at- 
tribuent; & deux rayons lui ſortaient de la tete 
comme 2 Moſe, en tẽmoignage de ſon commerce 
continuel avec les dieux; ils portèrent tous deux 
ce nom de Moſe , qui ſignifie Echappe de Teau. 
Les. Juifs , qui n'ont jamais rien inventé, ont 
v tout copie tres-tard, » C'eſt ce que les enen 
objectent. 
Il eſt vrai qu'on retrouve dans la fable as Bacchus 
beaucoup de. traits qui ſont dans Thiſtoire juive 
depuis Note juſqu'à Joſue; mais il vaut mieux-croire 
que les Arabes & les Grecs ont été les copiſtes, 
que de penſer que les HEbreux ne furent que des 
plagiaites. La fable de Bacchus ne fut pas d abord 
donne pour une hiſtoire ſacrte; elle ne fut le fon 
dement des loix ni en Arabie, ni en Grèce: au lieu 
que la loi de IExode eſt encore: celle des Juifs. 
Nous avouons que Bacchus fut adore & eur des prè - 
tres; mais nous preferons un miniſtre du Dieu de 
yerite à ceux qui ſont devenus les dieux du men= 
"RE 15 | | 
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cendre de la montagne, s aſſembla autour 545 
ron, & dit: Lve-toi, fais- nous des dieux qui 
marchent devant nous; car nous ignorons ce 

ui eſt arrive à cet homme qui nous a a fait ſortir 
* TEgypte. Et Aaron leur dit: prenez vos 
— d oreilles, & celles de vos fils, & de 
vos filles; & le peuple ayant apporte ſes boucles 
il en fit un veau d'or en fonte; & ils 
rent: voila tes dieux , © Iſrael... Et Aaron 
4 dreſſa un autel devant * veau; & des le matin 
on lui offrit des holocoſtes. Alors le Seigneur 
parla à Moſe , & lui dit: va, & deſcends (m). Et 


(m) Le texte habreux porte: Il fit un veau au 
burin, & il le jeta en fonte; mais c'eſt une tranſ- 


— 2 abord en fonte, & enſuite n 


au burin, ou, pour parler plus proprement , 
au eiſeau. I eſt très- vrai quiileſt impoſſible de jeter 
un veau Cor en fonte, & * le reparer en une nuit. 
Il kaut au moins trois mois d'un travail aſſidu pout 
achever un tel ouvrage; & il y a pas d'apparence 
que les Juifs , dans un deſert, euſſent des fondeurs 
Tor , qui ne ſe trouvent que dans de grandes villes: 
ilweſt pas concevable que trois millions de Juifs, 
gui venaient de voir & d'entendre Dieu lui-mEtme 
au milieu des trompertes & des tonnerres, vouluſ- 
ſent ſi tot, & en ſa preſence meme, quitter ſon ſer- 
viee pour celui un veau. Nous ne dirons pas, 
comme les incredules, que c'eſt une fable abſurde , 


* *: imeginde aprbs pluſicurs hecles par quelque lEvite , 


donner du relief à ſes confreres, qui punirent 
n violemment le crime des autres Iſrac lites. A Dieu 

ne-plaiſe que nous adoptions jamais de tels blaſph&- 
mes, ä que nous trouvions a epli- 
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lorſque Mole fut arrive pres du camp, il vit ls 
veau & les danſes, & de colkere il jeta les tables 
& les briſa, & prenant le veau qu ils avaient 
fait, il le mit au feu, & le reduifit en poudre, 
& reEpandit cette poudre dans eau, & en donna 
2 boire aux fils d'Iſraël. Puis Moſe ſe mit à la 
porte du camp, & dit: ſi quelqu'un eſt au Sei- 
gneur, qu'il ſe joigne a moi; & les enfans de 

Levi 3 be autour de lui, & il leur 
dit: voici ce que dit le Seigneur: allez , & reve- 
nez d'une porte à l autre par le milieu du camp, 
& que chacun tue ſon frère, ſon ami, & ſon 
prochain (7). 


quer un EvEnement fi hors de la nature! Nous ne 
pouvons foupconner un lévite d'avoir ajoutẽ quel- 
que choſe au texte ſacrẽ. Nous regardons ſeulement 
cette hiſtoire prodigieuſe comme les autres choſes 

encore plus prodigieuſes que Dieu fit pour exercer fa 
| Juſtice & ſa miſcricorde ſur ſon peuple juif; le ſeul 

peuple avec lequel il habirait continuellement , dé- 
Jaiſfant pour lui tous les autres peuples. | 

(n) Cet article n'eſt pas le moins difficile de Ila 
ſainte Ecrirure. Il faut convenir d' abord que Pon ne 
peut rEduire lor en poudre en le jetant au feu; 
Ceſt une operation impoſſible a tout l'art humain + 
tous les ſyſtemes , toutes les ſuppoſitions de pluſieurs 
ignorans qui ont parle au haſard des chofes dont ils 
n'ont pas la moindre connaiſſance, ſont bien loin de 
rẽſoudre ce probleme. For potable, dont ils parlent, 
eſt de lor qu'on a diſſous dans de l'eau regale; & 
c'eſt le plus violent des poiſons , à moins qu on nen 
ait affaibli la force; encore ne diſſout- on or que 
ire · imparfaitement; & la liqueur, dans laquelle il 
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Le Seigneur frappa donc le peuple pour le 


crime du veau qu avait fait Aaron (o); & le 


Seigneur arla one à Moſe, & lui dit: va, 


pars de ce li eu, & entre dans le pays que j ai 


eſt mele, eſt roujours trẽs- corroſive: on pourrait auſſi 
difſoudre de Tor avec du ſouffre; mais cela ferait une 
liqueur deteſtable , qu'il ſerait impoſſible M avaler. 
Si donc on demande par quel art Moſé fit cette 
operation, on doit rEpondre que c'eſt par un nou- 
veau miracle que Dieu daigna faire, comme il en fit 
tant d autres. Tout ce que dit NA-deſſus Dom Cal- 
met, eſt d'un homme qui ne ſait aucun principe de 
obymie. 

Moſe fait ici une autre action, qui neſt pas * 
Jament impoſſible; il ſe met 2 la tete de la tribu de 
Levi, & tue vingt- trois mille hommes de ſa nation, 
qui tous ſont ſuppoſes ètre bien armés, puiſqu ils 
venaient de combattre les Amalécites. Jamais un peu- 
ple entier ne s'eſt laifſe Egorger ainſi ſans ſe défen- 
dre: il n'eſt point dit que les levies fuſſent exempts 
de la faute de tout le peuple; il n'eſt point dit qu'ils 
euſſent un ordre expres de Dieu de maſſacrer leurs 
freres ; & un ordre expres de Dieu ſemble nẽceſſaire 
juſtifier cette boucherie incroyable. Le texte 

rte que les lẽvites paſstrent d'une porte du camp 
. Fautre : #1 reſt guere poſſible que trois millions 
de perſonnes aient EE dans un camp, & que ce camp 
efit des portes, dans un deſert ou il n'y eur jamais 
d'arbres ; mais c'eft une faible remarque en compa- 
raiſon de la barbarie avec laquelle Moſe. dit aux lé- 
vites : vous avez confacre aujourd'hui vos mains au 
Seigneur; chacun de vous a tut ſon fils ou ſon frère 
afin que Dieu vous benifle. Il eũt été plus beau ſans 


a a. Mole de ſe deyouer pour ſon peuple, 
jure 
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jurs de donner à Abraham, a Iſaac, & à Jacob 
& } Jenverrai un ange pour chu les Cana 


neens , les Amorrheens , les Hethiens , les 
Hevcens , les Phereſcens : 2 les J cbulkens 


comme on le dit des Codrus & des Curtius. Adorons 
humblement les voies du Seigneur; mais gardons- 
nous de louer la fureur abominable de ces levites , 
qui ne doit jamais Etre imitee, pour N cauſe que 
ce puiſſe tre. 

(o) Le texte dit expreſſiment que Dieu frappa 
le peuple pour le pech &Aaron ; & non- ſeulement 
Aaron eſt epargne, mais il eſt fait enſuite grand- 
pretre : ce n'eſt point là idée que nous avons de 
Ja juſtice ordinaire. Ce ſont des profondeurs que 
nous devons adorer. Pluſieurs thEalogiens ont ob- 
ſerve, que les deux premiers pontifes de Fancienne 
loi & de la nouvelle ont tous deux commence par 
une apoſtaſie. Leur repentir leur a tenu lieu d in- 
nocence ; mais il n'eſt point dit expreſſement quꝰ Aa- 
ron ent demandt pardon à Dieu de ſon crime; au 
lieu qu'il eſt dit que St. Pierre expia le ſien par ſeg. 
larmes , quoiqu'il fit infiniment moins coupable 
qu Aaron. | i 

Quelques-ubs ont remarque, non ſans malignits ; 5 
que Dieu dit d' abord qu'il enverra un ange pour 

chaſſer les Canancens, & qu'enſuite il dit qu'il ira 
lui-mtme ; mais il n'y a point IR de contradiction; 
au contraire, c'eſt peut - tre un redoublement de 
bienfaits pour conſoler le peuple de la perte des 
vingt trois mille hommes qu'6n vient d'egorger. - 

_ Hn'eſtpas ſi aiſe d expliquer ce que l auteur entend 
quand Moſe demande à Dieu de lui faire voir fa 
gloire. I! ſemble qu'il Pa vue aſſez pleinement, & 
Faſſes pres , quand il a — avec Dieu * 
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Or le Seigneur parlait à Moſe face à face; 
comme un homme parle > ſon ami. . Puis le 
Seigneur lui dit: je marcherai devant toi, & je 
te procurerai du repos. . Mole repartit: Hals- 
moi voir ta gloire. Dieu rẽpondit: je te mon- 
trerai tous les biens; & en paſſant devant toi, 
| ie te e ma gloire; je crierai moi-meme | 


jours ſur la montagne: qu'il a vu Dieu 
face à face, 2 Dieu lui a parle comme un ami 
I un ami. Dieu lui répond: vous ne pouvez voir 
ma face; car nul homme ne me verra ſuns mourir. 
C'erait en 1 effet Topinion de toute Pantiquite, comme 
nous Favons vu , qu'on mourait quand on avait vu 


ies dieux. Sil eſt permis de joindre ici le profane 


au ſacre, on peut remarquer que SEmElE mourut 
pour av6ir voulu voir Zeus, que nous nommons - 
Jupiter, dans toute ſa gloire. Il faut ſuppoſer que 
quand Moſẽ parla a Dieu face 2 face, comme un ami 
a un ami, il y avait entr'eux une nuce pareille 2 celle 
qui conduiſait les Hebreux dans le deſert ; autrement 
ce ſerait une contradiction inexplicable ; car ici Dieu 
"we hui permet point de voir ſy face fans voile , il lui 
permet ſeulement de voir ſon derriere. Ces cho- 
ſes ſont fi Eloignees des opinions, des uſages, des 
.meurs qui rẽgnent aujourdhui ſur la terre, qu'il faut, 
en liſant cet ouvrage divin, ſe regarder comme dans 
un autre monde. Nous ſommes bien loin d'ofer com- 


parer les poẽmes CHomtre a Pecriture ſainte, quoi- 


que Euſtache Vait fait avec ſuccès; mais nous oſons 

dire que dans Homere il y a pas deux actions qui 

dient la moindre reſſemblance avec ce que nous 

voyans de nos jours; & c'eſt cela meme qui rend les 

| r L'ancien 9 
Feſt plus encore. 
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en pronongant mon nom; je ferai miſericorde 
a qui je voudrai. Et il dit de plus: tu ne pourras 
voir ma face, car nul homme ne me verra ſans 
mourir; mais il y a une fagon de me voir; tu 
te mettras ſur le rocher; & quand ma gloire 
paſſera, je te mettrai dans une fente du rocher, 
& je te cacherai de ma main, tu verras mon 
[win mais tu ne pourras pas voir mon 
viſage. . 3 ent 
Lorſque Moſeſortaitdu tabernacle, les Iſrac- 
lites voyaient que ſa face Etait cornue (p). Mais 


> 


) Les interprètes entendent par cornue , des 
rayons. Ceſt ici que pluſieurs commentateurs, & 
ſur- tout Voſſius, Bochart & Huet, comparent ce 
qu'on dit de Bacchus avec ce qui eſt vrai de Mole, 

Nous avons deja obſerve qu'il fortait des rayons du 

front de Bacchus : ils trouvent-entre ces deux heros 
de Tantiquitẽ une reſſemblance entire, Calmet pouſſe 

le parallèle encore plus loin qu eux. Il dit que Mo ſe, 
Bacchus, & Choſe divinite arabe, ne ſont qu'une 
meme perſonne. Il eſt conſtant que Bacchus Etait une 
divinité arabe : il deſcendait, dit-on, de Chus, & 
on Fappellait Bacchus ou Jacchus, ce qui ſignifiait 

le dieu Chus. Voyer notre remarque 36. 
Pour conſtruire Farche d'alliance , qui Etait de bois 

de cethim, de trois pieds & demi de long, de deux 

pieds de large, & de deux pieds & demi de haut, 
le texte dit qu'on donna vingt- neuf talens & ſept 
cent trente ſicles d'or , & cent talens argent. Or, 
le talent d'or eſt Evalue aujourd'hui à cent quarante 
mille livres, & le talent d argent ſix mille Hvres de 
France. Cela compoſait la ſomme exorbitante de qua- 
tre millions fix cent ſoixante & huit mille ſept cent 
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il couvrait ſon viſage quand il avait à leur par- 
ler..... Tout Yor que l'on employa pour les ou- 
vrages du ſanctuaire, & tout ce qui fut offert 
par le peuple, fut de vingt-neuf talens ſept cent 
rrente ſicles, felon Vevaluation du ſanQuaire. 
Et il fur offert par tous ceux qui Etaient au- 


ſoixanre livres, ſans comprer les pierres precieuſes ; 
mais auſſi il faut conſiderer qu'il eſt dit, qu'on en- 
toura cette arche d' ornemens d'or; que le chande- 
lier ẽtait d'or, que tous les vaſes etaient d'or , qu'il 
y avait un autel des parfums couvert d'or, & que 
les batons qui portaient cet autel & cette arche 
Etaient auſſi couverts d'or , & que Fouvrage ſurpaſ- 
fair encore la matière. Les lecteurs ſont ſurpris de 
voir, dans un deſert od Von manquait de pain & 
dhabits , une magnificence que Von ne trouverait 
pas chez les plus grands rois : c'eſt encore un pre- 
texte aux incredules de ſuppoſer que la deſcription - 
de ce ſuperbe tabernacle fur priſe en partie du tem- 
ple de Salomon, & qu'encore meme le ſanctuaire de 
ce temple, ne fut jamais ſi ſuperbe, & que les Juifs 
ont toujours tout exagere. Cependant ſi Yon accorde 
que les Juifs avaient vole tous les vaſes d'or & d' argent 
de la baſſe Egypte, & qu'ils avaient chez eux d' ex- 
cellens ouvriers formes à l'cole des maitres égyp- 
tiens; alors Vimpoſlibilite phyſique diſparaitra. Et 
d'ailleurs tout eſt miraculeux , comme nous I'avons 


dit chez le peuple de Dieu. C'eſt la le grand point; 


& ſi les Philiſtins dans la ſuite ne prirent pas toutes 
ces richeſſes quand ils battirent le peuple de Dieu, 
& qu ils prirent leur coffre ſacre, c'eſt encore un 

rand miracle; car les Philiſtins Eraient auſſi brigands 
que les Juifs; & de plus le coffre {acre juif apparte- 


. 10 


mit 2 leurs vainqueurs. 


Sp =2 


deſſus de vingt ans, la ſomme de cent talens 
d' argent... On fit auſſi les vetemens dont Aa- 
ron devait fe revetir, d' hyacinthe, de pourpre , 
decarlate & de lin; & on lui fit un ephod d'or , 
Chyacinthe , de pourpre, d'ecarlate & de lin; 


& on coupa des feuilles d or, qu on reduifit en 


fil d'or mince; & on tailla deux pierres d onyx 
enchaſſees dans de lor, ſur leſquelles on grava 
les noms des enfans d' Iſraël. Le rational fut 
ornè de quatre rangs de pierres precieuſes en- 
chaſſees dans de Por: ſardoine, topaze, me- 
raude, eſcarboucle, ſaphir, jaſpe, ligure, aga- 
the, amethyſte, chryſolite, onyx, & beril. 
Le Seigneur parla encore à Moſe , & lui dit: 
Mong Aaron avec ſes enfans, & aflemble tour 
e peuple. Et Moſe poſa la tiare fur la tète d Aa- 
ron, & lui mit ſur ja front la lame d'or facree.., 
& Mole, ayant egorge un belier , en mit le 
ſang ſur le bout de Torcille d Aaron & de ſes 
fils, & des autres pretres ;, & ſur les pouces de 
leur main droite, & ſur les pouces de leur pied 
droit, & repandit le reſte du ſang autour de 
Tautel (3). n 
(/) ne faut pas s'tonner que Moſè on Moiſe 
inſtalle ſon frere & le conſacre, & qu'il ſanctiſie tou- 
tes ces ceremonies , communes a toutes les nations; 
Car il n'y avait guere alors que I'Inde & la Chine , 
inconnue, qui ne ſacrifiafſent pas des animaux à la, 
Divinité. Toutes les ceremonies des autres peuples, 
fe reſſemblaient pour le fond: les pretres fe cou- 
vraient de ſang; ils faiſaient Foffice de bouchers, & 
| Us prenaient pour eux la meilleure partie des betes 
22 "M3 


2. 


182 E.L © Þ LF. s 
Dieu parla encore > Moſe , & dit: va decla- 
ret faux enfans d'Ifrael, que voici, de tous 
les animaux de la terre , ceux qu'ils pourront 
manger... Le lièvre eſt impur, quoiqu' il rumine; 
parce qu'il n'a pas le pied fendu. Le coc hon eſt 
auſſi impur, parce qu ayant le pied fendu, il 


immolees. Calmet dit fur cet article, que la conſ& 
cration du grand - pretre des Romains fe faiſait avec 
des ceremonies encore plus extraordinaires. Ce pon - 
tife, couvert c un habit tout de ſoie, etait conduit 
dans un ſouterrain, ou il recevait tout le ſang dun 
taureau par des trous faits a des planches, &c. & il 
cite ſur cela des vers de Prudence. Calmet prend ici la 
cEremonie du Taurobole pour la conſecration du 
pontifex Maximus. Jamais aucun pretre chez les Ro- 
mains ne porta un habit de ſoie : la ſoie ne com- 
a etre un peu connue que ſur'la fin de empire 
C Auguſte. | 
() Les Egyptiens furent , dit-on , les premiers 
- qui firent cette diſtinction des animaux purs & des 
impurs, ſoit par principe de ſanté, ſoit par Econo- 
mie , ſoit par ſuperſtition. Le cochon était impur 
chez eux, non pas parce qu'il ne rumine point , mais 
parce qu'il eſt ſouvent attaquẽ d'une eſpèce de lèpre, 
& que Fon crut qu'il ẽtait la premiere cauſe de la 
peſte 2 laquelle IEgypte eſt fi ſujette. 
Le liꝭvre fut regard6comme impur chez les Juifs : 
ls ſe tromperent en croyant qu'il rumine , & en pre- 
nant le mouvement de ſes lèvres pour YaQtion de 
ruminer. Bs | 
La loi declare abominable ce qui marche fur quatre 
pattes & qui vole : il faut entendre que sil y avait 
de tels animaux, ils ſeraient declares impurs ; car 


ne rumine point. Vous ne mangerez ni aigle , 
ni griffon, ni vautour, ni chat-huant, ni mi- 
lan, ni cormotan, ni onocrotab; ce qui vole & 
marche ſur quatre pieds vous ſera en abomina- 
tion... . Vous Ne Mangerez point de ſaute- 
relles (r). ee Ae | 


nous ne connoifſons point de telles betes. Iln'y en a 
jamais eu que dans Finyention des peintres & des 
ſculpteurs qui ont repreſents des hieroglyphes 
On ne fait pas pourquoi la ſauterelle eſt declare 
impure , puiſque St. Jean Baptiſte s en nourriſſait dans 
le deſert. | IS 
Le texte parle encore de beaucoup d animaux qu'on 
ne connait point, comme du griffon, de Pixion, qui 
font des animaux fabuleux. e 


Fin du Commentaire fur Exode. 
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D IE v parla encore a Moſe & A Aaron, di- 
fant : tout homme dont la peau & la chair aura 
change de couleur, avec des puſtules comme 
luiſantes, ſera amene devant Aaron le pretre , 
ou à quelqu'un de ſes enfans, lequel, quand il 
aura vu la lepre ſur la peau, & les poils devenus 
blancs, & les marques de la leèpre plus enfoncees 


e le reſte de la chair, il jugera que c'eſt la 
Now (a). 8 


(a) Il y a plus de trente maladies de la peau; & 
le nom de lèpre eſt un nom général: depuis la ſim- 
ple gratelle juſqu' au cancer, toutes ces maladies 
prennent des noms differens. Les critiques ont 
trouv ẽtrange qu'on envoyàt les lepreux aux pre- 
tres, au lieu de les envoyer aux médecins; ce qui 
fait voir, diſent- ils, qu'il n'y avait point de médecin 

dans un pays aride, & dans un climat mal - ſain qui 
produit tant de maladies. Les Juifs ſur · tout devaient 
etre infectẽs de diverſes ſortes de Rpres, dans des dé- 
ſerts de ſables, od l'on ne trouvait que quelques 
puits d un eau bitumineuſe & nitreuſe , qui augmen- 


- 


EHV TTC. 85 
Dieu parla encore à Moſe & u Aaron, di- 


2 : quand vous ſerez en Canaan, s "il fe 
trouve un batiment infece de lepre , le maitre 


de la maiſon en avertira le pretre..... Si la lepre 
perſevere, & ſi la maiſon eſt impure elle {aq 
detruite auſſitot & on en jettera les pierres, les 
bois & toute la pouſſière hogs de la * As 
un endrait ade (8). l - 


tait encore ces Hines Ada: Dom Caliijet 
dans ſa difſertation ſur la lepre, pretend que ces m 
ladies ſont cauſees par de petits vers qui ſe gliſſent ets 
tre- cuir & chair. Calmet n'etaitpas mẽdecin; les ufs 
des vers dont la terre eſt pleine, ſe mettent quel- 
gquefois dans les ulcères de la chair, mais ils en ſont 
pas la cauſe.... Nous avons eu plaſieurs charlatans, 
qui ont fait accroire que toutes les maladies &taient 
cauſces par des vers, & que chaque eſpèce d animaux 
Etant dEvoree par une autre eſpèce, on pouvait faire 
manger les vers de Papoplexie & de Epilepfie par 
des vers anti- apoplectiques & anti-cpileptiques. Que 
de charlatans de toute eſpèce! Et que ma- t- on pas 
invent pour tromper les hommes, & pour ſe ren- 
dre maitre de leurs corps & de leurs ames? 


(5) ll faut pardonner à un peuple auſſi groſſier 

& auſſi ignorant que le peuple juif, cette imagination 
de la lèpre des maiſons. II n'y a point de muraille 
qui ne change de couleurs & dans laquelle il ne ſe 
loge quelques petits inſectes. On voit meme dans 
nos villes pluſieurs de ces murs noircis, & remplis 
de ces animaux preſque imperceptibles, comme le 
ſont preſque tous nos fromages au bout un certain 
tems: car les ufs de tous ces petits animaux in- 
nombrables ſont portes par le vent, ecloſent en- 


* LEVYVITTOoVE. 
- ns un des enfans d Ifratl veut prendre 


aſſe quelque oiſeau dont il eſt de 
5 That. de tout le fang, car 
Tame de toute chair dans le ſang ; ef pour- 


oite dans toutes les viandes, dans les fruits, dans 
Pecorce des arbres, dans les feuilles, dans les ſa- 
bles , dans les pierres , dans les cailloux. Rien ne 
" ſerait plus ridicule que de couper ſes arbres, & da- 
battre ſes maiſons parce que ces petits animaux mi- 
croſcopiques qui vivent tres peu de tems, 8 ſont 
caches. Ce reſt point d ailleurs dans les pays chauds 
que les murailles ſe couvrent quelquefois d'une moi- 
ſiſſure 3 laquelle des inſectes innombrables s atta- 
- chent; C'eſt dans nos pays humides qu une mouſſe 
imperceptible croit ſur les vieilles murailles , & 
ſert de logement & d'aliment à des inſectes leſquels 
dailleurs ne ſont nullement dangereux. 

Lidee de Dom Calmet, que Feſpice de lèpre la 
Lee Etait la verole „& que Job en Etait atta- 
que, eſt encore plus infoutenable -: la verole Erait 
inconteſtablement une maladie particulière aux ifles 
de TAmerique fi long - tems inconnues. Le profeſſeur 
Aſtruc Pa demontre. 

C'eſt une choſe plaiſante de voir Calmet Sonner la 

torture à quelques anciens auteurs, pour leur faire 

dire ce qu ils n'ont point dit; il va 11-08 voulois 
+trouver la n dans ces vers de Juyenal : 


ho of Sed podice levi | 
Ceduntur tumide medico ridente marice. 


F 11 ne voir pas que ces vers ne ſignifient autre choſe | 
| — aberroacts un infame 
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quoi vous ; ne mangerez le ſang d aucun animal ; - 
or que ame de toute chair eſt dans le ſang, 
N en man * ſera puni de mort (4. 5 


debauche , done Vanus avait contraRte des &quimoſes 
par les efforts q un autre libertin, qui avait bleſſt ce 
miſérable en commettant le peché contre nature 3 
ce qui n'a pas plus de rapport à la verole qu'un cor 
au pied. II tord un paſſage de la 37e. ode d Hotace : 


Contaminato cum grege turpium morbo virorum. 


Horace peint ici ClEopatre accompagnee de ſes eu- 
nuques, & ne pretend point du tout que cette reine 
& ſes eunuques euſſent la verole. Ceſar & Antoine, 
| „ quelle, men furent jamais ſoup- 


(c) Les critiques diſent qu'il eſt impoſſible do- 
bæir à cette loi. En effet, quelque ſoin qu on prenne 
de ſaigner un animal, il reſte nëceſſairement une 
grande partie de ſon ſang dans les petits vaiſſeaux, 
laquelle n'a plus la force de paſſer par les valvules, 
& qui, ne circulant plus, reſte dans toutes les petites 
veines. 

Une remarque plus importante eſt que Lame eſt 
toujours priſe dans le pentateuque pour la vie 5 
tout animal qui perd tout ce qu'il;peut perdre de ſon 
ſang eſt mort. D'ailleurs Vame de tous les animaux, 
& meme celle de Phomme , Etant toujours miſe à Ia 
place de la vie, cela ſemble juſtifier le ſyſtème au- 
dacieux de reveque Warbuton, que Vimmorrtalite de 
Lame était abſolument inconnue aux premiers Juifs. 
Si ce ſyſteme était vrai, ce ſerait une nouvelle 
preuve de la groffierete de ce peuple. Car toures les 
nations puiſſantes dont il Etait entourè » Egypriens , 
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Les enfans d Iſrael ne ſacrifieront plus d hoſ- 
dies aux velus avec leſquels ils ont fornique (d). 
Si vous ne m'ecoutez point, ſi vous n'ex6- 
'eutez pas mes ordres . voici ce que je vous 


N 


Syriens, Chaldsens, Penta 1 trees - pouſſaient la 
croyance de l immortalite de lame ;uſqu'd la ſuperſ- 
tition. Ils admettaient tous des recompenſes & des 
18 après la mort, comme nous avons dit. C'eſt 

e plus beau & le plus utile dogme de tous les 16- 
giſlateurs. Il eſt difficile de rendre raiſon pourquoi 
les loix portfes dans PExode, dans le Levitique , 
dans le Deuteronome, ne parlent jamais de ce dogme 
terrible, qui ſeul peut mettre un frein aux crimes ſe- 
crets.C'eſt ſur- tout cette ignorance de l immortalitẽ de 
Tame, qui a fait croire à quelques critiquas que les 
Juifs mwavaient jamais rien fu de la theologie égyp- 
tienne , & qu'ils nen avaient vu que quelques cerẽ- 
monies dans la baſſe Egypte orientale, vers le mont 
Caſius & vers le lac Sirbon : que ces Juifs n'etaient 
originairement que des yoleurs arabes, qui, ayant 
te chaſſes, allèrent s emparer avec le tems d'une 
artie de la Paleſtine, & composerent enſuite leur 

- hiftoire comme toute hiſtoire ancienne a &r6 com- 
poſce, ceſt-i-dire, tres-tard, .& avec des fictions 
tantõt ridicules , rant6t 1 Nous inſiſtons ſur 
cette idèe, parce qu'elle eſt malheureuſement très- 
Tepandue , & que de tres-ſavans hommes, abuſant 
de leur ſcience & de leur eſprit, ont rendu cette 
idee trop vraiſemblable à ceux qui ne ſont pas 
Eclaires par la grace. Cette opinion de tant de ſa- 
Vans, ſur le malheureux peuple juif, eſt trop dan- 
gereuſe 2 la religion chretienne pour que nous ne la 
Tefutions pas. Ils diſent que le chriſtianiſme & le 
mahomeriſme Etant fondes ſur le judaiſme, ſont des 


* 
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feral. Je vous affligerai de pauvreté; je vous 
donnerai des fluxions culſantes ſur les yeux. . 
Si apres cela vous ne m'obeiffez pas, je vous 
chatierai ſept fois davantage; je briſerai votre 


enfans ſuperſtitieux dun es pius fopetſttieur en- 
core; que Dieu, le creareur & le pere de tous les 
hommes, n'a pu ſe communiquer familierement à une 
horde d'arabes voleurs, & abandonner fi long- tems 
le reſte du genre humain; ils croĩent que c'eſt offen- 
ſer Dieu de penſer qu'il pala continuellement à des 
Juifs , & qu'il fit un pacte avec eux, Nous renvoyons 
ces incredules aux preuves convaincantes que nous 
ont donné tous les pères; & parmi les modernes 
aux &Ecrits des Sherlock, des Abadie, des Jaquelory 
des Houteville 
(d) Ceſt ici un des E de la ſainte Ecriture 
des plus delicats a commenter. On entend par les 
velus, les boucs anxquels on ſacrifiait dans le nome 
de Mendes en Egypte. On ne doute pas que plu- 
ſieurs Egyptiennes maient adore le bouc de Mendes, 
& aiĩent pouſſe leur infamie ſuperſtitieuſe juſqu a 
ſoumettre leurs corps à des boucs, tandis que les 


© Hhommes commettaient le peché &impurets avec les 


chdvres. Cette dẽpravation a-Ete fort commune dans 
les pays chauds ol les troupeaux de chdvres ſont 
gard6s par de jeunes gens ou par de jeunes filles. 
Toute VantiquirtE a cru que ces conjonctions abomi- 
nables produiſirent les ſatyres, les ægypans, les 
faunes. St. Jerome n'en doute pas; & on ne tarit 
point ſur des hiſtoires de ſatyres. Il reſt pas im- 
poſſible qu'un homme avec une chèvre, & une fem- 
me avec un bouc, aient produit des monſtres, qui 
mauront point eu de poſterite. On peut rEvaquer en 
doute Thiſtoire * Minotaure de Paſiphaé, & toutes 
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duretè ſuperbe ; la terre ne vous produira lus 
E -. grain, vos arbres de fruits; le ciel e e 


ſera de fer, & la terre Fairain. Si vous marchez 
encore contre moi, & ſi vous ne voulez pas 
mm ccouter, je multiplierai vos plaies ſept fois 

davantage; } Jenyerrai contre vous des v alipar 


vous mangeront , vous, & vos tronpeaux. % 


s fables ſemblables : mais on ne peut douter de la 
tion de quelques femmes juives avec des beres, 
4 Le LEvitique en parle plus d'une fois, & defend ce 
crime ſous peine de mort. 
On a cru que Pantique adoration du bouc de Men- 
des fut la premiere origine de ce que nous appel- 
lons encore chez nous le ſabbat des ſorciers. Les mal- 
heureux infatuẽs de cette horreur ſe mettaient à 


x vis-a-vis un bouc dans leurs afſemblees, & 


le baiſaient au derrière; & la nouvelle initice, qui ſe 
donnait au diable , ſe ſoumertair 2 la laſciver de ce 
puant animal , qui rarement daignait condeſcendre 
aux defirs de la — Ces infamies n' ont jamais 
Et commiſes que par les perſonnes les plus groſſiè- 
res de la lie du peuple; & dans tous les procès de 
ſortilège on ne voir que bien rarement le * ee 
homme un peu qualifi. 
Le Levitique dit exprefſement , que la beſtialits 
Etair fort commune dans le pays de Canaan, 
Iny a guere de tribunaux en Europe, qui 
n'aient — — au feu des miſerables convaincus 
ou accuſes de cette turpitude: elle exiſte ; mais elle 
eſt tres · rare en Europe. On a beaucoup agité la 
queſtion, fi la peine du feu n'eſt pas aujourdhui trop 
| barbare pour de jeunes payſans, qui ſeuls ſont cou- 
pables de cette infamie , & qui ne different guère 


dies animaux avec leſquels ils s accouplent. 5 


après cela vous ne reec vez point ma diſcipline; 
& fi vous marchez encore contre moi, je mar- 
cherai auſſi contre vous, & je vous frapperai 
ſept fois davantage : je ford venir fur vous 
Tepee, qui vengera mon padte.... Je vous enver- 
rat la peſte. . dix femmes cuitont du pain dans 
le meme four. Et fi apres cela vous ne m!tcou- 
teꝛ point encore, & ſi vous marchez contre moi, 
je marcherai encore contre vous, & je vous 
charierai par ſept plaies, de ſorte que vous 
mangerez vos fils & vos filles (e). | 
Tout ce qui aura été offert par conſecration 


(e) Des menaces 2 peu pres ſemblables ſe trou- 
vent dans le deutfronome au chap. 28. Sur quoi les 
critiques remarquent toujours, que jamais on ne parle 
aux Juifs de peines & de recompenſes dans une aus 
tre vie. Ils mangeront dans celle-ci leurs enfans, 
Cette menace eſt terrible; & c'eſt la plus grande que 
des [giſlateurs, ignorant le dogme de Vimmortalits 
de Lame, & mn'ayant aucune idée ſaine de Fame,; 
purent imaginer alors. . | 

Ce ne fut que vers le tems ol Jeſus-Chriſt vine 
au monde, que ce grand dogme des ames immortel- 
les fur connu des Juifs. Encore Vecole entière des 
Saduceens le niait abſolument. Les critiques oſent 
ajouter à cette rẽflexion, qu'ils ne reconnaiſſent pas 
la majeſtẽ divine dans les diſcours qu'on lui fait tenir. 
Mais qui de nous peut ſavoir quel eſt le langage de 
Dieu? Ceſt à nous de reEverer ce que les livres 
ſiaints mettent dans fa bouche: ce langage, quel 

qu'il ſoit, ne peut avoir rien de proportionne au 
notre; & toute la ſuite nous conyaincra de cette 
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de Thomme au ſeigneur, ne ſe raghetets peaks | 
de mourrs de mort C. eb FS ert 


5 Ceſt ici le fameur be fur 2 tant 
de ſavans ſe ſont exerces.. Ceſt delà qu' ils ont con- 
clu que les Juifs immolaient des hommes 2 leur 
Dieu, comme ont fait tant d'autres nations, dans 


leurs dangers & dans leurs calamités. Ils ſe fondent 


fur ces paroles, & ſur le texte de Jephté, comme 
nous le verrons en fon lieu. Les J uifs appellaient 
cette conſecration le devouement , © Panarheme. 


Ainſi nous yerrons.qu*Acan fut devoue avec toute 


fa famille & ſon betail. Les peres pouvaient dé- 
vouer leurs enfants. Iu cela 8 8 * la 
ſuite, N 


On a poſſe dans le Lividgue tout ce qui ne regarde 


que les ceremonies ; & ons eff attache principalement 


a Fhiftorique : ceſt ainſi qu on en uſera dans tout le 
Tefte de cet ouvrage ; excepte quand ce qui eft rite , 
precepte , ceremorue , tient d LAN, Ga la connaiſ- 
Jance des maœurs. | 


* 


Fin du Commentaire ſur le Levitique; 
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Loa Seigneur parla à Moſé, diſant: ordonne 
aux enfans d' Iſrael de jeter hors du camp tout 
lepreux, & ceux qui ont la gonorrhee , & quis 
conque aura aſliſte a l enterrement d'un mort, 
ſoit homme, ſoit femme, afin qu'il ne ſouille 
point le lieu où il demeure avec vous: 
Le Seigneur parla encore a Moiſe : diſant, 
lorſquꝰ une femme meprifant ſon mari aura cou- 
.che avec un autre homme, & que ſon mari 
n aura plus pu la ſurprendre , & que des temoins 
ne pourront la convainere d'adultere , on la m- 
nera devant le pretre....... Et il prendra de Feau 
ſainte dans une cruche de terre, & de la terre 
du pav du tabernacle, & il adjurera la femme, 
en lui diſant: fi tu n'as pas couche avec un 
Etranger, & ſi tu mes pas oe) certe eau 
amere ne te nuira pas; mais ſi tu as couch avet 


un autre que ton mari, & fi tu es pollue, fois 
un exemple au peuple, que Dieu te maudiſſe, 


N f 


Tome J. 
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1 "Ul file urrir ta cuiſſe e ton \ventts ths 
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\ Le Scnour pada Moe, . 
fad, diane: loclqu'un . ou 


*. 

Ta) n ſemble Zabord qu'on ne — . etre 

ehaſſc du camp pour avoir aide 2 eaſcyslic un mort; 

ce qui etait une trłs- bonne action. 

la gonòtrhee n'eſt point une maladie . 

qui puiſſe ſe gagner; c'eſt un Ecoulement involon- 

taire de ſemence, cauſẽ pat le reiichement des muſ- 

, cles de le verge & par quelque acrett dans les proſ- 

rares; c'eſt 2 peu pres ce qu'on nomme fleurs blan- 

thes dans les femmes: cette maladie Te guerit par 

un bon médecin. L'auteur de ces rematques en a 

Yuerir pluſieurs ſans les ſequeſtror de 1a ſocictẽ civile. 

De Foſeille , de ia ſcolopendre; & de I ortie blan- 

ſuſm̃ſent quelquefois contre cette maladie dans 

les hommes & dans les femmes. 11 y a une autre 

ſorte de gonorrhée virulente, qui ſe nomme Ia chau- 

depiſſe, & que Ton guerit surement par des injec- 

tions, par la Aigner, par un opiat de 1 & de 

mercure dour: cette malaciie était pbint con¹Ae 

dans notre continent zvant Ta fin de notre 8 
Nele: on fait aſſex qu'elle eſt ieuſe par ['ac- 

" Couplement, & que ſi elle eſt negh een faivis 

CR dela yerole. 
Lieau amere de jalouſie qu'on kita boire aur 
n accuſces d' adultète, eſt probablement le 

premier exemple qui nous reſte de ces Epreuves.pre- 

— mane Ia tetre : elles ont et varices. en 


de manittes , & fort ufittes dans les tems 
rent que R des eaux amères — en N de 


= 


d'ignorance. Philon & Fhiſtorien Joſephe nous aſſu- 
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une femme auront fait vœu de fe ſanctifier, & 
de ſe conſacrer au Seigneur particulicrement , 
ils ne boiront ni vin ni vinaigre, & ne mange- 
ront point de raifin ; le raſoir ne paſſera point 
fur leur tẽte pendant tout le tems de leur vœu, 
& ils ſeront ſaints pendant que leur chevelure 
eraĩtra; ils auront ſoin de ne point ſe rendre 
impurs, & de ne ſe point ſouiller en aſſiſtant % 
des funerailles, kuffent relles de leur père, ou 
mere, ou frere, ou ſceur...... | : 

Le Seigneur parla encore à Moiſe, difant : 
faites deux trompettes d' argent ductile, afin que 
vous puiſſiez convoquer la multitude quand 1 

faudra | 9 premiers qui decampe- 
rent furent les enfans de Juda, diftingues'par 
troupes... Alors Moſe dit a Obad ( frere de Se» 
phora {a femme): viens avec nous, nous te fe- 
rons du bien ....... ne nous abandonne pas; car 
tu connais tous lesendroits de ce deſert; tu nous 
diras ou nous devons camper , & tu nous ſervi- 
rasde guide; & lorſque tu lerasatrive avec nous, 
nous te donnerons 1: meilleure part de ceque 
Dieu nous aura attribue ()). 


* * ; F 


leur tems. Les livres ſaints ne nomment perſonne à qui | 
on ait fait boice de ces eaux; mais le protevangile 

de St. Jacques, qui eſt lu dans quelques <gliſes d O- 
rent, tout apocryphe qu'il eſt, dit au chap. 16, 
que le grand - prètre fit boire des eaux de jalouſie a St. 
Joſeph & à la vierge Marie; ils en burent Pun & 
Tautre, & furent declarts également innocens. 

(3) Les Nazartens ſemblent la première origine 
des vu, du moins parmi nous : Nw vcku de 

- . 
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Or une grande populace, quictait venue avec 
les 1 4 — à manger de la 
viande. . Et un vent, s ctant Eleve par le Sei- 
gneur, apporta des cailles de la mer rouge dans 

—— Mais la chair de ces cailles tant en- 


core entre leurs dents, la fureur du Seigneur 
S alluma contre le peuple; & il le frappa d'une 
tres de plaie & on appella ce lieu, le {e- 
pulchre des murmures ou de concupiſcence (c). 


mener une vie particulitre , de ne boire ni vin, ni 
vinaigre. Le peu de vinaigre qu'on jetait dans Feau, 
Erait 1a boiſſon du petit peuple & du ſoldat dans Lan- 
tiquitE: il faut obſerver que les mères vouaient leurs 

enfans au nazareit; & qu au lieu que nos moines ſe 
tondent, ceux-la Etalaient leur chevelure : on faiſait 


auſſi quelquefdis d autres vœux, comme de ne point 


boire de vin, & de ne rien manger à Phuile pendant 


quelque tems. Les ſavans diſent que le mot fyriaque 


ſecar ſigniſie du vin; & Calmet dit qu'il ſigniſie du 
ſucre. Il eſt fort douteux que les Juifs dans le dEſert 
_ eufſent du ſucre, qui vient des Indes. 

Quelques troupes diſtinguces dans les maiſons des 
rots ont des trompettes d argent; & puiſqu'il eſt dit 
que le tabernacle, qu'on portait ſur un char dans le 
* deſert, avait pour plus de deux millions d'orne- 
mens, il ne faut pas $'fronner que les trompettes 
fuſſent d' argent. Les in erpretes diſent que ctait de 


Targent battu; il eſt plus croyable qu'on les jetait 


au moule; & il eſt plus difficile qu on ne penſe de 
faire de bonnes trompettes. 3 5 


(c) les critiques nous diſent qu il n'eſt pas etrange 
que des malheureux , nayant pour nourriture que 


o n.. 
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En ce tems Marie & Aaron parlerent contre 
Moſé. . Auſſitòt le Seigneur deſcendit dans la 
colonne de nuee; il ſe mit à la porte du taber- 
nacle, & il dit à Aaron & A Marie: sil y a entre 
vous un . e je lui apparaitrai en viſion, 
ou je lui parlerai en ſonge; mais il en eſt pas 

| ain de Moſe, mon ſerviteur ; car je lui parle 
bouche a douche; il me voit clairement, ſans 
enigme & ſans figure: pourquoi donc avez-vous 
m parle de mon ſerviteur Moſe? Ayant dit 
cela, il s en alla en colere. La nue qui etait ſur 
' te taberhacle , , fe retira, & Marie fut couverte 

de lèpre (4). _ 

Et Aaron la voyant lips aſe. di A Moſ bn 


& qu'il paraitrait cruel de les rake mourir pour cette 
| Faute , & pour avoir mangé des cailles que Dieu 
meme leur envoya. Apparemment qu ils en mange- 
rent trop; ce qui arrive 1232 toujours Tony un 

long jeune. 


(d) Le texte dit que 1 femme de Moſt etait 
Ethiopienne ; Vhiſtoire ancienne de Moſe, dont nous 
avons d&a parlé, dit qu'il avait epouſt la reine 
d' Ethiopie, mais que, loin que cette reine le ſuivit 
dans cet horrible deſert od il erra quarante ans, elle 
le chaſſa de ſes ẽtats. LEcriture dit que Moſe avait 
Epouſe Sephora la Madianite , fille de Jethro. Il ſe 
peut qu il ait eu en femmes, comme tous les, 
zutres patriarchgg; & il eſt naturel que Marie ſe ſoit 
brouillee avec cette Ethiopienne. 


Le Seigneur venge Moſe des injures de Marie . 
4 ee A OREN 
— r end 6 N 
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frere : je te prie , ne nous 2 du pechs 

que nous = commis fo * e 

e ne meure pas; car la lepre lui a 40 mange 

by moitie du corps. Marie fut done jetce Hare 

du camp pendant ſept jours (e). 

Et Moſs envoya du deſert de Pharan 5 
hommes pour conſiderer la terre de Canaan..... 

Et ces hommes monterent du cdte du midi, & 

vinrent à Hebron, qui a 6&6 batt ſept ans avant 

Tanis, ville d Egypte Y. 

Et s etant avances,ils couperent une tha 

avec ſon raiſin, que deux hommes porterent ſur | 

une voiture , avecdes grenades & des Hgues (2) 


5 Cette eſpdce de Rpre &tait done un cancer; 
car la lèpre, qui n'eſtqu'une forte gale , nn 
pas les chairs en ſi peu de tems. 

Dieu declare ici qu'il parle toujours bouche! Fl hens 
che 2 Moſt : cela ſemble contraire à ce qui eſt dit 
ailleurs, que Dieu ne lui permit de le voir que par 
_ derricre. Marie dit auſſi que Dieu lui a parlé tout 
comme à ſon frere: on concilie ces contradiftiong 
apparentes aiſement, 

G) On ne peut gutre excuſer la mepriſe des 
copiſtes, qui ſans doute ont pris ici le nord pour 
le midi. On va droit au nord, du deſert de Sin à 

celui de Pharan; de Pharan i Cadds-Barne, 2 * 
roth; de ces deſerts d celui de Berſabs, N 
Canaan. 

(8) pluſieurs interpretes difene que ces tis 
rapporcerent qu'un ſeul raiſin; mais on peut enten- 
dre que cette branche porte par deux hommes Etait 

charge de pluſieurs grappes. Dom Calmet cite des 

moines qui ont vu dans la Paleſtine des raiſins ſi 


NONBRES, s 
Nautres, qui avaient et dans ce pays, dirent: 


la terre que nous avons parcourue dé vote ſes 
habitans, & ils ſont d'une grandeur demeſuree z 
ee ſont des monſtres de la race des geants, de- 
Fant qui nous ne paraiſſons que comme des ſau 
terelles. Et ils dirent lun à Faure : &tablifſons+ 


nous un autre chef, & retournons en Egypte (i). 


prodigieux que deux hommes n en auraient pu portet 
un ſeul; ainſi un raiſin aurait donn un quartaut de 
vin conume dans la Jeruſalem cEleſte; mais les raiſing 
de ce pays-la ne ſont pas fi gros aujourdhui, 


() Cs deux rapports des eſpiops juifs ſont. en- 
tierement contradictoires. On demande d'ailleurs com- 
ment ces géants ſi redoytables laiſsꝭtent prendre & 
emporter leurs raiſins, leurs grenades & leurs ſigues, 
ar des Etrangers qui ne leur venaient pas à la cein- 
| . Ceux qui virent ces geants ne virent pas appa- 
remment les gros raifins; & ils voulurent choiſir 
un autre chef que Mofe, ils ne firent que ce que 
font encore aujourdhui tous les Arabes, & les Mau- 
res de Tunis, d' Alger & de Fripoli, qui depoſent 
leurs chefs, & qui ſouvent les tuent quand ils en 
font meécontens. Mais on eſt furpris gue des gens 
qui voyaienx tous les jours Dieu mEme parlera Moſe 
& qui ne marchajent qu'au milieu des miracles, puſ- 
ſent imaginer de dẽpoſer ce mème Moſs declare fi 
Rue le miniftre de Dieu, & qui stalt armé de 
toute ſa puiffance. On peut bien conſpirer contre un 
chef à qui on eſpère de fucceder ; mais perfonne ne - 
pquvait fe flatter d obtenir de Nieu les meme faveurs 
qu'il avait faites à Moſé fon repreſentant. Les mœuxs 
dle ce tems- la ſont diffèrentes des mteurs modernes; 
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Et Dieu dit à Mole: aucun des Ifradlites ne 
verra la terre que Jai promis par ferment de 
donner à leurs pères; mais pour Caleb mon 


fſerviteur, je le ferai entrer dans ce pays dont i} 


A fait le tour; & fa ſemence le poſsedera; mais 
parce que les Amalècites & les ba habi- 
tent dans les vallees, ne montez pas par les mon- 
tagnes , & retournez- vous- en tous dans les de- 
ſerts vers la mer Rouge........... Vous n'entrerezꝝ 
int dans le pays dans lequel Jai jure de vous 
aire entrer, exceptéè Caleb, fils de Sephoné, & 
Joſuè, fils de Nun......... Et les Cananeens & les 
Amalecites , qui habitaient ſur la montagne, 
deſcendirent contr'eux , les battirent , & les 


pourſuivirent juſqu a Orma (i). e 


4 ( 1) Nous voyans. qu'il Etait otd. naite chez les 
anciens que les dieux fiſſent ſerment comme les hom- 
mes. Il y en a des exemples dans tous les poëtes 
heroiques. Les critiques ne peuvent concilier ce que 
Dieu dit ici, que les Cananéens & les Amaleécites 
habitent les vallées, avec ce qui eſt dit le moment 
apres, qu ils deſcendirent des montagnes. La choſe 
cependane eſt tres · poſſible. Mais ils trouvent Moſe 
auſſi mauvais general que mauvais legiſlateur : car, 
diſent-ils , en ſuppoſant que Moſs füt 2 la tete de 
ſix cent mille combattans, il devait s emparer de 
tout le pays en ſe montrant; il avait aſſez de monde 
pour ſe ſaiſir de tous les defiles ; & il ſe laiſſe battre 
en raſe campagne par une poignee d'Amalecites ; il 
ne fait plus enſuite qu errer pendant quarante ans, 
aller de deſert en deſert, & revenir ſur ſes pas, 
fans aucun projet de campagne. Ils ne regoivegt 
point pour excuſe les decrets de Dieu; ils diſent 
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-Or un homme ayant ramafle du bois un jour 
de ſabbat. - Dieu dit à Moſé: que cet homme 
meure & ſoit lapide. On le mena hors du camp; 
il fut lapidé, & 7 mourut comme l avyaitordonns 
le Seigneur..... Le Seigneur parla auſſi à Moiſe , 
&lui dit: parle aux enfans d Iſrael 3 dis-leur de 
faire des franges aux coins de leurs manteaux, 
ho vet Ao mettre des ren couleur <byacinthe(k). 


quit eſt trop aiſe & ſuppoſer qu'on n'a ere battu 
que pour avoir offenſ Dieu; ils ajoutent que quand 
on eſt errant pendant quarante ans fans avoir pu 
prendre une ſeule ville, ce ne peut &re que par ſa 
faute ; & après avoir regarde Moſe comme un homme 
erds-mal entendu dans fon mæti „ ils perſiſtent a 
dire que toute cette hiſtoire ne 8 etre qu'une fa- 
ble encore plus mal inventẽe. Nous nous ſommes fait 
une loi de rapporter toutes leurs objections, aux- 
quelles nous avons de repandu. Il ſe peut que Moſe : 
a age de cent ans, ait été un trs-mauvais capitaine 
& un lègiſlateur ignorant, Mais sil ob6iffait a Dieu, 
nous devons le reſpecter. 


(4) Sil Etait permis de juger des loix du Sei- 
gneur par les loix de nos peuples polices , on trou- 
verait -peut-E&tre un peu de durete a faire perir un 
homme pour avoir ramaſſé un peu de bois dont il 
avait probablement beſoin pour faire bouillir le lait 
de ſes enfans , ou pour preparer le diner de ſa fe- 
mille; il n'eſt pas dit que cet homme ramaſſa un 
fagor en deriſion de la loi. Ce weſt pas à nous à 
interroger Dieu, & à lui demander TY 11 fair 
Aaron grand pontife immediatement apres qu il a 
eté le veau d'or en fonte, & qu'il Va fait adorer; 
& pourquoi il condamne a mort un homme qui ma 


1? NOMBRES' 
En ee tems In Cote fils d' Iſaae, Dathan & 


leverent contre Mole & Aaron, avec deux cent 
einquante des principaux de la ſynagogue, & 
_ preſentes devant Moſe , ils lui dirent 2 
il vous ſuffife que ce peuple eſt un peuple de 
„& — dans eux; pour- 
der vous elevez-vaus ſur le * de ieu d 
e Moſ ayant entendu, il tomba par terre; 

10 1 dit a Core & à toute f roam 
— fera cannaitre ceux qui ſont à lui...... que 
chacun prenne ſon encenſoir, toi Core, & tous 
tes adherans ; & demain metres du feu far vog 
eneenſoirs devant le Seigneur 3 & celui qu'il} 


commis Source crime que de nene N 
pour ſon . oorge=crawes a qui il lu 


Pluſieurs inerẽdules ſoupconnent que ce livre tut | 
Ecrir par Samuel; & on fait que Samuel fut un hom- 
me . dc 'eſt le ſentiment du grand Newton. Mais 
quelque reſpect que nous ayons paur Newton , nous 
. encore plus Fegliſe. = 

Les critiques ſont bete ds voir un ueticls * 
franges & de rubans joint imm diatementà une con- 
damnation à mort. Cela leur parait incoherent ; ils 
ne croient pas qu'un peuple qui manquait de tout, 
& dont Dieu fut oblige de conſerver les habirs par 
miracle , air mis des franges & des rubans à ſes robes 
dans un deſert. Mais ſi Dieu conſerva leurs habit 
par miracle pendant quarante ans, il put auſſi leur 
donner des franges par miracle, & Cur-rour empecher 
que fix cent mille combartans de ſon peuple : ne fuſs 


9 une * d Amelecies. 
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Abiran fils d Eliab, & Hon fils de Phelet 5 
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aura choiſi ſera ſaint : vous ẽtes trop inſoleus, 
enfans de Levi, . | 
Moſs etant donc extremement en Wee. 
dit à Core ; preſente-toi demain avee toute ta 
troupe d'un cote, & Aaron fe n de 


I autre (/). 


y TT Si Yon en croit les ſavans hardis dont nous 
avons d&a tant parlé, cette hiſtoire de Cores, Dathan 
& Abiran , fut &crite après le retour des Juifs de la 
caprivite de Baby lone, lorſque Yon ſe diſputait dans 
Jeruſalem la place de grand - prttre avec plus de fu- 
reur que nen ont jamais deploys les anti papes. Les 
rares alors tuaiene leurs frores pour parvenir aw 
ſouverain pantificat ; & il n'y eut jamais plus de 
trouble chez les Juifs que quand ils furent gouver- 
vis par leurs pontifes avant & apres les conquites 
Alexandre. | 
On ſuppoſe done qu alors quelque Juif, pour ren- 
Pe le —— plus venerable , ecrivit cette hif- 
toire, qui ne tient poĩut au reſte du pentateuque , 
& Vinſ&ra dans le canon. Nous croyons que c'eſt 
une eonjecture haſardce. D'autres la rejettent abſolu- 
ment, comme incompatible avec FEloge qu'on donne 
a Mol dans le pentateuque d avoir et le Plus doux 
den hommes. | 
I n'eſt pas ſurprenant Ans - ite 6 iu 
. petit-fils du patriarche Levi , Dathan, Abiran 
& Hon, deſcendans de Ruben, fuſſent mecantens 
de la fuperiorite que Moſc aſſectait ſur eux; puiſ- 
qu' Aaron ſon frère & Marie ſa ſour avaient montrs 
tes memes ſentimens. . 5 
Les deux cent cinquante Jwfs qui dene de leur 
parti &taient les premiers de la nation; c'etait un 
ſchiſme dans toutes les farmes. Ces ſavans prẽten- 
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Prenez chacun vos encenſoirs, mettez-y & 
r encens , preſentez a Dieu vos deux cent cin= 
quante encenſoirs ; ; & qu'Aaron tienne auſh ſon 


encenſoir. Ce dus Core & ſa troupe t fait 


dent que le terme de Fas, dont Fauteur faces 
ſe ſert ici, prouve que ce livre fut fait dans le tems 
de. la ſynagogue , & non pas dans le deſert od il n'y 
avait paint de ſynagogue. Ils diſent que ce mot a 

au fauſſaire qui a mis cet ouvrage ſous le 
nom de Mole lui - meme, & qui s eſt trahi oo cones 
inadvertence. 

Ils crojent voir tant Fu cruautẽs & tant 8 
dans cette aventure, qu'ils la regardent comme une 
_ fition; ils ne parlent qu'avec horrevr de quatorze 
mille ſept cents hommes mourans par le feu du ciel, 
& de deux cent cinquante chefs du peuple nn 
dans la terre. 

Tuo.ͥ land & Wolſton ont la hardieſſe de traiter co 
| — divin de roman diabolique. 

Quelques commentateurs ont cru, en liſant le mot 
infernum qui eft dans la vulgate pour la foffe, qu'il 
/ fignifiait Fenfer , tel que nous Fadmettons , & que 
tes Juifs ne connaiſſaient pas. Ces mots deſcenderunt 
viventes in infernum , ſignifient qu'ils deſcendirent 
vivans dans le ſouterrain ; c'eſt ce que nous avons 
deja remarque. Cette equivoque, qui n'eſt que dans 
ba vulgate, a occafionne bien des mepriſes. Les com- 
mentateurs ont pris fouvent infernum , la foſſe, la 
ſepulture, pour Venfer ; & Lucifer, Toe du ma- 
tin, pour le diable. | 

Cette hiſtoire a rẽvoltẽ pluſieurs Juifs, au point 
qu'un deux ccrivit Porigine de la querelle entre 
Mole & ſes adverſaires, pour la rendre odieuſe & 


ridicule, C'eſt ls ſeul ouyrage de plaiſanterie qui 
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en preſence de Moſe & d Aaron, la gloire du 

Seigneur apparut à tous. Et le Seigneur parla a 
Moſé & à Aaron, & leur dit: {eparez-vous de 

leur aſſemblee, afin que je les detruiſe tout-a- 


nous ſoit venu des anciens Juifs. On ne fait pas dans 
diuel tems il fut écrit. Il eſt intitulé: Livre des cho- 
ſes omiſes par Moſe. On Vimprima a Veniſe en he- 
breu ſous le titre Maynshioth, ſur la fin du quin- 
212me ſiecle. Le ſavant Gilbert Gaumin le traduiſit 
en latin; & Albert Fabricius Finſera dans ſa collection 
en 1714. En voici la traduction en notre langue. 
Le commencement. de la querelle vint par une 
veuve; elle n avait qu'une brebis, qu'elle voulut 
tondre. Aaron vint & emporta la laine, en diſant 
qu elle lui appartenait par la loi, dans laquelle il 
eſt écrit: tu donneras à Dieu les premices de la 
laine de ton troupeau. La veuve alla implorer 
Core avec des larmes & des geEmiſſemens, Core 
alla vers Aaron; mais il ne put le flechir ; alors 
prenant pitiẽ de la veuve, il lui donna quatre pit- 
ces d argent, & sen retourna fort en colere. Quel- 
ques tems après, la meme brebis mit bas ſon pre- 
mier agneau ; ds qu'Aaron le ſur il courut 
chez la femme, prit Vagneau & Vemporta.. La 
pauvre veuve alla encore pleurer chez Core; ce- 
lui-ci conjura Aaron une ſeconde fois de rendre 
Ala veuve ſon ſeul bien. Je ne le puis, rEpondit 
le pretre Aaron, car il eſt Ecrit : tout mile pre- 
mier nẽ du troupeau ſera offert au Seigneur. II 
retint Pagneau pour lui, & Core le quitta fu- 
rieux. La femme deſeſperee tua la brebis; Aaron 
vint ſur le champ & prit pour lui Vepaule, le 
cou & le ventre. Core retourna vers Aaron, & 
lui fit de nouveaux reproches. Il eſt Eccit , rẽpon- 
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coup. Moſt stant levè, Savanca vers Dathan 
& Abiran, ſuivi des ancicns &'Ifrael. Il dit au 
peuple : retiree-vous des tentes de ces impies. 
vous allez reconnaitre que c'eſt Dieu qui m'a 
envoye pour faire tout ce que vous voyez; fi 
ees hommes meurent d'une mort ordinaire, & 
de quelque plaie dont les autres hommes lont 


» dit le pontife : tu donneras l' paule, le cou & le 
o ventreau pretre. La veuve, poufice a bout, jura 
S & dit: que ma brebis ſoit anatheme. Aaron 
» Yayant ſu, prit la brebis entire pour lui, en di- 
» fant: il eſt crit: tout aharkEme dans IfraZl t ap- 
» partiendra. 2 L'auteur dit enſuite que Core , Da- 
than & Abiran formerent uri parti conſiderable contre 
Aaron; mais qu'ils ne furent pas les plus forts, & que 
atcrze mille des leurs perirent dans une bataille. 
On a conjecture que cette ſatire juive, la ſeule 
qui nous Toit patvenue , fur ecrite lorſque le grand- 
prerre Jean, diſputant la tiare à ſon frere , JEſ le 
tua dans le temple meme du tems du roi Artaxerxes. 
Nous weptrons point dans cette vaine diſpute ; 
Hous deyons rejeter tout ce qui neſt pas contenu 
dans les livres ſaints , dont nous commentons avec 
reſpect les principaux endroits, ſans oſer en appro- 
fondir le ſens. Nous dirons ſeulement que de tout 
tems il y eur des eſprits hardis qui ſe piquerent 
Ferre au-deffos des ptejuges du vulgaire ; il y en a 
beaucoup aujourdhui à Rome, a Conſtantinople , 
A Londres , dans Amſterdan, dans Paris, dans 
Pekin; mais ils ne forment point de fations, & 
pr ils ne ſont pas dangereux. Or , le parti de Das 
than , Core & Abiran, parait avoir été une faction 
conſiderable , rEprimee par ceux qui ayaient le pou- 
voir en main. 3ST $4 „cc n 
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Frappes , Dieu ne m'a pas en ye; mais fi le 
Seigneur fait une choſe nouvelle, fi la terre 
Sentr ouvrant les engloutit, & tout ce qui leur 
appartient, & qu' ils deſcendent dans la foſſe 
tout vivans, vous ſaurez qu' ils ont blaſpheme 
le Seigneur. Et des qu'il eut ceſſè de parler, la 
terre s entt ouvrit ſous leurs pieds, & ou- 
vrant {a gueule elle les dEvora avec toute leut 
Et ils deſcendirent tout vivans dans la foffe 
rouverts de terre, & ils perirent du milieu du 
2 & tout Iſrael, qui &air là en cercle, s en- 
fair aux cris des mourans, de peur que la terre 
ne les engloutit auſſi. Et en meme tems un 
feu ſortit du Seigneur, & tua les deux cent cin- 
quante homme qui offroient de Penctens. Et 
Dieu parla > Mole , difant : commande an pr 
tre Eleaſar fils d Aaron de prendre tous ces en- 
<enſvirs & jeter le feu de core & d' autre, cat 
ils font ſanctifiẽs par la mort des pechents; qu il 
les reduiſe en lames, & qu'il les attac he TA 
tel, car ils ſont ſanctifiés. A 
Le lendemain toute la multitude @Tirat] mur- 
mura contre Moſe & Aaron, diſant: c'eſt vous 
qui avez tus les gens du peuple de Dien. Et la 
{edition augmentant, Moſe & Aaron senfuirent 
au tabernacle du pacte. Quand ils y furent en- 
tres, la nude le couvrit, & la gloire du Seigneur 
parut. Dieu dit à Moſe : retire- toi du milieu 
de cette multitude, je m' en vais les exterminer 
dans le moment. Ils ſe jetterent tous par terre. 
Moſẽ dit à Aaron: prends ton encenſoir, mets- 


not NOAA E 


Pour eux ; car la colere eſt ſortie 8 


& la plaie a commence. Ce qu ayant fait Aaron, 
& ayant couru à la multitude que le feu embra- 
ſait, il offrit de Pencens; & ſe tenant entre les 
morts & les vivans il pria pour le peuple; & la 
plaiecefla. Le nombre de ceux qui furent frappes 
de cette plaie fut de quatorze mille cept cents 
hommes, ſans ceux qui Etaient morts avec Cort 


dans la ſedition. 


Le seigneur parla encore a Moiſe & a Aaron, 
diſant: voici la religion dela victime. Comman- 
de que les enfans d Iſraẽl amènent une vache 
rouſſe, d'un age parfait ſans tache , & qui n ait 
jamais ports le joug. On la donnera au pretre 
Eleazar, qui la mènera hors du camp & I''immo= 
lera devant le peuple. Il trempera le doigt dans 
1 2 & il en aſpergera les portes du taber- 
nacle. I la brälera devant tout le monde , tant 
Ia peau & les chairs, que le ſang & la bouze...... 
II jettera dans le feu du bois de cedre, de Ihy- 
ſope & de la pourpre deux fois teinte. I! revien- 
dra au camp, & ſera impur juſqu au ſoir. Un 
homme qui ſera pur amaſſera les cendres de la 
vache, & les mettra hors du camp dans un lieu 
tres. pur, pour en faire une eau d'aſperfion. () 


. © (m) Ce facrifice, & cette eau de la vache rouſſe, 
Furent long- tems en uſage chez les Juifs. Le che va- 
Her Marsham fait voir dans ſon canon égyptiaque, 
nuſſi bien que Spencer, que cette cEremonie eſt en- 
.ticrement priſe des Egyptiens, auſſi bien que le bous 
Emiſlaire & preſque tous les rits hibreun. 


To 


NOMBRES. 209 

Le Roi d Arad, prince cananéen qui ha- 
bitait vers le midi ayant appris qu'Iſrael erair 
venu pour reconnaitre ſon pays, vint les com- 
battre, en fut vainqueur, & en emporta les dé- 
5 err Mais Iſrael s' obliga par un vœux au 
Seigneur: fi tu me livres ce peuple je detruirai 
ſes villes. Et Dieu exauca le vœux d'Iſrael , & 
lui livra le roi canancen, qu' ils firent mourir; 
& ils nommerent ce lieu Horma, c eſt- a- dire, 
anatheme. „„%%%%ßFC5Ü9.ð STONE. > » 
Enſuite ils partirent de la montagne de Hor 
parle chem in qui mene à la mer Rouge (a). 


Kirker dit qu'on croirait que les Hebreux ont tout 
imite des Egyptiens, ou que les Egyptiens ont hé- 
braiſe ; pluſieuts penſent qu'il eſt vraiſemblable que 
le petit peuple ſe ſoit model ſur la grande nation ſa 
voiſine, quoiqu'il fitſon ennemi. Les uns croient que 
les Egyptiens immolaient une vache à Ifis ; les au- 
tres crojent que c'ftait un taureau. Ce n'&rair point 

une contradiction d'avoir un taureau conſacre dans 
un temple, & d'immoler les autres. Au contraire , 
dit-on, la meme religion qui ordonnait la conſecra- 
tion du taureau, ſymbole de Pagriculture , ordon- 
nait qu'on immolat des taureaux & des vaches à 
Tsheth , que les Grecs nommèrent Iſis, inventrice 
de Fagriculture. 3 = S | 
Calmet dit que la vache rouſſe marque aſſea Jeſus- 
Chriſt dans ſon agonie. 


() Les copiſtes ont fait encore ici une très- 
e K. faute; car on ne peut en ſoupgonner l'auteur 
acre : c'eſt de prendre toujours le nord pour le 
midi. Arad eſt preciſement a Vextremire orientale 
od les Hebreux parvinrent, ſelon le texte, en partant 
Tome J. : "00 
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Et le peuple commenęa à s ennuyer du che⸗ ä 
min & de la W =>t, & il parla contre Dieu & 


du deſert de Sin. Ils ſont battus vers Adar , ou 
Arada , qui eſt dans le deſert de Berſabé; ils battent 
enſuite ce petit chef qu'on appelle roi un peuple 
canansen; voila le pays que Dieu leur a promis. 
Mais, loin den jouir, ils détruiſent ſes villes, & 

sen retournent au midi vers Ia mer Rouge. Cela eſt 
incomprehenſible. Le peuple de Dieu devait etre plus 
nombreux au bout de trente · hujt ans que lorſqu ii 
partit d Egypte; la bEnEdiftion du Seigneur était 
dans le grand nombre des enfans; & ſi chaque 
femme a eu ſeulement deux males „il devait y 
avoir douze cent mille combattans, ſans compter 
les vieillards qui pouvaient ere encore en vie. Il eſt 


vrai que le Seigneur en avait fait tuer vingt-trois 
mille pour le veau d'or, comme, depuis, vingt-quatre 


mille pour une Madianite, & quatorze mille pour la 
querelle de Core, de Dathan „& d' Abiran avec Moſe; 
mais certainement il en reſtait aſſez pour conquerir 
le petit pays de Canaan , & ſur- tout pour Vaffamer. 
Il n'eſt pas naturel qu W il venfuie alors vers la mer 
Rouge : nous ne pouvons expliquer cette étrange 
marche: nous nous en rapportons au texte, ſans 
pouvoir en applanir les difficultés; nous ne repon= 
_ drons tien aux guerriers, qui difent hardiment que 


' "cette marche de Moſe eſt &un imbicille ; nous r6- 


pondrons encore moins aux incredules, qui ne re- 
_ gardent ce livre que comme un amas de contes , ſans | 
_ raiſon, fans ordre, ſans vraiſemblance : il faudrait 
des volumes pour reſoudre toutes leurs objections; 
quelques uns Font tentE, perſonne na pu y reuſſir. 
Le faint Eſprit, qui a ſeul dict ce liyre , peut ſeul le 
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7 Molé. II dit: pourquoi nous as-tu tires d'E- 


gypte, pour nous faire mourir dans ce deſer, ou 
nous n'avons ni pain ni eau? la manne, cette 
vile nourriture , nous fait ſoulever le cœur. 
Ce'eſt pourquoi le Seigneur envoya des ſerpens 
— en — blellas & ons clots 
rurent. Le peuple vint a Mole; ils dirent : nous 
avons peEche ; prie Dieu qu'il nous delivre de 
ces ſerpens. Moe pria pour le peuple. Le Sei- 
gneur dit à Mole: fais un ſerpent d airain pour 
Errir de ſigne; & ceux qui auront étè mordus 
le regarderont, & ils vivront. (o) 


(o) Les Egyptiens avaient dans leur temple de 
Memphis un ſerpent d argent qui ſe mordair la queue, 
& qui était; ſelon les pretres d'Egypte , un ſymbole 
de YEternite. On voit encore des figures de ce ſer- 
pent ſur quelques monumens qui nous reſtent. C'eſt 
une nouvelle preuve , fi Pon en croit les ſavans, 
que les Hebreux furent en beaucoup de choſes les 
copiſtes des Egypriens. x; | 

On ne ſait pas trop ce que. C'eſt que ces ſerpens 
ardens ; mals la grande difficult eſt d'expliquer 
comment cette figure peut s accorder avec la loi, qui 
defendait fi expreſſẽment de faire aucune figure. II 
eſt aiſe de d&ruire cette objection, en montrant que 
le legiſlateur peut ſe diſpenſer de la loi. Grotius 
dit que Pairain eſt contraire à ceux qui ont &t6 mor- 
dus des ſerpens, & que le danger du malade redou- 
ble fi on lui montre ſeulement image de Vanimal 
qui Fa mordu. Grotius n'etait pas grand phy ſicien. 
11 ſe peut que l' imagination de tout malade ſe trou- 
ble 2 la vue de toute figure qui lui reprẽſentera Pani- 
mal qui cauſe ſon mal, de quelque eſpèce que cet 
N | 2 5 62 
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- "Iſrael demeura dans le pays des Amors 
rhéens; il envoya des batteurs d' eſtrade pour 
_ confiderer le pays de Jazer, dont il prirent les 
villages & les habitans; & ils ſe derournerent 
pour aller vers le chemin de Bazan. EtOg, roi 
de Bazan vint avec tout ſon peuple pour com- 
battre dans Edrai ; & Dieu dit à Iſrael : ne le 
crains point; car je Pai livre entre tes mains 
avec tour ſon peuple & ſon pays. Ils le frappè- 
rent donc lui & tout ſon peuple; tout fur tue ; 
& ils ſe mirent en poſſeſſion de ſa terre. Et etant 
is de ce lieu, ils campèrent dans les plaines 
die Moab, ou eſt fitue Jericho, au- dela du 
Jourdain. Or Balac ; fils de Sephor , ayant vu 
tout ce qu Iſrael avoir fait aux Amorrheens ; & 
confiderant qne les Moabites le caignaient & 
ne pouvaient lui reſiſter, Balac, roi de Moab, 
animal puiſſe ètre. Si Grotius avait raiſon , Moſe 
ſerait alle contre ſon but, & en tlevant un ſerpent - 
dairain il aurait augmenté le mal, au lieu de le 
PFE 
Les incredules trouvent mau vais que Dieu envoie 
__ des ſerpens a ſon peuple, au lieu du pain qu'il luĩ 
demande; & ils diſent que le ſerpent d'airain ne 
reſſuſeita pas ceux que les ſerpens ayaient tucs. Ce 
qui pourrzir confondre les incredules , c'eſt que le 
ſerpent & airain , Erige par le grand Moſe, eſt ſoigneu- 
ſement conſerve 2 Milan; & cela eſt d autant plus 
admirable, que, ſelon la ſainte écriture, le roi juif 
'Ezechias avait fait fondre ce ferpent , comme un 
monument d'idolatrie & de magie qui ſouillait le tem- 
. 
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| envaya * deputes à Balaam, fils de Bebor'z 
c etait un devin qui e ſur le fleuve du 
pays des Ammonites. (oo) 

III lui fit dire: voila un ade ſorti de 'E- 
gypte, qui couvre toute la face de la terre, & 


(eo) Tout ce pays des Moabites , & dog. roi de 

an, eſt le deſerr qui conduit 1 Damas „& par 
jequel les Arabes paſſent encore pour aller en Syrie, 
Ce deſert eſt à la gauche du Jourdain, près des mon- 
tagnes de la CelEfirie. La terre promiſe, qui contient 
Jerico , Sichem, Same, W eſt a la droite 
de ce petit eure. 

Iny a point d autre Abbe dans le pays, i y 
| 2 que des torrens; auſſi le texte hebreu ne dit point 
que Balzam demeura ſur le fleuve des Ammonites; 
dit que Balac envoya des députés à Balaam à Pe- 

„ſitus ſur le fleuve de la patrie de Balaam 3 
les comme ntateurs conviennent que le texte hebreu 
eſt corrompu dans la Vulgate. Le Deuteronome, au 
chap. 23, dit formellement que Balaam, fils de 
Behor, était de Méſopotamie de Syrie. Ce fleuve, 
dont il eſt parlè dans les Nombres, ne peut donc tre 
que ' Euphrate; & les doctes conviennent que, ſui- 
vant le texte chaldeen, Balaam demeurait vers PEu< 
phrate.. Mais nous avons d&a remarque qu'il y a plus 
de trois cents milles de PEuphrate à Fendroit. ol 
Etaienit alors les HEbreux ; cela forme une nouvelle 
difficultẽ. Comment le petit Roitelet Balac , le petit 
chef d'une horde d' Arabes, pourſuivi par douze cent 
mille hommes, pouvait-il, pour tout ſecours, en- 
voyer chercher un prophete- en Chaldee, à cent 
cinquante lieues de chez lui? | 
- Les- critiques demandent encore de quel aroit . K 
par quelle fureur douze cent mille étrangers ve: 


93 


NON IXS. 
qui s eſt campé vis-a-vis de moi; viens done 
pour maudire ce peuple parce qu'il eſt plus fort 
ue moi; car je ſais que ce que tu bëniras ſera 
beni, & que celui que tu maudiras ſera maudit. 
Les anciens de Moab & ceux de Madian sen 
allerent donc, portant dans leurs mains dequoi 
payer le * te. Dieu dit a Balaam : garde. 
tor bien d'atler avec eux & de maudire ce peu- 
ple; car il eſt beni. Balaam leur repondit donc: 
quand Balac me donnerait ſa maiſon pleine d'or 
& Cargent, je ne pourrais dire ni plus ni moins 
que ce que le Seigneur m'a or donné... Dieu 


etant venu encore à Balaam, lui dit: fi ces 


hommes ſont venus encore à toi, marche & va 


a vet eux, a condition que tu m'obtiras. _ 
Balaam, s étant levé au matin, ſella fon 


Aneſſe, & ſe mit en chemin avec eux. (y). Mais 


elne peri peye 


quiils ne connaiffaient pas. Si on repond que ces 


douze cent mille &rajent les enfans de Jacob & 
dAbrabam , les critiqnes repliquent qu Abraham 


n avait jamais poſſede qu'un champ, & que ce champ 


etaĩt en Hebron, de Vautre cdt6 du Jourdain, & que 


les Moabites & les Ammonites, deſcendans, ſelon 


Pecrirture , de Loth neveu d Abraham 5 n avaient rien 
3 demEler avec les Juifs. Ou ils les connaiſſaient, 


ou ils ne les connaiſſaient pas. Si les Juifs les con- 


naiſſaient, ils venaient detruire leurs parens. S ils ne 
les connaiſſaient pas, quelle raiſon avaient · ils de leg 


atraquer ? 6 
© ( p) Les interprètes ne ſont pas d'accord entr eux 
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Ni entra en colere contre lui, & ange du 
eigneur ſe mit dans le chemin vis-h-vis Balaam 


_ quietait ſur ſon anefle. | 
Lneſſe, voyant Vange qui avait un glaive 


ft un idolltre de la Chaldee ; les autres pretendent 
qu'il Etait de la religion des H&reur. Le texte favo- 
riſe puiſſamment cette dernière opinion; puiſque 
Balaam, en parlant du Dieu des Juifs, dit toujours: 
le Seigneur mon Dieu, & qu'il ne prophdtiſe rien 
que Dieu rait mis dans ſa bouche. Il eſt Etonnant , 
Ala verits, qu il y efit un prophète de Dieu chez les 
Chaldsens. Abraham , ne de parens idolatres en 
Chaldee, fut le plus grand ſerviteur de Dieu. Il eſt 
dit que Dieu lui-mme vint parler 2 Balaam pendant 
la nuit, & lui ordonna d'aller avec les deputés du 
roi Balac. Cependant Dieu ſe met en colere conrre 
lui ſur le chemin; & Lange du Seigneur tire ſon pte 
contre LAneſſe, qui portait le prophere. Le texte ne 
dit pas pourquoi Dieu Etait en colère, & pourquoi 
Lange vint a Vanefſe Tepee nue; ce n'eſt pas un des 
endroics de I'Ecriture ſainte les plus aiſẽs 2 expliquer. 
'Balaam ſemble ne frapper ſon àneſſe que parce 
qu'elle ſe dfrourne du chemin qu'il prenait pour 
obcir au Seigneur. 

Ce qui paſſe pour le plus merveilleux , c'eſt le 
colloque du prophète & de Vanefſe. Mais il eſt cer- 
tain que dans ces tems- la c*(tait une opinion gens- 
ralement recueque les beres avaient de intelligence, 
x qwelles parlaient. Le ſerpent avait deja parle dans 

ie jardin d' Eden; & Dieu meme avait parle au ſer- 
ent. Dom Calmer dit ſur cet article ces propres mots: 

« $i le demon a pu autrefois faire parler des ani- 
v maux , des arbres, des fleuves, pourquoi le Sei- 
» grove , ne rom bas faire la RY choſe? 

o 
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Ala main, ſe détourna du chemin. Ft comms 
Balaam la frappait & la voulait faire retourner, 
Tange ſe mit dans un chemin Etroit entre deux 
murailles qui entouraient des e & . 5 


* x 


» Cela eſt-il plus difficile que de voir Lane de Bac= 
» chus qui lui parle, le bélier de Phryxus, le che- 
> v-1 Achille, un agnezu en Egypte ſous le regne 
>» de Bocchoris , I's iEphanr du roi Porus ? Des beeufs 
» en Sicile & en Italie n'ont-ils pas autrefois parle, 
» $ on en croit les hiſtoriens ? Les arbres memes 
v ont profere des paroles; comme le chene de Do- 
v done, qui rendait , dit-on , des oracles, & Vorme 
2 qui ſalua Apollonius de T hyane. On dit meme 
» que le fleuve Caucaſe ſalua Pythagore. Nous ne 
v Youdrions pas garantir tous ces EvEnemens , mais 
>» qui oſerait les rejeter tous, lorſqu'ils ſont rap- 
>» portes dans un tres - grand nombre d hiſtoriens 
v très-graves & tres judicie x? TIE: | 
Ia remarque de Dom Calmet eſt tres ſinguliere. 
Mais on ne ſait ce que c'eſt que ce fleuve Caucaſe 
qui falua ee On ne connait que le mont 
Caucaſe „& point de rivière de ce nom. Stanley 
i a recueilli tout ce que les hiſtoriens & les phi- 
loſophes ont dit de Pythagore, ne parle point d'une 
iviere appelléèe Caucaſe , & nul geographe a cite 
cette riviere. Mais Diogeue de Laeree,' Jamblique & 
Elien, diſent que ce fut la rivière Coſan qui ſalua 
rhazore a haute & intelligible voix. Porphire & 
4 che; diſent que Pythagore ayant vu aupres de 
Tarem e un bœuf qui mangeait des feves , il lex horta 
2 &abſtenir de cette nourriture. Le bœuf rẽpon· 
dit qu'il ne pouvait manger d'herbe. Mais enfin 
Pytbagore le perſuada; & il retrouva ſon bœuf, plu- 
*Keurs _— ps, dans le temple de Junonz qui 
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voyant ange, ſe ſerra contre le mur, & froiſſa 
le pied de ſon cavalier, qui continuait à la 
battre. Lange ſe mit dans le lieu étroit, ou La- 
neſſe ne pouvait tourner ni à droite ni à gau- 
che. Làneſſe s abbattit ſous Balaam; & Balaam 
en colere la frappa encore plus fort avec un 
baton. Le Seigneur ouvrit la . de Taneſle, 
& elle dit à Balaam : que t ai- je fait? pourquoi 
m'as-tu frappee trois fois ? Balaam lui repon- 
dit, Ceſt parce que tu Fas merite, & que tu Yes 
 moquee de mol ; que n ai- je une Epee pour t en 

_ Lanefle lui dit: ne ſuis-je pas ta bète, que 

tu as coutumè de monter juſqu à aujourdhui; 
dis-moi, ſi je t'ai jamais rien fait. Jamais, dit 
177 ²˙Ü¹o˙w r, 
Auſſitòt Dieu ouvrit les yeux à Balaam; & 
il vit lange qui avait tire ſon ſabre, & Vadora, 
ſe proſternant en terre. L'ange lui dit: pour- 
quoi as-tu battu trois fois ton àneſſe? Je ſuis 
venu à toi, parce que ta voix eſt perverſe & 
contraite à mot ; & ſi ton àneſſe ne s ëtait pas 
detournee de la voie, je t aurais tus , & Jaurais 


4 


. 


faifſel vie à ton àneſſe—-—.. 
Or Balac alla au-devant de Balaam dans une 


£60 «036311 74 2 1 4 | 9.25 85. 13 
mangeait tout ce qu'on lui préſentait, except des 
fèves. Il eut auſſi un entretien avec une aigle qui 
volait fur ſa tte aux jeux olympiques; mais on ne 
vous a pas rendu compre de cette converſation. _ 
Au reſte, il eft viſible que Dieu prefera Vanefſe 
A Balaam, puiſqu'il dit qu'il aurait tus le prophète, 
Nee 
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ville des Moabites, ſur les confins de Arno: 
Ils allerent donc enſemble juſqu's FextrEmite de 
fa terre. Et Balac, ayant fait tuer des bœufs & 
des brebis  envoya des preſens a Balaam & aux 
princes ui Etatent avec lui. 

Et Balaan dit & Balac : fais-moi dreſſer ſept 8 
autels, & prepare ſept veaux & ſept moutons. 
Et Balac & Balaam mirent enſemble fur Tautel 
un veau & un belier ; & Balaam sen allant 

omptement, Dieu alla au devant de lui. Et 
Balaan lui dit: j ai dreſſe ſept autels , & j aimis 
un belier & un veau ſur chacun. Alore le Sei⸗ 

eur lui dit: retourne à Balac , & dis- lui ces 
choſes. Balaam, &tant retourns , trouva Balac 
debout pres de ſon' (9) holocaufle , & tous les 


(0 Remarquez que Dieu ne PORE ſoin dinf< 
 truice , & de conduire aucun prophte dans Pancien 
teſtament avec plus qempreſſement qu'il nen mon- 
tre envers Balaam. On croirait que toutes les na- 
tions avaient alors la meme religion, ſi le contraire 

n'ctait-pas dit dans pluſieurs autres paſſages. 
I faut encore obſerver que les benddittions & les 
maleditions ẽtaĩent regardtes par- tout comme deg 
oracles, comme des arrets de la deſtinse auxquels 
on ne pouyait echapper. Le ſort de tout un peuple 
Erait attaché 2 des paroles; & quand ces paroles 
Etaient dites, on ne pouvait plus ſe retrafter. Vous 
avez vu que "quand Jacob ſurprit la benediction d' I- 
ſaac ſon pere, quoique par une fraude auſſi crimi> 
nelle que proflidre , Iſaac ne put la retraQter : il eſt 
dit que cette benddiQion eut ſon effet au moins pour 

quelque tems. Ws 


lei Dieu meme prend foin de. anger toutes les | 
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princes des Moabites, Et $'6chauffant dans fa 
parabole, il dit: Balac roi des Moabites m'a 
3 des montagnes d' Orient: viens au plus 
vite, m' a-t-il dit; maudis Jacob, & detefte 
Iracl Comment maudirais- je celui que Dieu 
n'a point maudit? Comment __ celut 
que Dieu ne deteſte pas ?..... Qui pourra nom- 
brer la pouſſière de Ja cob, & Gon nomhee dela 
els partie d'Iſra@! 1. We y a Head. | 
iniquit6dans Jacob, ni de travail dans Ir 
Sa force eſt ſemblable à celle du rhinoceros... 
Balac, en colere contre Balaam , & frappant | 
des mains „lui dit: je Vai fait venir pour mau- 
dire mes ennemis; ; & tu les as benis : retourne 
en ton pays : Javais réſolu de te donner un 
honoraire e, & le e ten 2 


prive G). 


| benddidtions 1 toutes les 3 de Balsam, 5 
comme fi un mot de mauvaiſe augure de vait emp@- 
cher l'effet de la conjuration & en detruire le char- 
me. Ces idées prevalurent long-tems chez les orieay 
taux. | 
0 Non- ſeulement tous ces paſſages indiquent 
que le prophète Balaam était le prophète du Dieu 
des Hebreux, & inſpiré par lui ſeul ; mais le roi oy 
chef Balac declare poſitivement que c'eft ce meme 
Dieu qui prive Balaam de la recompenſe. _ 
Dieu inſpire tellement ce Balaam, que lui, qui ne 
vait connaitre ni le nom de Jacob ni ln d' 
rat! ſans revelation , lui qui demeurait au-dela de 
V'Euphrate 2 cent cinquante ou deux cents lieues, pro- 
nonce ces noms avec enthouſiaſme, & dit que Jacoh 


eſt fore comme un rhinoceros, Calmer , dans ſes ce. 


* 
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- Bahaam repondit à Balac: n ai- je pas dit 3 
tes deputes: quand Balac me donnerait ſa ma- 
ſon —— d'or, je ne pourrais pas paſſer les 
ordres du Seigneur mon Dien? 
Voici donc ce que dit homme dont Vail 
eſt. ouvert; celui qui -enrend les diſcours de 
Dieu a dit: celui qui connait la doctrine du 
tres- haut & la viſion du puiſſant, qui en tom- 
bant a les yeux ouverts, je le verrai, mais pas 
H-tot ; je 1 regarderai , mais non pas de pres. 
Une &toile ſortira de Jacob, & une verge s ele- 
vera dUrael, & elle frappera les chefs de Moab, 


& elle ruinera tous les enfans de Seth ()). 


marques, prouve, par pluſieurs paſſages , qu'il y a 
dies rhinoceros ; la choſe ma jamais &&6 douteuſe, & 
le rhinoceros qu on nous a montrẽ depuis peu en Hol- 
lande & en Franee, en eſt une preuve aſſez con- 
— d l 
) Cette ttoile de Jacob , jointe avec cette 
verge, fait voir que Balaam &tait ſuppoſe ne dans la 
Chaldee, on Von crut, & od Foncroit encore que 
chaque nation eſt ſous la protection d une étoile; 
ainſi I toile de Jacob de vait Pemporter ſur I ẽtoile de 
Moab; & la verge iſrael devait vaincre les autres 
verges, comme la verge de Moſé vainquit la verge 
de Jannès & de Mambrès, magiciens du Pharaon 
d Egypte. On n'entend point le ſens de ces paroles, 
elle ruinera tous les enfans de Seth. Ces enfans 
SEtaient les Julfs eux-memes. Tout cela fait ſoup- 
conner 2 pluſieurs ſavans que Vhiſtoire de Balaam, 
__ Inſeree dans le pentareuque , Na ẽts Ecrite que tres- 
ard, & apres les conquetes d'Alexandre. Ce qui 
ſemble favoriſer un peu cette opinion haſardee, 


Nouri wa: 
Et Balaam ayant jets les yeux ſur le pays 
d' Amalec, il reprit ſon diſcours parabolique 
& dit: Amalec a été Vorigine des nations; mais 
ſes extremites ſeront detruites ; & fuſſiez vous 
I'tha de la race de Cin, Aſſur vous prendra; & 
ils viendront du pays de Kithim dans des vaiſ- 
ſeaux ; ils vaincront les Aſſyriens, ruineront 
les Hebreux , & à la fin ils periront eux-memes. 
Or Iſraẽl erait alors à Settim, & il forniqua 
avec les filles de Moab ; elles appellerent les He- 
breux à leurs ſacrifices: ils adorerent les memes 
dieux. Iſrael] embraſſa le culte de Belphegor. Le 
Seigneur fut en colere ; il dit a Moſe : prends 
tous les princes du oo „& pends-les i des 
potences contre le £1 Il, afin que ma futeur ſe 
detourne d' Iſrael. Mole dit donc aux juges: que 
chacun tue ſes proches qui ſont initiés à Bel- 
phegot (t). 93 


Ceſt que Vauteur parle de Rim, qu'on pretend 
etre la Grèce, & qu Alexandre avait une flotte dans 
ſa guerre contre le roi Darah , que nous appellons 
Darius. 1 | 1 5 


(tt) Les critiques ſe ſont Eleves principalement 
contre cette partie de Yhiſtoice des anciens Juifs. 

On voit, diſent-ils, une armee innombrable d' He- 
breux, prete a tombet ſur les Ammonites & les 
Madianites: un prophète eſt arrive de cent cinquante 
lieues pour predire une victoire complète a “je 
de Jacob ſur l'etoile de Moab & de Madian; & voila 

.qu'au lieu de ſe battre, le peuple uif ſe mele fami- 
Jifcement aux peuples madianites & moabites; ils 
couchent tout d un coup avec leurs filles, & ils 


— 


a> NO MU UA E . 


Et voici qu'un des Iſradlites etait entre dals 


un bordel des Madianites à la vue de Moſe & 


de tous les enfans d'Iſrael , qui pleuraient à la 
pores « du tabernacle (u). 

Ce que 8 fils d' Elöazar, fils d Aaron; 
ayant vu, i] prit un A a entra dans le 
bordel, & rranſperc homme & la femme 
les genitoires; & la hs plete d'I{rael ceſſa 7 
u eut n de rus, 


adorent leur dieu Belphégor; & cela ſans que la 
ſor faite, ſans treve , ſans le moindre n. 

naire. Rien ne parait plus incroyable. 

(u)] Le Seigneur en colère commence par ordon- 

ber à Moſc de faire pendre tous les princes ſans forme 

de procts , CeſtA-dire , de les attacher à des potences 


=o, les avoir rus : car les Juifs n'ayaient pas ruſage 
de pendre en croix ſes hommes vivans; il n'y ena 


pas un ſeul exemple. Moſe va plus Join; il ordonne 
_ chacun tue tous ſes parens qui ont ſacrifieE à 


Belphegor. Bel eſt le nom de dieu dans toute la 


Syrie. Balac , ce chef des Arabes moabites, a reconnu 


le dieu des Juifs pour Dieu, en parlant tour 2 Pheure 
A Balaam: il eſt donc probable que les H&breux & 


ces peuples avaient Ie meme dieu. Mais il eſt très- 
| auſſi qu'ils nentendaient point a 
ger! Padonai des Hebreux. _ x 

- Les critiques ajourent quiil n'eſt pas poſſible qu It 
7 elt un lieu public de proſtitution dans ce ddfſert 
Gblonneux , on il n'y a jamais eu que quelques 
Arabes errans & pauvres; que ces lieux de debau- 


che wont jamais 66 cunmus que dans les grandes 
villes, ere ee eee e . 
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"Erle Seigneur dit à Moſe: Phinde , fils dElka- 


zar , detourne ma colere..... c'eft pourquoi le 
ſacerdoce lui ſera donné par un L eter- 


5 (x). 


() Ces Rd critiques continuent , & diſent 
que cette nouvelle boucherie eſt auſſi difficile 2 ex6- 
cuter qu à croire ; que ce Phinee aurait été le plus 
fanatique, le plus fou, & le plus barbare des hom- 
mes. Selon Flavien Joſephe „le Juif & la femme 
Madianite Etatent mariés. Les parties genirales des 
gens maries Etaient ſacrfes ; & le crime de Vafſaſſin 
Phince Erait exEcrable. Si les Juifs, au lieu de com- 
battre contre Madian, Epoustrent fur le champ des 
filles de Madian, cela peut-etre abſurde ; mais cela 
ne mérite pas qu on empale deux Epoux par les par- 
ties ſacrees , & qu'on maſſacre vingt=-quatre mille 
innocens. De quel front Moſé, à lage de pres de fix 
vingts ans, pouvait-il faire tuer vingt· quatre mille 
de ſes compatriotes „pour s etre unis à des filles 
madianites, lui qui en avait Epouſe une, lui dont 
| Les enfans avaient un Madianite pour grand-pere ? 
Quoiĩ, encore une fois? Aaron apoſtat eſt fait ſur le 
champ grand-pretre , & vingt- quatre mille citoyens 
ſont 3 pour la choſe la moins criminelle! & 
le ſacerdoce eſt donn &ternellement à la race ꝰ Aaron 
pour ſa rEcompenſe ! Encore cette race d Aaron meut- 
elle le ſacerdoce que du tems de Salomon, & juſ- 
qu aux Macchabees. Une foule dincredules penſent 
que tout cela ne peut avoir été écrit que par quel- 
que lẽvite très- ignorant, qui compila au haſard ces 
abſurditẽs en faveur de ſa tribu, comme nos moines 
mendians ont écrit les hiſtoires de leurs fondateurs: : 
nous regardons ces diſcours comme des vlaſphemes ; 
. nous ſommes obliges de les rapporter. 


: 
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Apreès que le ſang des criminels eut 66 repaa⸗ 
du, le Seigneur dit a Moſe & à Eleaſar, fils d Aa- 
ron gui erat mort: nombrez tous les enfaris 
© GIfrael, depuis vingt ans & au-deſſus, par fa- 
milles; tous ceux qui peuvent aller à la guerre 
Et le denombrementetant achevè, ils en trouva 
fix c cent & un mille ſept cent trente (Y). 


} 


Dom Calmer dit que Phince crut que tort 4 Lach 
ſage devait en uſer ainſi : Ceſta-dice , que tout homme 
ſage doit percer par les gEniroires les hommes & les 
femmes qu'il trouvera couches enſemble, & enſuite 
Egorger tout ce qu'il rencontrera dans fon chemin 
juſqu au nombre de vingt · quatre mille. 


] Nous avions compte que les Iſraclites 4 
ſortis 4 Egypte au nombre de plus de ſix cent mille 
combattans, le nombre des femmes Erant à peu 
pres égal à celui des hommes, & tout les Juifs ſe 
mariant , tous Etant nourris par un miracle, Far- 
me pouvait etre u bout de quarante ans, de douze 
cent mille bommes. On nen trouve cependant ici 
qu' environ ſix cent mille. Il faut confiderer qu'il 
en ẽtait mort beaucoup dans la marche penible & 
continuelle au milieu des deſerts : le Seigneur en 
avait fait truer vingt- trois mille pour le veau dor; 
quatorze mille deux cent cinquante pour Core 
-Dathan ; vingt-quatre mille pour les filles madiani- 
tes: ſomme totale, ſoixante & un mille deux cent 
einquante; fans compter les princes d' ſraẽl, que le 
Seigneur fir mourir pour le pech commis avec les 
Madianites, & ceux qui moururent de maladie: outre 
cela le Seigneur voulut que toute la race qui avait 
-murmur6 dans le deſert fut entiẽrement dẽtruite, & 
- n'entrat point dans la terre promiſe, Ainſi trois mil- 
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Le Seigneur parla enſuite à Moſe, diſant: 
venge premierement les enfans d'Iſraél des 
Madianites. Et apres cela tu mourras, & tu ſe- 
ras reunia ton peuple auſhidr, Mole dit au peu- 


„ 


le: faites prendre les armes, afin qu'on venge 
e Seigneur des Madianites; prenez mille hom- 
mes de chaque tribut. Ils choifirent donc mille 
hommes de chaque tribut, douze mille hommes 
| prets a combattre. Ils combattirent done con- 
tre les Madianites, & tuèrent tous les males, & 
leur roi Hèvi, Recem , Sur, Hur, & Rébé, & 
Balaam, fils de Behor ; & ils prirent leurs fem- 
mes, leurs petits enfans, leurs troupeaux, tous 
leurs 125 15 & ils pillerent tout, & ils brülèe- 
rent villes, villages, chateau nnn. 
Et Moſe ſe mit en colere contre les tribuns 
& les centurions , & leur dit: pourquoi avez- 
vous épargne les femmes? ne "gn pas elles 
25 ont ſeduit les enfans d'Ifrael, ſelon le con- 
ſeil de Balaam 2... Tuez tous les enfans, gor- 
gez toutes les femmes qui ont connu le coit, 
mais rèſer vez · vous toutes les filles & toutes les 
viergus , Fe cations 


Et on trouva que le butin que l' arme avait 


= &tait de ſix cent ſoixante & quinze mille 
brebis, de ſoixante & douze mille bœufs, de 


125 ſoixante & un mille anes , de trente-deux mille 


lions d hommes ſortis d Egypte moururent dans ces 
deſerts; & fix cent mille qui Etaient nts dans ces 
memes deſerts , reſtèrent pour conquerir le petit pays 
—_ OC” A 
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pucelles 9 dont trente- deux furent 2 
* du Seigneur. 


To Seigneur dit encore 2 Moſe Skis les plai- 
nes de Moab , * long du Jourdain ride de 


LY 


(7) Les 1 50 jettent les hauts cris ſur cette 
coldre de Moſe, qui n'eſt pas content qu'on ait tus 
tous les males Jeſendari d Abraham comme lui, & 
chez leſquels il avait pris femme: il veut encore qu 'on 
tue toutes les meres, toutes les femmes qui au- 
ront couch avec leurs maris , & tous les enfans males 


= Ala mamelle , Sil en reſte encore. mee. 


Ils ne peuvent comprendre que dans le camp des 
Madianites le butin ait été de ſix cent ſoixante & 
uinze mille brebis, de ſoixante & un mille ànes, 
de ſoixante & douze mille bœufs; ils diſent qu on 
aurait pas pu trouver tant q animaux dans toute 
I Egypte. Si on donna trente-deux mille filles aux 
yainqueurs , ils demandent ce qu'on fir des trente 
deux filles rEſervees pour la part du Seigneur: il n'y 
eut jamais de religieuſes chez les Juifs. La virginits 
Etait regardee chez eux comme un opprobre. Com- 
ment donc trente - deux pucelles furent · elles la part 
du Seigneur ? En fit- on un ſacrifice? Ces eritiques 
oſent Paſſurer. Il faut leur pardonner d'&tre ſaiſis 
d horreur à la vue de tant de maſſacres de femmes & 
denfans. On concoitdifficilement comment il ſe trouva 
tant de femmes & d'enfans dans une bataille; mais 
rien ne nous apprend que les trente- deux filles offer 
tes au ſeigneur aient été immolées. Que devinrent- 
elles? Le texte ne le dit pas, & nous ne devons 
pas ajouter une horreur de plus à ces rigueurs qui 
ſoulè vent le cceur des incredules , & quit font dereſ< 


| * 
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Sw ©» 


NoOnBRES: 425 


5 Iericho : ordonne aux enfans @Iſra#l , que des 
villes qu'ils polsedent , ex poſſe -ffionibus ſuis, 
ils en donnent aux levires..... & que de ces villes 
i y en ait fix de refuge ou les homicides puiſ- 
ſent ſe retirer , & quatante-deu en outre pour 
les lévites; c eſt-A-dire, q As alent en tout 
duarante hut villes (80. | 


* d 


a 


ter le peuple juif 2 undes g qui lifent reite 
* le plus de reſpect & de foi. | 


Le texte dit encore qu'on trouva une 1 
quantite d'or en bagues, en anneaux, en bracelets, 
en colliers & en jarrerieres. On n'en trouverait cer- 
tainement pas tant aujourd hui dans ce deſert effroya- 
ble; nous avons d&a dit que ces tems · Ia ne refſem- 
blaienc en rien aux n6tres. 


(8) M. Freret & le lord + votighiats"a croient 
de montrer que ce fut un lEvite- ignorant & avide qui 
compoſa, diſent-ils, ce livre dans des tems d' anar- 
Chie. & Les lEvites , diſent ces philoſophes, navaient 
v d' autre poſſeſſion que la dime. Jamais le peuple 
» Juif, dans ſes plus grandes proſperites, neut qua- 
* tante- huit villes murées. On ne croit pas: mẽèẽme 
„ qu'Herode , leur ſeal roi veritablement puiſſant, 
v les poſſsdat. Jeruſalem, du tems de David, Etat 
v l' unique habitation des Juifs qui meritar le nom 
2» de ville; mais c*6tait alors une bicoque , qui n au- 
v rait pas pu ſoutenir un ſiege de quatre jours. 
v Elle ne fut bien forrifice que par Hérode. Ces 
v auteurs, & quelques autres, s efforcent de faire 
v voir que les Juifs n'eurent aucune ville, ni ſous 
v Joſus, ni ſous les Juges. Comment ce petit peu- 
* pity) ecrant & vagabond juſqu'a Sail, auraivilpu 
P 3 
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v donner quarante-huit villes à des l6vites 5 lui qui 
v fut ſepr fois reduit en eſclavage, de ſon propre 
» aveu. Peut-on ne ſe pas indigner contre le lẽvite 
v fauſſaire qui oſe dire qu'il faut donner quarante- 
» huit villes à ſes compagnons par ordre de Dieu ? 
v Apparemment on devait leur donner ces quarante- 
» huit villes quand les Juifs ſeraient maitres du 
» monde entier, & que les rois d'Occident, d'O- 
» rient, du Sud & du Nord viendraient adorer à 
„ Jeruſalem , comme il eſt predit tant de fois. Ce 
v fauſſaire pretend encore qu'il devait y avoir fit 
villes de refuge pour les homicides. Voila aſſurẽé- 
» ment une belle police: voila un bel encourage- 
o ment aux plus grands crimes. On ne fait ce qui 
v doit rẽvolter davantage , ou de Fabſurdire qui fait 
» donner quarante · huit villes dans un deſert, ou des 
» fix 9 dans ce meme 4 * 7 


S attirer tous les ſcElrats. 5 


Nos critiques ajoutent encore na les 
contradictions Evidentes qui ſe trouvent dans les 
-weſures de ces Mt HR" au . e 


** finiſſons 4 * notre commentaire fur ce 
1 par cette puiſſante objection, 4, laguelle nous 
<royons pouvoir repondre aſſeq ſolidement , en diſant 
gue ces | qutarante = hut villes ſont annoncees par 
Fecrivain. facre comme une prediction de ce qui de- 

2 ſe faire un jour quand le peuple de Dieu aurait 
| de villes pour en ceder quarante-huit aux levis 
| = Nous devons ſuppoſer que chaque tribu devait 
en poſſeder autant. Ainſi le pays de la Judee: aurait 
eu cin cent ſoixante &- ſes, villes con ſiderubles. 


Mais comme les peches du peuple empecherent tous 


6 1 
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Soul Pe des prediflions : celle-ci ne fut pas plus 
accomplie que les autres; & loin que les Juifs jouiſe 
ſent de cing cent ſoiæante & ſeize villes avec les ſauæ 
bourgs, ce peuple, reduit d deux miſerables tribus & 
demi tout au plus-, perdit le peu qu'il avait, & fut, 
ainſi que les Parſis , les Bomans C la moitis des An | 
meniens, reduit d faire le commerce par- tout, ſans 
avoir d habitation fixe nulle Part. 


Fin du Commentaire fur les Notubres 
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V Orc les paroles que Moſé parla à tout 
Iſrael au-dela du Jourdain dans le deſert pres de 
la mer Rouge, entre Pharan & Thophel, & 
entre Laban & Azeroth, ou il y a beaucoup 
d'or. En la quarantieme année, —.— mois, 
le premier jour du mois, Moſc dit aux fils 
d'Iſrael tout ce que le Seigneur lui avait or- 
donnè de leur dire. Apres que le Seigneur eut 
fappe Schon, roi des Amorrhéens, qui habitait 
en Hesbon, & Og, roi de Bazan, qui demeurait 
2 Aſtaroth & a Edrai, qui eſt — — du Jour- 
dain dans la terre de Moab. Et Moſe commenca 
a expliquer la loi & à dire. 

Le Seigneur notre Dieu nous parla en Oreb, 
diſant: Fi vous ſuffit d avoir demeure ſur cette 
montagne; retournez a la montagne des Amor- 
rheens , & à tous les lieux voiſins dans les cam- 
pagnes (a), & les montagnes vers le midi, & le 


() Le ſavant la Croze gexplique ainſi ſur ce 
commencement du Deuteronome dans ſon manuſcrit, 
qui eſt à Berlin: « Autant de paroles, autant de 


= x v fauſſetes; pueriles , & autant de preuves ſautant Ta 
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long des cotes de la mer, terre des Canantens 
& du Liban juſqu an grand Wem de I Eu- 


„ aux yeux, qu'il eſt impolſible que Moiſe ait pu 
» compoſer aucun des livres que l'ignorance lui 
Y attribue. 

» Il eſt faux que Moiſe ait parle au delà du Jour 
». dain, puiſqu il ne le paſſa jamais, & qu'il mourut 
» ſur le mont Nebo, loin, & à Forient du Jourdain , 
v à ce que dit Pecriruce elle meme. | 
v Il eſt faux & impoſſible qu'il put tre alors dans 
» Vautre deſert de Pharan, puiſque Vauteur vient 
» de dire qu'il gagna une bataille dans ce tems-la 
v mme dans le deſert de Moab, amchen 
» lieues de Pharan. 

» Il eft faux & impoſſible qu'il ait rd dans ce 
» deſert de Pharan proche de la mer Rouge, puiſ- 
„ qu'il y a encore plus de cinquante lieues de la mer 
» Rouge ace Pharan, 
v Ileft faux qu'il y ait beaucoup d'or A Aza- 
v roth pres de ce Pharan, Ce miſcrable pays, loin 
» de porter de Tor, n'a jamais ports que des cail- 

» loux. 
v» Dom Calmet reptte en vain les explications de 
v quelques commentateurs , afſez impudens pour 
» dire qu'au-dela du Jourdain ſigniſiait au-deca du 
v Jourdain. Il vaut autant dire que deſſus fignifie 
1 deſſous, que dedans fignifie dehors, & que les 

v pieds ſignifient la tete. 

» Lauteur, quel quiil ſoit, fait parler Moiſe ſur 
v le bord de la mer Rouge dans la quarantième anne 
»» & onze mois apres la ſortie d Egypte, pour don- 
» ner plus de poids a ſon recit par le ſoin de marquer 
u les dates; mais ce ſoin meme le trahit, & con 
v tate tous ſes menſonges. Moile ſortic d'Egypre a 
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phrate (5). & je vous ordonnerai alors tout 6 
que vous deviez faire; & etant partis d'Oreb , 


nous paſsames par ce grand & effroyable deſert. 


Voici la quarantieme année que vous etes 


en chemin; & cependant les vetemens dont 
vous Etiez couverts , ne ſe ſont point uſes de VE- 


» Page de quatre · vingts ans; & Pecriture dit qu'il 


mourut à cent vingt. II était donc deja mort 


v lorſque le Deutéronome le fait parler; & il le 
» fait parler dans un endroit ol il n'ttait pas, & od 
» 1] ne pouvait etre. s FF 
Tes cxitiques hardies, imputes au ſavant la Croze, 
t netre point de lui. On n'y reconnait point 

Jon caractère; il a toujours parle avec reſpect de la 
fainre Ecriture. © C 
(3) Nous avouons au celèbre la Croze, ou à celut 
qui a pris fon nom, qu'il y a de grandes difficultés 
dans ce commencement du Deuteronome. Calmer 
en convient. Nos meilleurs critiques , dit-il , recon- 
naiſſent qu'il Y a dans ces livres des additions gion 
y a miſes pour expliquer quelques endroits obſcurs , 
ou pour e ce uon croit y manguer pour une 


* 


. parfaite intelligence. 


Te diſcours du commentateur Calmet ne rend pas 
Tintelligence plus parfaite. Si on a, ſelon lui, ajoute 


aux livres ſaints, le St. Eſpri n donc pas tout dicte : 


& ſi tour n'eſt pas du St. Eſprit, comment diſtin- 

era-t-on ſon ouvrage de celui des hommes? Peut- 
on ſuppoſer que Dieu ait die un livre pour Vinſ- 
truction du genre humain , & que ce livre ait be- 
ſoin d' additions & de corrections ? On ne peut ſe 


nter de ce labyrinthe qu en fecourant à 1'6gliſe , qu! 
peut ſeule diſſiper tous nos doutes par ſes deciſiens 


-* 
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tuſts, & vos pieds n'ont point été déchauſ- 
{es (c). Ecoute, I{rael, tu paſſeras aujourd'hui 

le Jourdain pour te rendre maitre des grandes 
nations plus! fortes -que toi „dur ont de grandes 


Jo 5 La bible grecque, ae aux Are tra- 
| . vos pieds n ont point eu de calus; mais le Deu- 
teéronome, en un autre endroit, rẽpꝭte encore que 
les ſouliers des Hebreux ne ſe ſont point uſes dans 
le deſert pendant quarante ans. Ce miracle eſt auſſi 
miracle que tous les autres. Colins ſuppute, que le 
peuple de Dieu étant parti du beau pays de VEgypte - 
au nombre d' environ trois millions de perfonnes , 
pour aller mourir dans les deſerts dans Veſpace de 
quarante années, ce fut trois millions de veſtes & 
de robes , & trois millions de paires de ſouliers à 
8 & que les Juifs, qui ont toujours été fri- 
piers, pouvaient gagner beaucoup a revendre ces ef- 
fets à Babylone, à Damas ou a Tyr. Mais puiſqu'il 
reſtait ſix cent un mille ſept cent trente combattans 
par le denombremenr que Moiſe ordonna, fi on ſup- 
poſe que chaque combattant avait une femme , & 
que chaque mari & femme euſſent un père & une 
mere, & que chaque ménage et deux enfans, cela 
ferait- quatre millions huit cent treize mille huit cent 
quarante perſonne a chauſſer & à vètir; en ce cas, le 
miracle aurait Ete beaucoup plus grand, & il aurait 
fallu que le Seigneur edit donné à ſon peuple un 
million huit cent treize mille huit cent 2 * 
res de ſouliers de plus. : 
Pour repondre plus ſcrieuſement a Colins , 2 
le renverrons à St. Juſtin, qui, dans ſon dial 
avec Tryphon , ſoutient que nop-ſeulement les habits 
des Hebreux ne s usèrent point dans leur marche de 
quarante années au ſqleil & à la pluie, & en cou- 
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villes & des murailles juſqu'au ciel, & un peus 
ple grand & ſublime, des geants que tu as vus, 
S que tu as entendus, &a GH ne peut r6= 
3 Prenez bien garde d'avoir ſoin du levite 
dans tout le tems 0 vous dee fur la 


chant fur la dure, mais que- ceux des en 
ſaient avec eux, & s clargiſſaient merveilleuſement 
à meſure qu'ils avancaient en age. Nous le renver- 
rons encore à St. Jerome , qui ajoute dans une épi- 
tre, laquelle eſt la 38 de la nouvelle Edition , ces 
res mots: En vain les barbiers apprirent leur are 
dans le deſert pendant quarante annees , ils ſavaient 
gue les cheveux & les ongles des Hadi, ne my 
rent pas. 

(4) Aujourd'bui ne ſignifie pas ce Gi ime, - 
puiſque le _m— de Dieu ne polls le Jourdain qu un 
mois ap 
Pour ce qui concerne les wh, les critiques 7 
trouvent une contradiction, parce qu'il eſt dit dans 
le meme Deutẽronome, que Og &tait reſts le ſeul de 
la race des gèants. Mais Og demeurait a Forient du 
Jourdain; & il pouvait y avoir d'autres géants à l' 
cident. Mais dans cet endroit, od il eſt dit que Og 
Etait reſts ſeul de la race des geants, Vauteur ajoute: 
On montre encore ſon lit de fer dans Rabath, gui eſt. 
une ville des enfans de Ammon; &il a 1 coudtes 


die long & quatre de large. Ceſt encore une des ra- 
ſons pour laquelle on a prẽtendu que Moſe ne pouj- 
vait avoir écrit les livres qui ſont ſous ſon nom; 
par que ces mots, on montre encore ſon lit, prou- 
vent que Fauteur netait pas contemporain; & Moſé, 
dit-on, ne pouvait Vavoir vu dans Rabath , on 1 
fut priſe que — * par David. 2 


DEUTERONOME, 235 
terre. Lorſque vous aurez un chemin troplong 
a faire, vous apporterez toutes les dimes au 
Seigneur... Vous les vendrez toutes, & vous 
acheterez de cet argent tout ce que vous vou- 
drez , bœufs, brebis, vin, biere; & vous en 
mangerez avec le levite qui eſt dans Venceinte 
de vos murs, & qui n'a point d autre poſſeſſion 

fur la terre... Gardez- vous d' abandonner le 
Lvite.— (e 4 
S'ils'eleve parmi vous un prophète, qui diſe 
avoir eu des vifions'& des ſonges, & s il predit 
des ſignes & des miracles , & fi les choſes qu il 
aura predites arrivent , & qu'il vous diſe, al- 
lons, ſuivons des dieux étrangers que vous ne 
connaiſſez pas, & ſervons-les; vous n'6coute- 
rez pas ce prophete, ce ſongeur de ſonges; car 
C'eſt leSeigneur votre Dieu qui vous tente, afin 
qu'il voie fi vous Vaimez ou non de toute votre 


ame.., Ce prophète ou ce ſongeur de ſonges ſera 


(e) Les critiques prẽtendent que ce paſſage prouve 
trois choſes : la premiere, que c'eſt Evidemment un 
Evite qui-Ecrivir ce livre quand les Juifs eurent des 

villes; la ſeconde, que les levites n'eurent jamais 
quarante-huit villes 2 eux appartenantes; la troĩ- 
fieme , que les Ifraflites ne furent pas nourris fim- 
plement de manne dans le deſert, puiſqu'ils doivent 
manger du bœuf & du mouton , &c boire du vin & 

de la bière avec le lévite. Cette critique nous parait 
bien rigoureuſe. Lauteur ſacre veut dire probable- 
ment, que les Juifs doivent manger du bœuf & du 
mouton, & boire de la bière & du vin avec le le- 
vite, quand ils en auront. 


— 
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mis à mort. Si votre frere fils de votre mere, o Ef 
votre fils, ou votre fille, ou votre femme qui 
eſt entre vos bras , vous dit en ſecrer : allons, 

ſervons des dieux &trangers; tuez auſſi-còt votre 


| frere, ou votre fils, ou votre femme; qu'ils 
regoivent le premier coup de votre main, 85 


* tout le ous frappe apres vous (F). 


( 9 Le premier preſident de Harley ſachant qu'on 
avait abuſẽ — ce paſſage de PEcriture , & de quel- 
ques autres paſſages pareils, pour faire aſſaſſines 
Henri III. par le jacobin Jacques Clement, Ecrivit 
dans un petit mEmoire , qui nous a et montre par un 
magiſtrat de ſa maiſon, ces propres mots: & Il ſerait 
v expedient de ne laifſer lire aux jeunes pretres au- 
v cun des livres de ancien teſtament dans leſquels 
v pourraient ſe rencontrer ſemblables inſtigations, 
» qui ont induit maints eſprits foibles & méchans au 

v - parricide & regicide. Il vaut mieux ne point lire, 
v que de tourner en poiſon ce qui doit Etre nourri- 
» turede vie.» 

On peut appliquer à ce paſſage s Deutẽronome la 
reflexion du preſident de Harley. Il eſt aiſè a. un 
fanatique de ſe perſuader que ſa femme & ſon fils 
veulent le faire apoſtaſier ; 465 gil les rue ſur ce 10 
texte, il ſe croira un Ar. 


RNavaillac avoue dans ſon i interrogatoire qu il as 
aſſaſſins Henri IV. que parce qu'il ne croyait pas que 
ce grand & adorable monarque far bon catholique. 
On a cru voir encore un autre danger dans ces ver- 
ſets du Deuteronome; & le voici. Si un prophète 
predit des choſes miraculeuſes , & fi ces choſes mi- 
raculeuſes arrivent, c'eſt donc la Divinitẽ elle- meme 
qui Ta inſpire. Et kT vous dit enſuite : je ſuis auto- 


| D@UTERONOME 37 
Si vous apprenez que dans une de vos villes 
4 gens mechans ont dit: allons, ſervons des 
dieux a vous inconnus; vous paflerez auſh-tor 
au fil de Vepee tous les habitans de cette ville; ; 


& vous la detruirez avec tout ce qu elle e : 
juſqu aux betes (8)- 


"eſs par mes miracles vous precher le eulte d'un 
nouveau Dieu, ce nouveau Dieu eſt donc le yerita- 
ble. Cet argument, ſans doute , n'eſt pas aiſt᷑ a r- 
futer, àmoins que vous ne diſiez qu'un frippon ſes- 
lerat peut faire de veritables miracles. Mais alors 
vous faites un dieu de ce frippon ſcelerat. Et sil eſt 
votre père ou votre frre, comme vous le fuppo- 
ſez , fi vous le tuez, vous commettez non. ſeulement 
un parricide, mais un deicide. Vous avez plus 
d' autre reponſe x faire, que d'avoir recours 2 la ma- 
gie, & de dire qu'il eſt au pouvoir des precendus 
magiciens de faire de vrais miracles. Ainſi, quelque 
thoſe que vous repondiez „vous —_ abſurde & 
Cette objection eſt ſpecieuſe. On * rs en d= 
ſant que Dieu ne permet jamais qu un faux prophète 
Falſe autant de miracles qu un vrai prophere, _ 


| 543 
(g)] Le lord Bolingbroke parle ſur cet article 
avec plus de force encore que le preſident de Harley. 
« Ceſt le comble, dit- il, de la barbarie en demence, 
» de maſſacrer tous les habitans d'une ville qui vous 
> appartient, & d'y detruire tout, juſqu/aux;beres , 
». parce que quelques citoyens de cette ville ont eu 
v un culte different du y6tre. Ce ſerait un peuple 
», coupable de cette exccrable, cruautẽ qu'il faudrair 
„ derruire „comme nous avons detruit les loups en 
2 Angleterre, 2 ö 
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Quand vous ſerez entres dans la terre que le 
8 vous donnera, & que vous la poſi 
derez, & que vous direz : nous voulons choifir 
un roi, comme en ont les autres nations qui 
nous environnent; vous ne pourrez pren 
pour roi qu'un homme de votre nation, un de 
vos freres. Et quand il ſera &tabli roi, il n' aura 
pas un grand nombre de chevaux; il ne 'rame- 
nera point le peuple en Egypte, In aura point 
cette multitude de femmes qui enchantent ſon 


"Tr ni de grands monceaux 8 or & dar- 


Pour Acber dappaiſer ceux qui penſent comme le 
preſident de Harley & comme le lord Bolinbroke, 
nous dirons que ces paſſages du Deutéronome ne 


ſiont probablement que comminatoires ; & nous di- 


rons à ceux qui ſont perſuades qu Eſdras ou quelque 
autre le vite compoſa ce livre, qu'il ne voulut qu ĩuſ- 
pirer une forte horreur pour le culte des Babylo- 
niens, & pour celui des Perſans. Mais nous con- 
| viendrons qu'il ne faut jamais lire I'ecriture qu'ayec 
un eſprit de paix & de charité aniyerſelle, _ 
Nous avouons d ailleurs que cela ma pu &tre eerit 
dans un tems od les Hebreux eurent des villes, 

& od chaque ville youlur avoir ſon dieu & ſon culte, 
pour etre plus indẽpendante de ſes voiſines. La haine 
fut extreme entre tous les habitans de cette partie 
de la Syrie. La ſuperſtition & Tefprit de rapine en- 
venimèrent cette haine; & tant qu'il y eut des Juifs 
err ifloie fur Thiſtoice des Cssnitiles Mais ef 
que Dieu voulait les Eprouver. DYailleurs la loi juive 
r bein. Nous ſornnes, Katte, & 
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gent. (i)... Apres qu'il ſera aſſis ſur ſontrone, 
il Ecrira pour lui ce Deuteronome ſur un exem- 
plaire des pretres de la tribu de Levi. 
Lorſque vous combattrez vos ennemis, fi 
Dieu les livre entre vos mains, & ſi vous voyez 


parmi vos captifs une belle femme pour laquelle 


vous aurez de I amour , & fi vous voulez fe e pou- 


0 ) Ceux qui croient qu un lẽvite, du tems des 
fois, eſt Pauteur du Deutẽronome, ſont confirmẽs 
dans leur opinion par cet article. Il y a, felon Ia 
vulgate, trois cent cinquante- fix ans de la mort de 
Moſes à Veledion du roi Sail , & bien davantage 

ſelon d'autres calculs. Comment ſe pourrait - il que 

| Moſe parlat des rois, lorſque Dieu ( tait le ſeul roi 
des Juifs ? On a ſoupgonne que le pentateuque enter 
fat écrit par quelques lévites huit cent vingt ſept 
ans après Maſe,, ſelon la vulgate, du tems du roi 

| Joſias. Ce live , „alots ignore , fur trouve au fond 
d'un coffte par le grand- pretre Helkia, , lorſqu'il comp- 
tait de argent. Ce fut vers ce rems-la que quelques 

Juifs ſe refugitrent en Egypte ſous le roi Nechao/; 
ainſi le levite, auteur du pentateuque, avertit ici 
les rois de ne point laiſſer paſſer leurs ſu jets chez les 
Egyptiens. Tout ſemblerait concourir à rendre 
cette opinion vraiſemblable , ſi d' ailleurs on n'Etait 
pas conyaincu que Moſe ſeul eſt Tangent: du penta- 
teuque. HEY 
la difenſe San un nd 3 de es 
& de chevaux; ſemble regarder principalement Sa- 
lomon, qu'on accuſe d avoir eu ſept cents femmes, 
&c trois cents concubines , & quarante mille Ecuries; 
car pour-Saiit, il ne fut choiſi pope roi OE * = 
gems as cherchaic ſes àneſſes. | 5 


« 
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ſer, vous Vamenerez en votre maiſon : elle fe 
raſera les cheveux , & ſe coupera les ongles; 
elle quittera la robe avec laquelle elle a été 
=, & pleurera dans votre maiſon ſon pere 
& {a mere pendant un mois. Enſuite vous entre- 
ren dans elle; vous dormirez avec elle; & wy 
Lee votre femme (i). 

| Lorſque vous marcherez contre vos enne- 
mis, ſi un homme a &te pollu en ſonge, il ſor- 
tira hors du camp, & ny rentreta que le ſoir 
_ $ Jos. lays d' eau (0.— ly aura un ok 


4) Pluſiours perſonnes ſe ſont ſeandaliſtes de cet 
article. Les Juifs dans le deſerr , ou dans le Canaan , 
ne pouvaient avoir de guerre que contre des ẽtran- 

II leur Etait defendu, ſous peine de mort, de 
s'unir à des femmes étrangꝭres; & voilà que le 
Deuteronome leur permet d ẽpouſer ces femmes; & 
Ia ſeule cerẽ monie des épouſailles eſt de coucher 
avec elles. On a remarque que ce meſt point ainſi 
qu Alexandre & Scipion en usèrent. C'eſt encore 
une raiſon en faveur de ceux qui eroĩent que le pen- 
tateuque fut Ecrit du tems des rois, parce que , dans 
© es guerres civiles des fois de Juda contre les rois 
d Iſael, il était permis d'tpouſer les filles des vaincus; 
Les deux partis deſcendant' également d'Abraham. 
Tout ſemble donc concourir à piouver qu aucun 
livre juif ne fut écrit que du tems de David, ou 
long-tems apres lui. Mais opinion de tous les od | 
res & de toute Vegliſe, doit prevaloir contre les 
raiſons des . "quelve PRE Eu. N 
Joon etre. en 

(&) Pluſieurs gens de guerre ont ar que les 1 
tations ; — la nuit, arrivaient principalement 
hors 
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hors du camp pour faire vos neceſſites.. Vous 
portere une petite beche 4, votre ceinture 
vous fereꝝ un trou rond autour de vous, & 


quand vous aurez fait, vous couvrirez mea. 
Vor excremens (H. 


S1 vous ne voulez bon: 6courer la voix x 


[ 


zur dae gens vigonteux * que Yr oed * les 
Eloigner de armee du matin au ſoit Erair tres=dan- 
gereux, parce que c eſt d ordinaire du matin au ſoir 
que ſe donnent les batailles; que cet ordre n 'Ecair 
propre qu'à favoriſer la poltronnerie, ; qu il ẽtait plus 
aiſé de ſe laver dans ſa tente, ol ron eſt ſuppoſs 
avoir au moins une cruche ea „que d'aller ſe ng 
hors du camp, dd Von pouvair fort bien wen pas 
trouver. Nous ne det pas dete te remarqut 


vn bien importante. 


* (1) Vortre que le Seigneur FOR ng fr | 


la manidfe de faire ſes neceflites, a paru indigne 


Ia majeſtẽ divine au clèbre Colins; & il 50 em- 


ports juſqu'2. dire que Dieu avait plus de ſoin dis 
derrière des Iſraelites que de leurs ames ; que ces 
mots, im mortalitè de lame; ne ſe trouvsient dans au- 
cun endroit de l ancien teſtament; & qu'il eſt bien 
bas de &gattacher à la manière dont on doit aller à la 
garderobe. Ceſt s exprimer avec bien peu de reſ- 
pect. Tout ce que nous pouvons dire, Ceſt que le 
peuple juif était ſi groſſier,; & que de nde jours 
meme la populace de cette nation eſt fi mal propre 
& ſi puante, que ſes lẽgiſlateurs furent obliges de 
deſcendre dans les plus petits & les plus vils details; 
„ ne néglige pas 9 les grandes 
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Seigneur; le Seigneur vous réduita à la paus 
vreté, & vous autezla fievre.... Vous vous ma- 
merez,'& un autre couchera avec votre femme... 
| vous prendra vorre àne, & on ne vous le 
rendra point... Le Seigneur vous frappera d'un 
ulcere malin dans les genoux & dans le gras des 
jambes. . Le Seigneur vous emmènera, vous & 
votre roi, dans un pays que vous ig noriez, & 
& vous y ſerviret des dieux Erangers:.. Leétran- 
ger vous preètera àᷣ uſure, & vous ne lui preterer 
Point à uſure.... Le Seigneur fera venir d'un 
Pays recule , & des extremités de la terte, un 
peuple dont vous n'entendrez point le langage 4 
afin qu'il mange les petits de vos beſtiaux, & 
3 Vn ne vous laiſſe ni bled, ni vin, ni huile..,.. 
Vous mangerez vos proptes enfans, & lhomme 
5 1 plus luxurieux * a fon. frere 1 à ſa 
femme la chair de ſes propres fils, qu il man- 
mpg le fiege 4 Ae ville — ce qui il 
AN auta rien autre choſe à manger, &. (. 
5 wr 8880 


— 


; * * . 


jamais les Juifs ne connurent qu des peines tempo- 
elles. La plus forte eſt celle d etre teduits à man- 
ger leurs enfans; & cleſt ce que leur hiſtoire aſſure 
d Jour etre arrive pendant le fiege de Samarie. Or le 
grand-pretre Helkia ne irouva le pentateuque qu'en- 
Viron quatre-vingts ans aprꝭs ce ſidge. C'eſt ce qui 
achdve de perſuader ces critiques, qu'un lévite 
compoſa ſur-tout le Deutẽronome, & quiit lui fut 
aiſe de prẽdire les horreurs du ſitge de Samarie-apids 


Tevenement. Ni 
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= - Noueroyony Fermednent vue 1106, appel cler 
nous Moiſe, eſt le 702 auteur du pentateugue, 
on | Peglife te crott\, S H a gue le recit de 
; N ne ſoit hers ecrit par lui. Nous aum 
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E. T apres la mort de Moſe, ſerviteur de 
Dieu, il arriva que Dieu parla a Joſue fils 
de Nun, & lui dit: mon ſerviteur Moſt eſt 
mort; [eve-toi „ paſſe le Jourdain , toi & tout 
le peuple avec toi... tous les lieux ou tu mettras 
les pieds, je te les donnerai , comme je Vai 
promis à Moſe , depuis le deſert & le Liban, 
juſqu au grand fleuve de TEuphrate; nul ne 

pourra te reſiſter tant que tu vivras (a). © 


(4) Le Seigneur promet pluſieurs fois avec ſer- 
ment de donner le fleuve de I Euphrate au peuple 
juif; cependant il meut jamais que le fleuye du 
Jourdain. S'il avait poffede toutes les terres depuis la 
Meæditerrance juſqu' A VEuphrate, il aurait &re le mal - 

tre d un empire plus grand que celui d Aſſyrie. C'eſt 
ce que ra pas compris Warbuton, quand il dit que 
les Juifs ne devaient hair que les peuples du Canaan. 
II eſt certain qu ils devaient hair tous les peuples 
idolatres du Nil & de I Euphtate. 5 5 


10 2 0 . 245 
| + JokusHlsde Nun ; 8 done ſeerẽtement 
Je Getbim deux eſpions. . ils partirent, & en- 
trèrent dans la ville de Jerioo, a la maiſon. 
d'une proſtitucge; nomm&e Rahab, & y pasſerent 
la nuit. Le roi de Jerico, en fut averti, il 
envoya chen Rahab la proſtituée, difant : aa 

ne- nous les eſpions qui font dans ta maiſon. 
Mais cette femme les cacha & dit: ils ſont ſortis 


pendant qu'on fermoit les ortes , & je ne ſais 
Nr wat eee ont i 


Si on demande pourquoi Joſue, fils de Nun, ne 
ravagea pas, & ne conquit pas "route PEgypre , 
toute la Syrie & le reſte du monde pour y faire re- 
7 la vraie religion, & pourquoi il ne porta le 
& la flamme que dans cinq ou fix lieues de pays 
tout au plus, & encore dans un très-mauvais pays 
en comparaiſon des campagnes immenſes arroſtes 
du Nil & de VEuphrate ; ce meſt pas à nous à ſon- 
der les decrers de Dieu. Il nous ſuffit de ſavoir que 
depuis Moſe & Joſus les Juifs n approchèrent jamais 
qu Nit & de I Euphrate que pour y tre vendus 
comme eſolaves; tant les jugemens de Dieu ſont 
impenetrables. Dieu ne ceſſe jamais de parler à Moſe 
& a Joſus; Dieu conduit tout; Dieu fait tout; ik 
dit pluſieurs fois à Joſus: fois robuſte , ne crains 
tien, car ton Dieu eſt ayec toi. Joſus ne fait rien 
que par Fordre exprès de Dieu. C'eſt ce que nous 
allons voir dans la ſuite de cette hiſtoire. | 


(00) Lescritiques demandent pourquoi Diey ayant 
jure 2 Joſue, fils de Nun, qu'il ſerait toujours avec 
lui, Joſué prend cependant la precaution d envoyer 
des eſpions chez une meretrix. Quel beſoin avait - it 
de cette uſeable 3 quand D Dieu lui avait promis ſon, 
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Le peuple ſortit done de ſes tentes pour paſſer 
le Jourdain, & les preres qui portoĩent Far che 
du pacte marchaient devant lui; & quand ils 
furent entrés dans Je Jourdain, & que leurs 

fecours de ſa propre bouche; quand il 6tait sor que 

Dieu combatrair pour lui, & qu'il était à la tete 

d'une armee de fix cent mille hommes, dont il 

prendre le village de Jerico , qui ne fut jamais for- 
tifie, les peuples de ce pays-la ne connaiſſant pas 
encore les places de guerre, & Jerico étant dans 

une * on il eſt, impoſſible de faire une place 
ne eee ee PH 

M, Fretet traite Calmet d'imbdcille , & ſe moque 

de lui de ce qu'il perd fon tems à examines fi le 
mot Zonak ſignifie toujours une femme debau- 

pourrait.. pas ètre regardee feulement comme une 


Dom Calmet examine. auſſi avec beaucoup d' atten- 
ion ſi cette cabaretiere ne fut pas coupable dun 
petit menſonge, en diſant que les eſpions juifs, 
6taient partis, lorſqu ils Eraient. chez elle; il pretend 
quelle fit une très-· bonne action. « Etant informee. ,, 
» dir-il,, du deſſein de Dien, qui voulsit ddruire 
v Jes Canancens & byrer leur pays aux Hebreux,, 
„elle ni pouvait rEuſter ſans tember dans le meme 
» crime de rebellion 4. I6gard, de Dieu, quelle an; 
» rait voulu Eviter envers ſa patrie; de plus, elle 


= 1 


» Etait perſuadee des juſtes pretentions de Dieu, & 


— 


* 


» de injuſtice des Canarifens : ainſi elle ne pouvaig 
prendre un parti ni plus Equitable , ni plus con- 
» forme aux loix de la ſageſſe. _ re os 

NM. Fretet repo >ond que fi cela eſt, Rahab Erait don 


ö 


% f ap 
pieds | furent mounlles deau, au tems de la, 


moiſſon, le Jqurdain Erant > pleins bords (c) , 
tes caux deſcendantes SAarre:erent à un mẽme 
lieu s Cevant comme une montagne; & les 


inſpirte de Dieu meme; auſſi bien que Joſue ; & que 
le crime abominable de trahir ſa patrie pour des eſ- 
pions d'un peuple barbare, dont elle ne pouvait 
entendre la langue, ne peut ètre excuſe que par 
un ordre expres de Dieu, maitre de la vie & de la. 
mort. Rahab, dit-il, était un infame qui méxit ait 
le dernier ſupplice. Nous ſavons que le nouveau 
teſtament compte cette Rahab au nombre des aieules 
de Jefus-Chriſt ; mais il deſcend auſſi de Betzabé 
& de Thamar, qui n'trajenr pas moins crimjnelles, 
Il voulu nous faire.. connaitre que ſa naiſſance 
effacait tous les crimes. Mais FaQion de la profſs 
tituce Rahab nen eſt pas moins. puniſſable felon le 
monde. _ | Wh | _ 
Colins ſoutient que Joſuẽ fembla fe deer de Dieu 
en envoyant des eſpions chez cette femme, & que 
puiſqu' il avait avec lui Dieu & quarante mille hom 
mes pour ſe ſaific d un petit bourg dans une vallée, 
& que la paliſſade qui enfermait ce petit bourg tomba 
au fon des trompettes, on n'avait-pas beſoin den 
voyer chez une gueuſe deux eſpions qui riſquaient- 
d'etre pendus. F 
Nous citons à regret ces diſcours des incredules-. 
Mais il faut faire voir juſqu'od va la tEmerite: de 
1 *eſprit humain. - Seb fr 
(c) Les inerédules diſent qu'il ne faut pas multi- 
plier les miracles ſans neceſſite; que le prodige du 
paſſage du Jourdain eſt ſuperflu après le paſſage db, 
ha mer Rouge. Ils remarquent que Iauteut fait ga- 
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eaux hen bas s ccoulerent TION la es Ag 886 8 
ert, qui s appelle aujourd'hui la mer Morte. 
Et le peuple s avangait toujours contre Jerico , 


& tout le peuple — par le lit du fleuve u 
tec. (d) 155 


Z 
moiſſon; mais que la moiſſon ne ſe fait. ere 
eee e ee 


((A) Ils aſſurent que jamais au ne; d avril le 
Jourdain neſt 2 pleins bords; que ce petit fleuve 
ne senfle que dans les grandes chaleurs par la fonte 
| Jes neiges du mont Liban; qu'il na dans aucun 
endroit plus de quarante-cinq pieds de large, ex- 
a ſon embouchure dans la mer Morte ; & 
'on peut le paſſer à gut dans plufieurs endroits. 
15 prouvent qu il y a pluſieurs gues, par Payenture 
funeſte de la tribu d Ephraim, qui combattit depuis 
contre Jephte capitaine des Galaadites. Ceux de Ga- 
lead fe faifirent, dit le texte facre, des guẽs du 
Jourdain, par leſquels les Ephraimites devaient re- 
paſſer ; & quand quelque Ephraimite Echappe-de- la 
bataille venait aux gues, & diſait à ceux de Galaad: 
je vous conjure de me laiffer paſſer, ceux de Galaat 
_ difaient à VEphraimite , n'es- tu pas d'Ephraim Þ 
Non, difait I Ephaimite. Eh bien,  diſaient les 


* - Galaadites , prononce Schiboleth ; & VEphraimite, 


qui graſſeyait, pronongait Siboleth; & auſſi-rdr on 
Je tuait; & on aa dateien, Une deus mille | 
„ ee F 
Ce paſſage, diſent les critiques , fait voir quiil I 
avait pluſieurs gues . pour traverſer aiſ6ment ce petit 


uve. 


n #ctonnent enſuire quelle roi precendu de 16 


FE os 


Tous les rois des Amorrheens qui bediene 
10 rive occidentale du Jourdain, & tous les rois- 
| Canandens qui poſſedaient les rivages de la 

ande mer (Meduerrannee) , ayant appris que 
E Seigneur avait ſeché le Jourdain, eurent le 
coeur diſſous; z tant il craignaient invaſion des 
| fls d'Iſraẽl. . 

Or le Seigneur dit aJ olue : 8 36 cou- 
teaux de 5 70 & circoncis encore les enfans 


d'Iſracl. (e) Joſué fit comme le Seigneur lui 


rico, & tous les autres Canancens que!” ayteur ſacs 
a depeints comme une race de géants terribles , & 


aupres de qui les Juifs ne paraiflaient que des lau- 1 


terelles ne vinrent pas exterminer ces ſauterelles 
qui venaient ravager leur pays. Il eſt vrai, diſent- ils, 
que Vauteur ſacré nous aſſure que le roi Og Eait le 
dernier des geans ; mais il nous aſſure auſſi qu il en 
reſtait beaucoup au- delà du Jourdain dans le pays de 
Canaan ; & g&ans ou non, ils deve diſputer le 
paſſage de la riviere, _ 
On repond à cela que Varche paſſait la prewidre ; 
: que la gloire du Seigneur Etait viſiblement ſur Far- 
che; que Dieu marchait avec Joſue & quarante mille 
hommes choiſis; & que les habirans durent etre 
3 * _. dont ils en . | 

idee 

(e) Puiſque Dieu fit circoncire tout ſon mais 

après avoir paſſé le Jourdain, il y eut donc ſix cent 
un mille. combattans circoncis ces jours-là; & ft: 
chacun eut deux enfans, cela fit dix-huit cent trois. 
mille prẽpuces coupẽs, qui furent mis dans un tas 
dans la colline appellée des prepuces. Mais com- 
ment tous les geants de Cangan , & tous les peuplgs, 


ſc mo — 
ne des prepuces. peu 

dans le deſert pandang quarance annces de mar- 

che dans ces — ſolitudes, n avait point <6 

ditcancis—. & ils forent circoncis ow Jofus, 


de Biblos 8 de pie, de Sidon, 4 Tyr, ne Nos 
terent - ils pas de ce moment favorable pour &gorger- 
tous ces agreſſeurs affaiblis par cette plaie , comme 
les patriarches Simèon & Levi avaient ſeuls 
tous les Sichemites, apres les avoir engages 2. ſe cir-: 
concire? Comment Joſue fut-il afſez 5 — pour 
 expoſer fon armee , incapable agir, à la vengeance 
de tous ces geants & de tous heb oh rois A. C'eſt une rẽ 
flexion du comte de Boulainvilliers. C'erait, dir i, 
une tres · grande imprudence ; in falfeit attendre qu on 
elm pris Jerico. Que dirait-on aujourd'hui d'un g. 
neral d armee qui ferait prendre „ fea. 
_ foldats devant Fennemi © 

Nous lui difons que Joſue ne faiſait pas la guerre. 
ſoon les regles de la prudence humaine , mais ſelon 
les ordres de Dieu. Et d ailleurs tous les géants & 
tous les rois pouvaient tres - bien ignorer ce bn 
faifait dans le camp des Iſraclites. 
- Quelque peine que les commentateurs tient priſe, 
pour expliquer- comment les prepuces entiers des 
. Hebreux en Paleſtine ctaient Popprobre de PEgypre , 
nous avouons qu'ils n'ont pas reuſſi. Les Egyptiens 
rerzent pas tous circoncis ; it my avait que les 
pretres & te les initiés aux qui e uſſent cette 
marque ſaetbe, pour les diſtinguer des autres hom 
mes: mais Dieu voulut que tout ſon peuple elt- 
cette mme marque, parce que tout ſon peuple était 
ſaim, & que le moindre 585 W you recen * 


ere 5 


oy 2 


2 
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Rev _._ a 
parce qu ils avaient encore leur | * & ils 
lemeurerent. au meme lieu juſqu à ce qu' ix 
fuſſent u&ris...... Alors le Seigneur Ges Jause: 
ee f J ai dre pra e def Epps de 
: eh 


Ec ils firent la paque le quatorziome jour da 
mois dans la pleine de Jerico....., — qu ils 
eurent mange des fruits de la terre, _ manne 


ceſſa ( 95 

Or Joſué, étant dans un eo de Ferico,, 
vit un homme debout devant lui tenant à 1 
ma in une pe nue. II lui dit: es- tu des notres, 
ou un ennemi? Lequel repondit : non; wait 
je ſuis le prince de Farmee du Seigneur, & j ar- 
rive. Et Joſue tomba proſterne en terre, 
Fadorant, it dit: que veut mon ſeignenr 3 
ſon ſerviteur ? Otes tes, ſouhers de tes pieds, 
dit-il, parce que le lieu ou tu 8 5 ban 

ales ota ſes lauer 2 % 4 he 


'X 7 ) Quelques commentateurs recheschent c come 
ment le petit pays de Jerico., qui ne produit que 
| quelques plantes odoriferantes., & qui alors n'avals 

v'un petit nombre de palmiers & d'glviecs „put 
Lie à noutrir une mukitude affamée qui n'avait 
mange que de la manne pendant fi long-tems. On 
fait monter cette multitude à plus de quatre millions 
de perſonnes. , fi. lon compte vieillards, enfans & 
femmes. Mais il n'ctait pas plus difficile à Dieu de. 
nourrir ſon, Fenple avec Wann dattes, qu ne 
la manne. 

(g) Les critiques a pourquoi ce prince 
de A DR bog.cetes. apparifinns'3, 
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Le Seigneur dit à Joſus: je tai donné] crico 
& ſon roi, & tous les hommes forts. Que toute 
Tarmée hebraique faſſe le tour de la ville pen- 
dant fix jours. Qu au ſeptieme jour les pretres | 

nent ſept cornets ; qu ils marchent devant 
Pare che du pace ſept fois autour de la ville, 
K que les es t du cornet. Et lorſque 
les cornets 6 le ſon le plus long & le 
plus court, que tout le peuple —4 un grand 
cri; & alors les murs de [a ville toraberont juſ- 


qu'aux fondemens (h).... _ 


Kt pendant que les prerres ſonnaient du 


Jorſque Dieu Crait continuellement avec Joſus com- 
me avec Moſe? Cette apparition leur parat inutile. 
Mais apparemment ce prince de la milice celeſte ẽtait 
Dieu meme, qui voulait donner des marques évi- 
dientes de ſa protection ſous une autre forme. Lor 
te cd ter ſes ſouliets eſt conforme i Iordre de Dieu 
quand il apparut a Moſe dans le buiffon ardent. Ce 
fut toujours une grande irrEvErence de py de- 
vant Dieu avec des ſouliers. 


* (#) Plus d'un ſavant perfiſte à croire quiil-n'y avait 
| 5 ville fermée de murailles dans ces quar tiers. 
Ils ſe fondent ſur ce que Jeruſalem elle · mme, qui 
devint dans la ſuite la capitale des Juifs, netait pas 
une ville. Ils pretendent que les villes traient vers 
Ia mer, comme Tyr, Sidon, Berite, Biblos, villes 
tres- anciennes. Calmet compte pour des villes les 
deux méchans villages de Bethoron , parce que St. 
Feröme en parle. Calmet ne ſonge pas qu'un village 
pouvait Etre devenu une ville au bout de deux mille 
uns. II n'y avait pas une ſeule ville murcée du tems 


de Charlemagne au-dela du Rhin. Jerico — 


7 


Je % . ak 
cornet au ſeptième jour J 5 dit à tout Iſrael z 
eriez; _ Seigneur 1 . a donné Ia ville. 
Que cette ville ſoit d&voute en anathtme. Ne 


une que la proſtituce Rahab avec tous ceux 


2 ſeront dans ſa maiſon z que tout ce qui ſera 


Sf agents, dairain & de fer ,foir.confacre 
au Seigneur, & mis dans ſes tréſors Ils pri- 
rent. ainſi la ville & ils tuerent: tout ce qui 
ctait en Itrico, hommes, femmes, enfans; 
vieillards, derufs; brebis & anes ; ils les frap- 

erent par 4a bouche du glaive.... Après cela ils 

rülerent Ia ville & tout ce qui Etait dedanis...... 
Or Jofut fauva Rahab 1a proftirute , & Ia mais 
Nod de ſon pere, Avec tout ce qu'il avait; + & ils 
ont habits; au aw * ral nee eu, 


. UW... "gp 1 


bite un Co enrours 5 palifltes & cola ſuf⸗ 
fit pour le miracle. 

II eftracombdana vas chronique ſamaricaine , que 
Joſue ętant attaque. pat quarante-cinq rois d Orient, 
& ſe. 2 enferme entre 41 murailles de fer 
Laune magicienne mere. d'un de ces fois , 3 

lives par r Paine; fils d Aaron „qui ſonn ſept fois 
de ſon cornet. On a fort agite la queſtion ſi le rect 

e Joſue etait anterieur au recit ſamaritain. L un & 

Laune ſont merveilleux ; mais il faut donner la pr6+ 

ence au hyre de Joſue, _- . 

" £75. £28 '# avec douleur que nous rappdrtons ſur 
tet Evenement les reflexiqns du lord Bolingbroke , 
leſquelles N. Mallet fie * apres la mort de 


ce lard, 


Ws 


1 


4 bil poſſible que Dieu, le pere de tous les homs 
„ mes Ait N e un barbare 2 qui le 


CH ie bb. 


0s Fos 1. 
2 Albry"Jolus dit maiidic foir devant. ts 
Seigneur eckui qui relevera. & : Xebdica" Jo 


my oe 
* enfans Feud prevariquirem conte 
— 2 2s | 115 716 16D 28079 at 
5 Cantribale le phas ferocs us  youdrtiE pas reſſem⸗ 
» 2 Grand Dieu ! venir un deſert incbnnu 
maſſacrer toute une ville inconnue ! &gorget 
1 . — & les enfans; contre aoutet les loix de 
» la navire | Sgorger tous les animaut ! brület les 
»/ mtiſong & des meubles, contre toutes les lein 
» bon ſens, dans le tems qu'on ni ni maiſous 
„ meubles! ne pardonner qu a une vile putain dj 
„ du derniet Tupplice ! Si ce conte n ẽtait pas le p 
» abſurde. de tous il fercit le plus abomipable. wy 
» ny 2 qu'un 'voleut ivre, qui puiſſe Vavoir &crit,, 
» & un imbecille ivre qui puiſſe le croire. Cen 
» offenſer Dieu & les hommes, que de refuter ſé- 
» tieulement ce eff de Fables, dans leſu 


elles il n'y a pas un mot qui ne ſoſt ou Ie com- 
* PR 2G ed on Rorreur. „ a 2 
Miiord Etait dien Khauffe Aare aner ke wir. 
8 * On doit plus de re ſpe un liyfe 
ajoure e que pig 1reÞ uu e attfourd hut; 
| 4 que ce livre veſt pas de Jofue. Mais quel 
qupgforr fon auteur , i eſt dans le canon des Juits ; fl => 
elt adapt? | par toutes les igliſes chretiennes. Nous 
favons bien que les rigiteurs de Joſus rtvolten / 1; 
27 fe. humaine; qu il ſerait affreux de les 3 | 
que les habitacions qu i Etcuifie \, & qui vag 
| tre. ans le Lang, „ fuſſent des villes ol des . 1 
Nous pe nions pas que bn peupte Erranger vonai 


nous rraiter ainſi , cela ne parüt exEcrable a routs 
few Ns eft-ce 2 a manidre 


dent APY en via enyers les Americoins au comments” 


0s o . — 
Pilate 2. r rent dt fader e per TH 
theme ; car 'Acan; fils de Char mi, deroba * 
que choſe de Fanathéme; & Dieu fut en coltre 
contre les enfans Ifracl. Et comme foſus en- 
voya de Jerico contre Hai, pres de Bethel, il 
Ait : N ſuffit qu'on envoie deux ou trois mikte 
hommes contre Hai. Trois mille guerriers alle- 
rent donc; mais ils s enfuirent, & ils furent 
pourfuivis par les hommes de Hai , qui les tuè- 
rent comme ils fuyaient; & les Jaifs furem 
ſaiſis de crainte, & leur coeur ſe fondit comme 
de l'eau. Et Dieu dit A Joſus: Ifrael a peche, 1 
a prevarique contre mon pacte; ils ont derobe 
de 1 anatheme , ils ont vole. „ils ont menti: 
vous ne pouvez tenir contre vos ennemis, juſ- 
qu A ce que celui qui Sit louillede ce crime foi 
aer 0 
Joſué ſoloratit Anvil 50 Matin Keyes | 
| 5 @ibnl: & le ſort tomba ſur 
Infiiby de Juda 3 Pais ur la famille de Latte... | 


bement -S notre  Frigidme ſRde? Joſus fur - =il plus 
cruel que les deyaſtareurs, du Mexique & au Perou:? 
Et ſi Vhiſtoice des bat baries europtennes eſt vraie, 
pourquoi celle des cruautẽs de Joſue ne le ſerait- elle 
Pas? Tour ce qu on peut dire, c'eſt que Dieu com- 
manda & opera lui · meme la ruine du Canaan, & 
quiil n'ordonna pas la ruine de I Amércique. 

| a2); La ſentence contre Jerico ne fut pas exé- 
cutce. Jetico exiſtait ſous! David & du tems des 
Romains „ & exiſte encore tel quiil fur toujours, 
Leſte- dire; un petit hameau à fi ueues de Jeru- 


n 1 
net IS 4 — 


* 


1 Jo s uv E. 


s fur Aan, fils de Charmi, fils de Zabdiz 

de Zart... Et Acan r&po ndit: il In vrai, 

5 a1 pech contre le Dieu 4 Hael; & ayant vu 
les depouilles un 3 te fort 

fon, hu cents ficles d argent, & une 9 

or de cinquante ficles , je les pris, & je 

b dans ma tente. Et Joſus᷑ lui dit: 

que tu nous as tronbles ; e Dieu te ewe pol 

ce jour. Et rout Iſrael le Ea. 5 & tout ce qui 


PA Rr brülé par le 


(1) M. 833 N eee 
RE, il eft poſſible , que le lord Bolingbroke , 
ſur ces morceatx de I hiſtoire de Joſue, & Non- 
»' ſeulement on nous reptEſenite Joſus comme un 
>» capitaine de voleurs arabes, qui vient tout ra- 
= vaget & tout mettre d-ſang dans un pays qu'il ne 
v connair pas; mais ayant, dit-on, fix cent milſe 

» hommes de troupes reglees , il trouve le ſecret 
„ derre battu par deux ou trois cents payſans a fat- 
» taque d'un vi Et pour achever indre 
„ Ce general 2 ane, =Y Fair un ek. » qui 
» deyine qu'on a & batt parce qu un de ſes ſoldats 
>» a pris ur lul prscẽdemment une part du butin 
„ & veſt appropfié un bon manteau rouge & ah 
V bijou For. On ſe ſert, pour d&6uvtit le coupable , 
v Tun ſortilege, dont les petits enſans ſe moque= 
>» raient aujour@hui : + Ceſt de tirer 1a verité aux 
- des; on A 1a tounte pallle , ou 2 quelque autre 
» jeu ſemblable. Atan n'eſt pas heureux 2 ce Jeu. 
* On le brvte” vif, lui, ſes fis, ſes filles ; | ſes 
„ beufs , ſes ines, 'ſes brebis; & on brüle encore 
le manteau Ccarlate & le bijou dor que — 
+” eberchait. Si Cartouche (continue M. Boulen+ 
J. 


J oſuc ſe leva donc, & toute armee avec 


Wi , pour marcher contre Hai; & on choifit 
trente mille hommes des plus vaillans.....) oſus 
brüla la ville, & y fit pendre à une potence le 
roi, qui avait te tue. Puis on jeta ſon corps a 
f Tentrde de la ville; & on y mit deſſus un grand 
tas de a qui y eſt encore aujourd hui (m)- 


v ger) avait fait un pareil tour, madame Oudot 

» aurait imprime dans la bibliothèque bleue. Nos 

v hiſtoires de voleurs & de ſorciers n'ont rien de 
» ſemblable. » 


_ __ Cedifcours. blaſphématoire ces Alben de M. 
Boulenger, pourraient faire quelque impreſſion s il 
d agiſſait q une hiſtoire ordinaire, arrive & Ecrite de 
nos jours, mais ne peuvent rien contre un livre ſa- 
cre miraculeuſement Ecrit q & miraculeuſement con- 


ſerve pendant tant de ſiècles. Dieu était le maitre 


dexterminer les Canancens , Hui Etaient de grands 
pecheurs, Il mappartenait quad lui de choifir la ma- 
nière du chitimenr. Il voulut que tout le butin far 
ẽgalement partage entre les enfans Iſrael ex ẽcuteurs 
de ſes vengeances. II ſe ſervit toujours de la voie 
du ſort dans Pancien & le nouveau teſtament, parce 
qu'il eſt le maitre du ſort. La place de Judas meme, 
de ce Judas qui fut cauſe de la mort de notre Sei- 
gneur, a été tirce au ſort. Voila pourquoi St. Au- 
guſtin a toujours diſtingus la cite de Dieu de la cits 
mondaine. Dans la cite mondaine tout eſt conforme 
a notre faible raiſon, à nos faux préjugés. Dans la 
cite de Dieu tout elt contraire à nos prejuges & i 
notre raiſon. 


(n) Ces mots ,*00 grand tas de pierres qui y eft 
encore aujourdhui , ſemblent indiquer que le livte 
Tome J. 2 R 


*% 
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Adonizedec, roi de Jeruſalem ayant appris 
ce que Joſue wait fait dans Hai & dans Jerico ) 
envoya vers les rois d Hebron ; de Pharan, de 
Jerimoth, &c..... (n) 

Joſus tomba donc tout d'un cou fur eux 
tous; & le Seigneur les Epouvanta, & il en fit 
un grand carnage pres de Gabaon. Joſus les 
pourſuivit par la voie de Bethoron, & les tailla 
tous en piece. Et lorſque les fu ards furent dans 
Ia deſcente de Bethoron, le | Kats fit pleu- 
voir du haut du ciel ſur eux de groſſes pierres, 
& en tua beaucoup plus que le glaive dIfrael 

en avait mis a mort [OP Alors Joſue parla 


de Jofut weſt pas &rir par led eee Mais 
en quelque tems qu'il air EtE fait, il eſt sur qu'il a 
Eté inſpir6, Jamais un homme abandonnẽ᷑ a luj-meme 
. illes choſes. 

- (n) Les critiques Alem qu'il n'y avait point de 
roi de Jeruſalem alors. Ils pretendent meme que le 


mot de Jeruſalem était inconnu. C'erait un village 


des Jebuſcens, qui touche au grand deſert de PArabie 
petree, un lieu fort propre à bitir une fortereſſe 
ur le paſſage des Arabes. Ce ſont trois montagnes 
dans un pays aride. Nous diſons, avec les com- 
mentateurs les plus approuves , que Joſué n'&cri- 
vit point cette hiſtoire. Les Samaritains ont un livre 
de Joſue wes-different de celui-ci. Ils y en a un 
exemplaire dans la bibliothtque de Leide-; mais nous 
ne reconnaifſons que celui qui eſt admis dans le 
canon: C'eſt. indubitablement le ſeul ſacrs & le ſeul 
inſpire. 
. 12 Tone W mies a parlé de pluie de pierres. 
a _—_ eſt celle que Jupiter . au n. 
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au Seigneur le jour auquel il avait livre les 


Sarreta donc au milieu du ciel, & ne ſe coucha 


point Tefpace d un jour (/). 


d Hercule contre le fils de Neptune. Dom Calmet 
affure que Ceft un fait conſtant qu'on a vu autrefois 
de fort groſſes pierres S enflammer en Lair & retom- 
ber ſur la terre, & qu'on ne peut raiſonnablement 
revoquer en doute le prodige-raconte par Joſus. 
On remarque ſeulement ici que ces pierres , Erant 
fort grofles , durent écraſer tous les Amorrhéens qui 
Ecaient pourſuiyis par Varmee de Joſuẽ, & qu'il eſt 
difficile qu'il en ſoit reſts un ſeul en vie. Ceſt ce qui 
fait que pluſieurs ſavans ſont Econnts que oſub ait 
encore eu recours au grand miracle darreter le ſoleil 
XX la lune. CCC . 
(p) Grotjus pretend que le texte ne ſigniße pas 
| 2 le ſoleil & la lune s arrẽtèrent, mais que Dieu 
onna le tems à Joſus de tuer tour ce qui pouvait 
reſter d ennemis avant que le ſoleil & la lune ſe 
couchaſſent. Le Clerc decide nettement que le ſoleil 
ne s arreta pas, mais parut s arrter. Mais tous les 
autres commentateurs, parmi leſquels nous ne comp- 
tons point Spinoſa, qui ne doit pas etre compté, 
conviennent tous que le ſoleil & la lune s arrẽtèrent 
en plein midi. On aurait eu le tems de tuer tous les 


fuyards depuis midi juſqu au ſoir, ſuppoſe que la 
5 8 MA. - 


moss k 


Jamais jour, ni devant ni apres, ne fut fi 
long que celui-Ia. . .. Les cinq rois s tant ſau- 


ves dans une caverne de la ville de Maceda....... 


Joſus les fit amener en {a preſence „& dit aux 


oluie de ons en 1 . quelques-uns; mais 
i ſe peut auſſi qu'il y en edt qui coururent i vite 


qu'il fallut huit a er heures pope les * & les 
| ruer tous. 

Les profanes remarquent que Bacchus avait d&a 
fait arreter le ſoleil & la lune, & que le ſoleil 
recula d'horreur à la vue du feſtin d'Arrce & de 
Thyeſte. Sur quoi M. Boulenger oſe dire & que fi 
» le miracle de Joſue Etait vrai, c'eſt que le ſoleil 
v ſe ſerait arretE d'horreur en voyant un brigand fi 
„ barbare qui égorgeait les femmes, les enfans , & 
» les rois, & les bœufs, & les moutons, & les 
» anes, & qui ne voulait pas qu'un ſeul animal vi- 
„ vant, ſoit roi, ſoir brebis 5 a ſon } incon- 
» cevable cruauts. „ 

Les phyſiciens ont W peine 2 expliquer com- 
ment le ſoleil, qui ne marche pas, arrera ſa courſe , 
& comment cette journee, qui fut le double des au- 
tres journees , put s accorder avec le mouvement des 
plandres & lar Epularite des éclipſes. Le R. P. Dom 
Calmet dit — allait que faire aller d'une vi- 

; iſs gale, par deffn & par deſſous la terre, la 
 matiere celeſte , qui la frotte par-la, en Pavangant 
Sun côté & la . de l'autre, le tournoie- 
ment de la terre ſous ſon centre ne venant que de 
 Finegalite de ce frottement. Cette réponſe ingé- 
nieuſe , ſavante & nette, ne _— pas enticre- 
ment la 
Nous ſera-t-il permis, \ propos de ce grand mi- 
 eacle, de raconter ce qui arriva 2 un diſciple de Ga- 
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principaux officiers de ſon armée: mettez le 
prod deſſus le cou de ces rois. Et tandis qu' ils 
eur mettaient le pied fur la gorge , Joſue leut 


dit: nayez point your confortez-vous ; ; ſoyen 


robuſtes : car c'eſt ainfi que Dieu traitera ceux 
2 corhbartront conere nous. e cela Joſué 


appa ces rois & les tua, & les alien atta - 
cher a einq en G. 


lilte ,  traduit devant f. * pour avoir Cont 
le mouvement de la terre autour du ſoleil? On-lut 
liſait fa ſentence; elle diſait qu'il avait blaſph&me , 

attendu que Joſu avait arretè le ſoleil dans ſa courls. 
Eh, meſſeigneurs! leur dit - il, C'eſt auſſi * ce 
te me- la que le ſoleil ne marche plus. - 


A Vegard du livre des juſtes, qui eft cite comme 
garant de la yerite de cette hiſtoire, le lord Boling- 
broke infiſte beaucoup ſur ce livre, qui dans les 
bibles proteſtantes eſt appellẽ le livre du droiturier. 
Cela demontre, dit- il, que c'eſt du livre du droitu- 
Tier que Vhiſtoire de Joſue eft priſe. Mais ce meme 
livre du droiturier eſt cite dans le ſecond livre des. 
chroniques des rois. Or, comment le meme livre 

ut-it avoir été écrit du tems des rois & avant Jo- 

u? Cette difficult eſt grande. Dom Calmet y re- 
ou en diſant gue ce livre eſtentterement — 4 


(9) Le Cle re & quelques thEologiens de Hol- 
„nde mont pas ici tout · A- fait le meme emportement 


que Bolingbroke & Boulenger à propos de ces cinq 
rois, fur le cou deſquels les princes de Parmee juive 
mettent le pied juſqu'A ce que Jofut vienne les. 
tuer de ſang-froid, Nous avouerons toujours, que 
tout cela n'eſt pas dans nos mœurs; que nous fai- 


— la guerre plus generenſement. Mais 
N 2 


aue ayaient tous prevarique. 
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Joſus ravagea donc tout le pays des mon- 

es & du midi, toute la plaine; & il tua tous 

les rois, & les fit tous pendre. Il tua tout ce qui 

avait vie comme bo Cy" Dieu le lui avait 
commas: Gs. 214 


III okivfuivis tous les rois qui veftnienr; & il 
tua tout fans en rien laiſſer Echapper. Er il 


coupa les jarrets à leurs chevaux; il brüla leurs 
chariots; & il prit Azor, & en tua le roi, & il 
Eg gorgea tous les habirans d' Azor, & d es les 
| beres, & reduifit le tout en cendre 


Ecil marcha contre les geants des montagnes, 
& les tua; & il ne laifla aucun de la race des 


ys; ee dans Gaza, Geth & Azoth an 


auſſi nous ne * FX" pu par ordre Ade hs gei⸗ 
gneur , & il ne nous a pas commandè expreſſement, 
comme a Joſue, de tuer tous les rois que ſa providence 
voulait punir. On ne fait plus pendre tous les rois 
qui ont été pris a la guerre, parce qu il n'y ena 
plus qui prẽvariquent contre le Seigneur, comme les 
rois du Canaan vaient Prevarique. Lobjection des 
ſavans, qui prouvent qu'il n'y avait aucun roi dans 
ce pays, compoſe ſeulement de quelques villages , 
od un peuple innocent cultivait une terre sche & 
ingrate, portant très- peu de bled & beriſſée de 
| monragnes , cette objection, dis-je, eſt peu de 
chole ; car, ſoit qu on appellar les principaux de ces 

vill.ges, rois, ou maĩres, ou ſyndics , cela revient au 
meme, on leur mit à tous le pied fur 10 cou, parce 


(r) Voici encore une legdre difficult, 1 | 
Dina marche contre les geants , apres que le texte a 
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Et il fit pendre en tout trente & un rois (S). 
Joſuè benit Caleb, & lui donna Hebron en 
— ſſeſſion; & depuis ce tems Hebron a 616k Ca- . 
leb, fils de Géphoné. Or l'ancien nom d'He- 
bron ẽtait Cariath-Arbe. Et Adam, le plus grand 


des geants , de la race des geants , eſt enterre 
dans hoon (1). 


dit qu'il Et avait has de g6ants „& lorſque Caleb, 
le moment d' après, au chap. 14, va, ſelon le texte, 
eonquerir des villes grandes & forres , „ remplies de 
géants au pays d'Hebron. On peut repondre que le 
pays d' Hebron n'erait us quelques lieues de Gaza 
& CAzoth. 

() Trente & un rois de pendus , c'eſt beaucoup 
dans un auſſi petit pays. Mais remarquons toujours 
quꝰ on nelesmitencroixqu*apres les avoir tuẽs. On leur 
mettait d' abord le pied ſur le cou. Et nous avons deja 
obſervẽ, que le ſupplice d' attacher à la potence, ou 
dlaicroix des hommes en vie, ne fut ne 
4 Juifs en aucun tems. 

(i) Pluſieurs ſavans donne ont doutẽ e 
Fit enterré dans la ville du geant Arbé, appellée 
Cariath· Arbé. Les moines portugais qui accompa- 
gnerent les Albuquerques apres la découverte 
des grandes Indes, & qui entrerent dans Viſle de 
Ceylan, nommerent la plus grande montagne de 
cette iſle le Pic d Adam. Enſuite ils trouvèrent 

Fempreinte de ſon pied, & jugèrent par-là de fa 
taille, qui devait &tre d'une centaine de coudées. 
Le Pic d' Adam eſt encore marqus ſur nos cartes; & 
les ſavans moines portugais ont cru qu Adam y 
Etait enterré. Les Hollandais qui dominent dans le 
— & qui: recueillent toute la cannelle; deus 


ae. 4 
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Caleb extermina dans la ville de Eurit 


Arbe, trois fils de geants. Et de ce lieu il monta 


a Dabir, qui s 'appellair auparavant Cariath- 
Sepher , c'eſt-a-dire, la ville — , la ville 


= archives Woe Et Caleb dit: je me | 


tent qu Adam repoſe dans cette. iſle. Les mae 
meme ne ſzvent pas que nous donnons le nom de Pic 
d Adam a leur montagne, & ont le malheur d ignorer 
qu il y ait jamais eu un Adam. La gentſe ne dit point 
. x Say ait EtE un bean, ni n ſoit enterre à 
n. 0 
(u) Les Pbehicianse avaient en effer dps villes 

od Fon gardait les archives & les comptes des mar- 
chands. On fait qu ils avaient invente Falphabet, & 
que dans leurs voyages ſur mer ils communiqu rent 
cet alphabet aux Grecs. Cariath-Sepher eſt entre HE 
bron & la mer M&dicerrande ; c'eſt le commencement 
de la Phenicie. L'hiſtorien. Joſephe avoue que les 
Juifs ne poſsedèrent jamais rien ſur. cette core. Les 
Pheniciens en furent toujours les - maitres. Sancho- 
niaton le phEnicien , nt a Beryte, avait dejà écrit. 
une coſmogonie long-tems avant les | Epoques de 
Moſe- & de Joſus; Car Eusèbe, qui rapporte un 
grand nombre de paſſages de cette coſmogonie, 
nen cite aucun concernant les Hébreux; & sil y, 
en avait eu, il eſt clair qu Eusꝭbe en aurait fait men- 
tion comme d'un tẽmoignage rendu par leplus ancien 
de nos auteurs f la verit6 des livres juifs. Il eſt donc 
certain que Sanchoniaton Ecrivit , & qu'il ne connut 
point ces Hebreux , qui ne vinrent que depuis lui 
Serablir auprès de ſon pays. Nous pourrions tirer. 
del une conſequence, que. fi les Pheniciens avaient 
depuis < ee, des villes ol Fon, cultivait 


* 


10% s wv r. 26 
ma fille Axa en mariage > quiconque pren= 


dra la ville des lettres. Et thoniel, jeune 


frere de Caleb, la prit; & n lui donna 8 fille 
Axa pour 3 3 


Mais les enfans de Juda ne purent extermi- 
ner les Jebuſtens ; habitans de Jeruſalem ; ils 
reſterent > Jeruſalem , & ils y ſont encore . 
jourd' hui, avec les enfans de Juda (XY 


Et Joſue parla au peuple aſſemble Ts Si- 
bt & lui dit... Maintenant ,s i vous ſem- 


quelques e les Canandens , qui . 
entre la mer & le Jourdain , pouvgient avoir auſſi 
quelques villes dont la horde des Heron S Wade 
& od elle commit pluſieurs cruaures. 


- (x) Cette declaration, que Joſne ne Vows; ja- | 
2 du village de Jeruſalem , eſt expreſſe. Et Fa- 
veu, que les Jebuſcens, à qui ce village apparte- 
nait , y habitentencore aujourd hui, avec les enfans 
de Juda, dẽmontre que ce livre ne pur &tre écrit 
qu'apres que David eut commence à faire une 3 
de Jeruſalem , & que les anciens habitans ſe joi | 
rent aux nouveaux pour peupler ja ville. Les criti- 
ques concluent de tous ces aveux ſemes dans plu- 
fGeurs endroĩts, que les Hebreux Eraient une horde 
Arabes Bẽdouins, qui errèrent᷑ long: tems entre les 
rochers du mont Liban & les déſerts, qui tant6r 
ſubſiſtèrent de leur brigandage, & tantdr furent 
eſelaves, & qui enſin, ayant eu des rois”, , conqui- 
rent un petit pays dont ils furent chaſſds. Veil 
leur hiſtoire ſelon le monde. Celle ſelon Dieu eſt 
différente. Et fi Dieu la dicta, il la faut dere 


wage tones; les repugnances de | n 


266 = 0 s v 1 | 
| ble mal de ſervir le Seigneur notre Dieu, le 
choix vous eſt laifle. Vous pouvez prendre le 
parti qu il vous plaira, & voir fi vous aimez 
mieux ſervir les dieux qui furent les dieux de 


vos peres dans la Meſoporamie , ou les dieux 
des Amorrheens dont vous habicez eee 


0 77 Cette propoſition de Joſus, de choifir entre 
le Seigneur Adonai & les autres dieux que leurs 
peres adordrent en Mẽſopotamie, ferait croire qu A- 
braham, Iſaac & Jacob leurs peres r 
par avoir un autre culce, Et en effet, Tharé, 
Abraham c tait potier d'idoles ; & Jacob Wdufg 
deux filles idolàtres, quoiqu'il' ſoit dit ſouvent que 
le meme Dieu &tait reconnu vers FEuphrate & chez 
les enfans de Jacob. Mais ici, comment Joſuẽ peut- 
il laiſſer le choix au peuple zpeds tant de miracles ? 
II ly aurait eu donc beaucoup d'Hebreux qui nauraient 
rien vu de ces miracles, ou qui n'y auraient ajouié 
aucune foi. Il ſe peut que ce texte ſignifie : vous 
yoyez ce que Dieu a fait pour vous, N a 
ſerait dangereux den adorer un autre. 
) Tolant fait le railleur ſur Moſe & ſur 10 
fue. 11 dit que jamais il n'y eut de vieillards de 
plus mauyaiſe humeur. Lun. fait tuer vingt- quatre 

mille des ſiens, ſans, forme de ptocès, pour avoir aim 
des filles madianites, compatriotes de ſa femme; 
Taurre fair pendre nen, a eee 
n avait rien à dme ler. 
Les commentateurs — avec :blenooup 4e 
ſoin dans quels pays ſe rẽfugièrent les ſujets de ces 
 pretendus rois. Un nommé Serrarius les tranſporte 
en Germanie, od ils apportèrent la langue allemande. 


Vn — doute pas qu ils ne fe ſoient 
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1 terre. Pour mol tr ig maiſon nous ; ſervirons 
notre Dieu. Le peuple rẽpondit à Joſat : nous 
ſervirons notre Biel, & nous s obeirons bo ſes 


Hor ON tt ROY 
1 oſuẽ mourut age de cent dix ans ö | 


edfugits en eee Grotius touve adv 
blable qu'i!s allèrent d'abord dans les iſles Canaries 
& dend en Amerique. Chacun donne de profondes 
raiſons de ſon ſyſteme. 

Le réverend père dom Calmet avoue que Popi- 
nion qui à le plus Happarence & de partiſans, eſt 
celle qui place les Canancens en Afrique. Il cite Pro- 
cope >qui a vu dans Vancienne ville de Tangis deux 
grandes colonnes de pierre blanche avec une inſcrip- 
tion en caracteres pheEniciens , que perſonne ne put 
| Jamais entendre, portant ces propres mots. Nous 
5 ceuæ qui nous ſommes * Arent = voleur 


| "Ga nous nous en LeNORS BU ff. „ il eſt difficile que 
Joſus ait laiſſe 4 ces peuples le tems & la facilite de 
venfuir, puiſqu'il tuait tout ſans miſericorde, ſelon 
que le Seigneur Vavait ordonne po fivement. Mats ce 
gui etonne bien davantage , Ceft qu'apres la mort de 
 Joſut on retrouve ces memes  Cananeens 3 
plus puiſſans que jamais, & tenant les Juifs 

plus rude eſclavage pendant plus Gee cent es . 2 
eee e 8 


N Fin des — ſur loſudb. 


* + * * 
» * * + 
WE: * £ i N 0 54 1 Eg " 8 ns # . © Be # © x % «3 £7 c . 
> * : 8 : g | , E 8 * Þ 


FF > A 8 oy | SS | 3 2 "hy E N 7 5 Fa 
E635 ĩ . I 38 


Az Pats la mort * Joſus les enfans d FT | 
conſulterent le — diſant: qui montera 
avec nous contre les Canancens, & ſera chef 
de guerre? le Seigneur dit: ce ſera Juda qui 
montera; car je lui ai donnè cette terre. Juda 
monta donc & Dieu lui hvra le Cananeen au 
nombre de dix mille hommes (a). " | 


Puis Juda & Simeon ſon frere KD TR LCA 
ke roi Adonibeacc dans Bezec ; ils Are 


(a) te ee ee b ee 
f Joſuch à la tete de fix cent mille combattans mettre 
a feu &2 ſang tout le pays de Canaan, de voir encore 
ces memes vainque urs obligts de combattre contre 
ces memes vaincus. La rẽponſe eſt que quelques · uns 
en avaient &chappe , puiſqu'en voila deja dix mille 
que Dieu donne à tuer à Juda. On difpute fi c'eſt 2 un 
capitaine nomm Juda, ou la tribu de ce nom. Mais, 


capitaine ou — Ceſt une victoire de ſurerogation.. 
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lui coupèrent les mains & les pieds. Alors Ado- 
nibeèzec dit: j'ai fait couper les mains & les 
pieds à ſoixante & dix rois qui mangeaient ſous 
ma table les reſtes de mon dine ; Dieu ma traits 
comme j ai traitè tous ces rois (b). 


Dieu ętait avec Juda, & il ſe rendit müder 
des montagnes; mais il ne put vaincre les habi- 
tans des vallees , parce qu ils avaient des cha- 
riots de guerre arms de faulx (c). 


(5) Le leQeur croirait encore peut - &rre qu'il 
ſuffiſait de trente & un rois pendus ; mais en voila 
encore ſoixante & dix non moins maltraités dans un 
pays de ſept à huit lieues; car il parait , par les 
autres endroits du texte ay le peuple juif ren 
poſsedait pas alors davantage. On demande comment 
le roi Adonibezec , dont on ignore le royaume , 
pouvalt -ayoir ſous ſa table ſoixante & dix rois qui 
mangeaient ſans mains. De plus il fallait que cette 
table elt au moins ſix vingts pieds de long. Enfin 
les critiques trouvent ici cent & un roi dans un pays 
un peu ſerrs. Chaque roi ne pouvait avoir un royaume . 
@un demi-quart de lieue. Ce ſont des critiques fri- 
voles, & des details qui ne touchent point au fond 
des chelns toujours très-reſpectable. 


(c) Les ſavans critiques ont élevé une grande 
diſpute ſur ce fameux paſſage. La plupart ont affure 
qu'il eſt impoſſible de faire manceuyrer des chariots 


de guerre dansce pays tout couvert de AIDE 2h & 


de cailloux. - 

Secondement ils Shae: que le pays ne noutrifſair 
point de chevaux; ils en apportent pour preuve tous 
les endroits de Tecriture od il eſt raconr6 que la plus 


grands magnificeace Crait "de monter ſur de beau 


Les enfans d'Ifrae! habiterent done au mi- 
lieu des Cananeens , des Héthéens, des Amor- 
rhéens, des Phereſcens , des Heveens & des 
Jebuſcens. Ils &poustrent leurs filles, & firent 
le mal aux yeux du nn „& ils v rere 
Baal & Aftaroth (d). . 


des. Et raſa! au tems des rois on voit que Sail 
courait apres les m de ſon one _ il fut 


Toiſizmement, il n elt point dir que ces peuples, 
cach6s dans leurs montagnes & dans leurs cavernes, 
euſſent jamais fait la guerre 2 perſonne, avant que les 
IfraElires vinſſent mettre tour leurs pays à feu & 
A ſang : par conſcquent ils ne pouvaient avoir des cha- 
riors de fer armes en guerre. Ces chariots ne furent 
inventes que dans les grandes plaines qui ſont vers 

FEuphrate. Ce ſont les Babyloniens & les Perſans 
| mirent cette invention en pratique deux ou trois 
cles apres Joſue. 


Quatrièmement, on reproche 2 Fauteur ſacrd da- 
voir laifſe entendre que le Seigneur pouvait beau; 
coup ſur les montagnes, mais qu'il ne pouvait rien 
dans les vallées, & que les Juifs ne regardaient leur 
dieu que comme un dieu local, comme le dieu 
dun certain diſtrict, n'ayant aucun credir ſur celui 
des autres; ſemblable en cela à la plupart des dieux 
des autres nations. Mais le Dieu du ciel & de la 
© terre s etait choiſi, ſelon les interprètes, un peuple 

particulier, & un lieu 3 Pe: y MON 

juſtice & miſcricorde. 


(d) Les critiques ne comprennent pas comment 5 
tous les Cananèens ayant été extermines par une ar- 


mace de fix cent mille Iſcaelites, & tout ayant eta 


wears 


Le Seigneur, étant donc en colère contre 
Iſrael, les livra enrre les mains de Cuzan Raza- 
thaim, roi de Meſopotamie , dont ils furent eſ⸗ 
claves pendant huit ans (e). | 


paſſe au fil de Lege ſans at onde les Hebreux 
cependant Epouserent leurs filles, & donnèrent les 
leurs aux enfans de ces peuples. Mr. Frerert ſou- 
tient que le texte eſt corrompu. Cette contradiction, 
dir-il, eſt trop forte. On fait dire dans le livre des 
Juges 'tout le contraire de ce qu'on a dit dans le 

vre de Joſus. Le livre des juges ſe contredit lui- 
meme; il y eſt enonce que les Jebuſeens demeurerent 
dans Jeruſalem avec les enfans de Benjamin , comme 
ils y font encore aujourd hui. Et il eſt dit dans Joſus 
gue 7 enfans de Juda ne purent exterminer les Ra- 
bitans de Jeruſalem, & que le Jebuſeen y habita avec 
les enfans de Juda juſqu'a . C'eſt ſur 
quoi M. Fabbe de Tilladet, & ſur-tout Mr. Pabbe de 
Longuerue, avaient propoſe de remettre dans leur 
ordre tous les paſſages de Pecrirure qui ſemblent ſe 
contredire , & principalement les premiers chapitres 
des juges, & les derniers chapitres de Joſue. Mais il 
ny avait que Vegliſe ſeule , afſemblee en concile , 
qui pit entreprendre un ouvrage fi hardi & ſi pëni- 
ble. Il ett fallu confronter tous les exemplaires des 
bibles, toutes les differentes fautes des copiſtes , 
toutes les différentes lecons. Il a paru plus prudent f 
de laiſſer Vivraie avec le bon grain, que de S expo- 
ſer à. perdre Pun & Pautre a la fois. Il ne reſte aux fide» 
les qu'a ſe defier de ce qui eſt intelligible , &a ne 
point chercher Pexplication de ce qui eſt rrop obſcur. 
Le medecin Aſtruc lui-m&me y a chou. 


) Woolſton oſe declarec nettement que I hiſtoire 
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bus à Eglon, roi des M 


Mb J * * . 
Les enfans d'Iſrael furent eſclaves d E- 


glon, roi des Moabites, pendant dix-huit ans. 


Les enfans d' Iſrael envoyerent un jour des tri- 
oabires par Aod, fils de 


des juges eſt fauſſe, ou que celle de Joſué eſt 


Tun bout à autre. Il reſt pas poſſible, dit - il; 


que les Juifs aient Et eſclaves imme diatement 
après avoir détruit tous les habitans du Canaan avec 
une arme de fix cent mille hommes. Quel eſt ce 
Cuzan Razathaim , roi de Méſopotamie, qui vient 
tout d un coup mettre à la chaine tous les enfans 
d Iſraẽl ? Comment eſt· il venu de fi loin , ſans qu on 
diſe rien de ſa marche ? Le texte dit bien, à la verite, 

que c'eſt un chũtiment du Seigneur, pour avoir ; 


donns leurs filles en mariage aux Canandens , & 


pour en avoir recu des filles. Mais il eſt 

aiſe de dire que lorſqu'on a été vaincu , c'eſt parce 
qu'on a peché, & que quand on a Et vainqueur , 
C'eſt parce qu'on a et fs Gable. I n'y a aucune nation 
ni aucune bourgade de ſauvages qui ven puiſſe dire 
autant. II ſera toujours impoſſible de com prendre 


comment ſix cent mille hommes peuvent avoir 
Et rEduits en ſervitude dans le meme pays qu ils 


venaient de conquerir ; de meme qu" il eſt impoſſi- 
ble qu ils aient extermind tous les anciens habitans, 
& — — ils ſe ſoient alliés avec eux. Cette 
foule de contradictions n'eſt pas ſoutenable. 11 eſt 
dit qu au bout de huit ans Yelclavage ils chaſs- 
rent & tutrent ce Cuzan Razathaim , roi de Syrie & 
de Meſopotamie; mais on ne nous inſtruir point 
d'une guerre qui dur etre ſi conſiderable ; cle Jobs 


teur ceſte dans Fincertitude. 


Nous avons ayoue dans toutes nos ens; | 
Gera, 


Hy 
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Gera. Aod ſe fit un poignard à deux tranchans, 
ayant au milieu une poignte de la longueur 
dune palme, & le mit ſous ſa tunique ſur 1a 
cuiſſe droite. Et il dit au roi dans ſa chambre 
d'ete, Jai un mot à vous dire de la part de Dieu. 
Et le 3 ſe leva de ſon tròne, & Aod ayant 
portè ſa main gauche ſur ſon poignard a {on 
cbdðtẽ droit, le lui enfonca dans le ventre fi vi- 
goureuſement , que le manche ſuivit le fer, & 
fut recouvert de la graiſſe d Eglon, qui ctait 
fort gras. Et auſſitòt les excremens du roi qui 
Etaient dans ſon ventre , ſortirent par en 


ooo ory gs - 


que le texte de lecture eft eeds-difficts b entendre. 
Il peut y avoir des tranſpoſitions de copiſtè; & une 
ſeule ſuffir quelquefois pour repandre de Pobſcurits 
dans toute Yhiſtojre. Nous redifons que le mieux 
eſt de sen rapporter aux intetprètes approuyes Par 
Légliſe. 8 

() Ceft cette aventure i celebre qui a &s 
tant de fois citce chez plus d'un peuple a 


8 
+: i 


8 & dont on a tant abuſe pour exciter les fanatiques 


u parricide & à Faflaſſinat des rois. On fair'aflez 
que, du tems de la ligue en France, les prédicateurs 
erialent en chaire: Il nous faut un god: grund- Dieu, 
donne nous un Aod ' la ſainte egliſe nauru- telle 
jamais un Aod ? On ſait comme le moine Jacques 
Clement fut béatifiéẽ; comme on mit ſon portrait ſac 
Tautel; comme on Finvoqua & on en aurait fait 
autant de Ravaillac ſi Henri IV $'tait tronve dans 
les memes circonſtances que Henri III. Les Ro- 
mains ont toujours revere Sceyola!, qui voulut 
aſſaſſiner 1 Les Athéniens dreſsꝭrent 
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Aod fe ſauva, ue tout le monde 
Etait trouble , & i onna 22 e ſur la 

montagne Ephraim. Les Iſraclites ſuivirent 

1 Aod, ils fe ſaiſirent des guts du Jourdain par 
I ** Ton paſſe au pays des Maobites; & ils en 


des atues 2 Harmodius & A. Ariſtogiton , afſaſſins | 
des enfans de Piſiſtrate. Henri de Tranſtamare a été 
Jus des hiſtofiens eſpagnols , pour avoir affaſſine ſon 
propre frere & ſon roi legitime, déſarmé dans ſa 
tente. Philippe II, roi d'Eſpagne donna le nobleſſe, 
non- ſeulement de male en mile , mais de fille as 
"fille 2 Baltazar — aſſaſſin de Guil- 
laume, prince d Orange. 
Milton a fait un livre en entier pour juſtifier T aſſaſ- 
ee du roi Charles premier; & dans ce 
Bre, il parcourr tous les meurtres des rois, rapports 
7 "dans Fhiſtoire ſainte & dans Vhiſtoire profane. On 
„ peut regerder ce livre comme le uns des 


Cordon, dans ſes notes, eſt plnders dune 
tweuſe admiration pour badete de Jules 
tus en plein ſénat par vi nſcrits quiil 
-avait combles de biens & Me Ces affaſſins 
| IIA eee la liberte, _ 
Il reſt point ſpecifis dans la ſainte écriture que 

Dieu air ordonneE à cet Aod d'aller enfoncer ſon 

poignard dans le ventre de ſon roi. Mais Abd, 
pour rEcompenſe , fut juge du peuple de Dieu. cet 

exemple ne peut tirer à conſẽquence; un jugement 

: du Seigneur ne peut prevaloir contre les | 
Join du genre humain , Emances de Dieu meme. Aod 
_Erait inſpire par le Seigneur; & le moine Jacques 
| r 5 an 


vi 
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weten environ dix mille, & aucun E- 
| <happe (8) * oe Os 1 ee 

Et le pays fut en repvs pendant Quatre-yingts 
n 07 6 Aod fut Sangar, nr fix cents 
Philiuins avec un ſoc de charrue , & qui defen · 


dit Iirabl. . 1 85 
Et après la mort d' Abd, les fils d Ifrasl re- 
comment èrent à faire le mal aux yeux du Sei- 
gneur; & le Seigneur les livra à Jabin; roi des 
Canancens, dont la capitale était Anor (4). 


(e) Les Moabites ont été detruits pat Joſuł 3 & 
Ils reparaiſſent & reparaitrotit encore. Abd en tue 
dix mille. II faut rematquer que ce petit pays de 
Moab , n'eſt point ſituẽ dans le Canaan propre, mais 
Fort loin den le defert de Syrie ; qu'il n'y a jamais 
eu dans ce deſerr qu'une tres-petite horde d'Arabes 
vagabonds; que jamais il n'y eut ni ville, ni habi- 
tation fixe; que le pays weſt qu'un ſable ſtétile; 
que ce neſt qu'un paſſage pour allef vers Damas. 
- (A) Qwentend Pauteut pat un repos de quatre- 
vingts ans ? Ces mots ne peuvent ſignifier que les 
Juifs furent les maitres de la co pendant ce 
2 nombre ꝙ annèes, mais ſeulement qu on ne 
inquicta pas. Il faut bien pourtant qu on les 
inquierar, puiſque Sangar, ſucceſſeur d' Abd tue fix 
cents Paleſtins , ou Philiſtins, ou Pheniciens , avec le 
fer d'une charrue, II fallait que ce Sangar füt auſſi 


fort que Samſon, 


Immediatement apts , les Juifs ſont reduits en 


eſclavage, pour la troiſitme fois, 8 ces metmes Ca- 
nancens qui avaient étꝭ exterminès juſqu au derniet. 


| Ce chaos hiſtorique eſt bien difficile a debrouiller. 


— 1 * v G K 7 
Les fils d'Iſraẽl crierent donc au Seigneur; ye 


car Jabin avait neuf cents chariots de guerre 
armés de faulx; & il les opprima avec * 
mence pendant vingt ans (hh). 

Or il y avait une prophæteſſe nommce D& 
bora, femme de Lapidoth , laquelle jugeait le 
peup ple... Elle envoya donc chercher Barac, 
& lui dit: le Seigneur Dieu d'Iſraël t 'ordonne 
aller & de mener dix mille 2 fur * 


moat Teber n 2 


960 ſaeré Ecrivait pour don J eike, qui probable- 
ment Etaient inſtruits des particuliaritẽs de leur hifs 
toire, & qui entendajent en a Bs. 
pouvons 

(#&) On n'a oj encore emendu parler de ce 
roi Jabin, qui regaoit dans le Canaan enyahi 2a 

Joſue , & qui avoit neuf cents chariots de 
Nous ne pouvons dire de ces chariots que ce que 
nous en avons deja dit. Diodore de Sicile nous 
conte que le pretendu Sëſoſtris alla conquerir le 
monde avec dix-huit cents chariots. Le roi Jabin 
men pouvait conquerir que la moitié. Mais od 
avait-11 pris ſes neuf cents chariots ? Et toujours la 
meme queſtion : Comment les fix cent mille ſoldats 
de Joſus, qui en avaient du engendrer douze cent 

mille vtres , furent-ils eſclaves „& leurs enfans. 
avſh ? eſclayes dans ce petit terrein que Dieu lem 
avait promis par ſerment 1 6 altitudo ! 


(i) Debora eſt la ſeconde prophꝭteſſe, car Ma- 


tie ſceur de Moſé le fut avant elle. Mais Debors, 
fut la premiꝭre & la ſeule qui fut juge. On eſt 
ris de ne trouver ni dans le lẽvitique, ni dans 


le deutéronome, ni dans Texode, ni dans les nom- 


J e 3. 2 | 


Or Sizara ( capitaine des armees du roi Ja- 
'bia ) fut ſaifi de terreur. Le Seigneur renverſa 
tous ſes chariots & tous ſes ſoldais dans la bou- 

che du glaive, de ſorte que Sizara deſcendit de 
fon chariot pour mieux fuir à pied... - | 


Sizara , ainſi fuyant , parvint à la tente de 
Jahel, fey ime d' hk Cineen ; car il y avait 

aix e entre Jabin, roi d Azor , & la famille 
5 Haber le Cinden.... 


Jahel etantdonc venue au- devant du capi- 
taine Sizara, lui dit: entrez dans ma tente, ne 
craignez rien. I entra dans la tente Wo elle te 
eouvrit d'un manteau. Et i lui dit: donne- moi, 
3 en prie, a boire, car j ai grande ſoif. Elle 
i donna du lait plein une peau de bouc. Et 
Sizaras 'Erant e Jahel, femme d . 


'bres., „aucune Joi qui pertnette aux PE A Ne junger 
les hommes. Il y a eu, de tout tems, & dans toutes 
les haſtoires: anciennes des femmes qui ont prédit 
Tavenir; mais on ne leur attribua j jure de 27: 
. dition. 

Le mont Thabor eſt urds-loin au ſeptentrion 5 
cette ville d'Azar od demeurait le roi Jabin ,- dans 
1a baſſe Galilee. II fallait done que le roi; Jabin eùt 
conquis tout le Canaan. auſſi quelques auteurs juifs 
lui donnent une armée de trois cent mille fau- 
D de mille n & de trois mille cha- 
. . mont Thabor eſt une. montagne- Wen 
dans Iecriture ſainte, par la ſplendeur qui brilla ſar - 
As robe de Jeſus-Chriſt,, & par Hentretien * Ann 

. - avec Moſe & Elie. * 2 81 85 
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prenant un grand clou de ſa tente avec un mar- | 
teau, rentta tout doucement, & enfonęa le clou 
A coup de marteau dans la tempe & dans la cer- 
velle de Sizara juſqu en terte. Et le ade 
Sizara ſe} joignit au ſommeil de a mort * 


5 Uattion de Jabel a 66 les cri- 
- tiques comme plus horrible encore que Faſſaſſinat 
du rot Eglon par Abd, car Aod pouvait avoir du 
moins quelques excuſes de tuer un prince qui avait 
rendu fa nation eſclave; mais Jahel n'dtait point 
juive, elle ẽtait femme dun Cincen qui Etait en 
paix avec le roi Jabin. Nous n'examinons pas ici , 
comment le texte peut dire qu'un particulier Etait en 
E avec un roi qui avait trois cents mille hommes 
| s les armes. Nous n'examinons que la conduite de 
Jahel qui aſſaſſine le capitaine Sazara à coups de mar- 
teau, & qui cloue fa cervelle à terre. On ne dit 
point quelle r&compenſe les Juifs lui donnèrent. 
Seulement on lui donne des éloges dans le cantique 
de Debora. Elle raurait aujourd'hui chez nous ni 
r6compenſe ni (loge. Les tems font changés. It 
"eſt vrai que dans la guerre des fanatiques des Ce- 
venes , ces malheureux avaient une propheéteſſe 
nommé la grande Marie, qui, des que l'eſprit lui 
avait parlé, condamnait à la mort les captifs faits 
. ala ; mais c'Etait un abus horrible des livres 
. Ceſt le propre des fanatiques qui liſenc 
Vecriture ſainte, de ſe dire à eux-memes : Dieu 
2 rus, donc il faut que je tue: Abraham a mens, Ja- 
cob a trompé, Rachel a vole; donc je dois voler, 
tromper, mentir. Mais, inalbeureus ! tu nes ni Ra- | 
chel, ni acob, ni Abraham, ni Dieu: tu n'es qu un 
ſou furieux ; & les papes qui defendiren la lefture | 
de la bible kuren très· — 


n 8. | _ 
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devant le Seigneur; & il les livra pendant ſept 


ans entre les mains des Madianites, & ils furent 


tres-opprimes. Ils ſe creusèrent des antres dans 
les cavernes & dans les montagnes pour ſe ca- 
cher.. Et ils crièrent au Seigneur, lui deman- 
dant du ſecours contre les Madianites. 
Or Fange du Seigneur vint &affeoir ſous un 
ehene à Ephra , appartenant à Joas , le chef de 
la famille d Eſri. Et Gedeon ſon fils battait & 
vannait ſon bled dans le preſſoir. Lange du 
Seigneur lui apparut donc, & lui dit: Dieu eſt 
avec toi... Tu deElivreras Iſrael de la puiſſance 
des Madianites. Et Gedeon lui dit: ſi j'ai trouve 
grace devant toi, donne moi un ſigne que c eſt 
toi qui parle à moi; reſte ici * ce que je 
revienne t apporter un facrifice. Gedeon, tant 
donc rentre chez lui, fit cuire un chevreau & 
des galettes de pain. Il mit le jus dans un pot, 
& Tapporta ſous le chene. Lange du Seigneur 
Etendit la verge qu'il tenait à ſa main; & un feu 
ſortit de la pierre ſur laquelle <tait le chevrean 
& les galettes; il conſuma tout, & Vange dif 
Parut (1). ; 8 | | 


(1) Vorſtius rejette Phiſtoire de GEdfon , & 
Ia croit inferte dans le canon par une main étran- 
ere. II la declare indigne de la majeſté du peuple 
e Dieu. Ce n'eſt pourtant pas à nous à decider de ee 
qui en eſt digne. Gedeon ne fait ici que ce que fir 
Abraham, Dieu donna auſſi un figne 2 Moſe. Dieu 
donne des ſignes 2 preſque tous les propheres juif. 


Te” 


Done tout le Madian, & Amalec, & 
tous les peuples orientaux s aſſemblèrent & paſ- 
Serent le Jourdain. . Mais Veſprit du Seigneur 
remplit Gedeon, qui ſonna du cornet & aſſem- 
bla toute la maiſon d'Abiezer.......... Et Gedeon 
dir a Dieu: ſi tu veux ſauver Iſrael par ma 
main, comme tu las dit, je vais mettre une toĩi- 
Ion dans mon aire; & ſi la roſèe ne tombe que 
ſur la toiſon, le reſte étant ſec, je connaitrai 
que tu veux ſauver Iſrael par ma main. Et il fut 
fait ainſi; car, ſe levant la nuit, il preſſa ſa toi- 
fon, & il en remplit une taſſe de roſſe. 
II dit encore a Dieu: ne te fache pas fi je 
demande encore un ſigne pour gage; je te prie 
que la toiſon ſcule ſoit seche, & que la terre 
alentour ſoit humide. Et Dieu fit cette nuit 
comme Gedeon avait demandé; la toiſon fut 
sèche, & la terre d alentour fut humide (m). 


Que ce ſoit dans un palais ou dans une grange * 


mimporte. Dieu gouverna les Juifs immediatement 


pa lui- meme : il leur parla toujours lui- meme, ſoit 
pour les favoriſer, ſoit pour les chatier, Il leur donna 

toujours des ſignes lui-meme ; il agit toujours lui- 
Meme. II apparaiſſait toujours en hamme. Mais à 
guoi pouvait on le reconnaitre ? 


* 


() Le cure Jean Meſlier, dans ſon teſtament, 
tourne toute cette hiſtoire en ridicule, & le pot 
rempli de jus, & Paire & le preſſoir de Gedeon, 
' & ce pauvre homme qui eſt eſclave dans un pays 
que ſon grand-pere ayait conquis, tant un des fix 
cent mille vainqueurs de la Paleſtine , & ſa défiance 
quand il eſt sur que c'eſt Dieu meme qui lui parle, 

1 * | | , 
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A Geédéon entra donc dans le camp des en- 
nemis avec trois cents hommes à la premiere 
veille; & ayant éveillé les gardes, ils ſe mirent 
a ſonner du cornet, à caſſer leurs cruches (dans 
leſquelles ils avaient mis leurs lampes), & tout 
le cagnp des Madianites en fut troublé, & ils 
s'enfuirenr en hurlant. .., Or il ne reſta à ce 
peuple oriental que quinze mille hommes; car 
on en tua cent vingt mille dans la bataille (n). 


& ſes diſcours avec Dieu, & les rẽponſes de Dieu, 
& la toiſon tantòt sèche, tantòt humiddeG. 

Tout cela, cependant , n'eſt pas plus extraordi- 
naire que le reſte. Calmet a raiſon de dire que ſi 
on ſe rẽvolte contre le merveilleux, il faudra ſe re- 
volter contre toute la bible. C'eſt pouſſer les incre- 
dules au pieds du mur. Ils ne veulent jamais com- 
prendre que ces tems- la n'ont aucun rappport avec 
Jes notres. 3J)½% i Bar Now 58 
() Ala verité, les gens de guerre de nos jours 
ne haſarderaient pas un pareil ſtratageme. Ce n'eſt 
point avec trois cents cruches qu'on gagne à preſent 
- des batailles. Le texte dit que chacun des trois 
cents combattans tenaiĩt une lampe de la main gau- 
che, & un cor net de la main droite. Ces armes 
ſont faibles; leurs lampes ne pouvaient ſervir qu a 
faire diſcerner leur petit nombre. Celui qui tient 
une lampe eſt vu plutõt qu'il ne voit, a moins qu'il 
n'ait une lanterne ſourde. Ceſt là ce que diſent 
les critiques. . 


— 


Auſſi cette victoire de Gedeon doit ᷑tre regardée 
comme un miracle, & non comme un bon ſtrata- 
ge me de guerre. Ce qui rend le miracle Evident , c'eſt 
gue ces trois cents hommes, armes d'une lampe & 
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. Geddon eut ſoixante & dix fils ſortis de fa 
cuiſſe , parce qu il avait eu p luſieurs femmes. Et 


une concubine qu'il avait i Sichem lui enfanta 
encore un fils nomme Abimelec. 


Et les Sich&mites lui donndrent ſoixante & 
4 ficles d' argent, qu ils tirèrent du temple de 
Baal-berith. Et Abimelec, avec cet argent, leva 
une troupe de gueux & de vagabonds. Et il vint 
Ala maiſon de ſon pere (qui erait mort), & il 
Egorgea fur une meme pierre ſes ſoixante & dix 
freres, fils de Gedeon. Et il ne reſta que Joa- 
tham le dernier r . . (9) 


Eun cornet , tuent cent vingt mille Madianites. * 
Nous paſſons ici ſous ſilence les peuples de Socoth , 
dont Gedeon briſa les os avec les Epines du deſert , 
pour avoir refuſe des rafraichiflemens à ſes troupes , 
| Eatiguces Gun fi g rand Nous verrons David 
en faire autant. You Juifs, & peuples, & chefs, & 
rois, & pretres, ne ſont pas trop miſcricordieux. 
(o) Les critiques ſe ſoultyent contre cette 
- multitude abominable de fratricides. Ils diſent que 
ce crime eſt auſſi improbable qu'odieux. La raiſon 
d Etat, cette infame excuſe des tyrans , ne pouvait 
re connue, ſelon eux, de la petite horde juive, A 
peine ſortie deſclavage , & qui ne poſſedait pas alors 
une ville. Ces cruautés n'ont été exercces , dit-on 
que dans de vaſtes empires , pour prevenir ſes r& 
voltes des freres. Si Cloraire & Chidebert,fils de Clo- 
tilde affaflintrent deux petits'enfans de Clotilde preſ- 
que au berceau, fi Richard III, en Angleterre, af- 
Fafina ſes deux neveur; fl Jean ſans terre afſaſſina lo 
ſien; nous ktlans tous des barbares en ces tems- IB: 
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Et tous les hommes de Sichem & de Mello, 
ou du Creux, allerent Etablir roĩ, Abimélec, 
près du chene qui était dans Sichem. Et Joa- 
tham, Vayant appris, ſe mit ſur le haut de la 
montagne Garifien „& dit aux gens de Sichem: 
Les arbres allerent un jour pour oindre un 
roi; & ils dirent à Folivier :- commande ſur 
nous. Lolivier repondit : puis-je laiſſer mon 
huile, dont les dieux & les hommes fe ſer- 
vent ?.... Puis au figuier.... Puis a la vigne, qui 
repondit : puis- je abandonner mon vin, qui 
la joie de Dieu & des hommes. Puis au buiſſon, 


mais ces horreurs n approchent pas de celle d Abims- 
lec , qui fut commiſe ſans etre excitce par un grand 
" Interer, II ſemble que les Juifs ne tuent que pour 
avoir le plaifir de tuer. On les re&preſente conti- 
nuellement comme le peuple le plus feroce , & le 
plus imbecille 2 la fois, qui ait ſouille & enſanglants 
Mais remarquons que les livres ſacrés ne louent 
point cette action, comme ils louent celles 4'Aod & 
de Jahel. | | 
Les critiques reproch ent encore aupeuple de Dieu, 
de r'avoir point eu de temple, lorſque les PhEniciens 
en avaient à Baal-berith , à Sidon, a Tyr, à Gaza. 
Ils ne peuvent concevoir comment le Dieu jaloux 
ne voulut pas avoir un temple auſſi, & donner à ſon 
le de quoi en birir un, apres lui avoir tant jure 
qu'il lui donnerait tous les royaumes, de la mer M- 
diterannce à FEuphrate. Ils demandent toujours 
compte à Dieu des ſes actions, & nous nous bornons 


354 . Jens. 


qui dit: fi vous me voulez pour roi, metter= - 
"vans ſous mon ombre, finon que le feu ſorte du 
buiſſon, & qu'il devore les cedres du Liban. 
Puis n s'enfuit. Abimelec Ad 
donc trois ans Seng 100. A 


(op) Voici le premier apologue qui ſoit parverur 
105 2 nous; car il y en a de plus anciens chez les 
Arabes, les Perſans & les Indiens. Les cenſeurs R 
qui ont odjecte que les arbres ne marchent pas, de- 


vaient confiderer que ſi la fable les fait parler, ells 


peut les faire marcher. Cet apologue mg I" 
dans le golit oriental. 

Le ſeul defaut de cette fable, eſt qu elle ne pro- 
dait rien; au contraire , Abimelec nen règne pas 
moins ſur les Hebreux: Ceſk la le grand reproche de 
tous les critiques. Ils ne peuvent ſouffrir que le 

guide, Fami, le Dieu de Moſé, de Joſue , le con- 
ducteur de ſon peuple , faſſe regner un auſſi grand 
ſcælerat qu'Abimelec. Jean Meſlier $emporte juſqu/l 
dire, que cette fable du regne d'Abimelec. eſt bien 
plus fable que celle des arbres, & d'une morale 
bien plus condamnable; & qu'on ne ſait quel eſt le 
plus cruel, de Moſe de Joſus & d Abimélec. 

R Woolfton pretend que les Juifs etaient alors ido= 
. Rrres; & ſa raiſon eſt que Volivier-dit que ſon jus 
_plair aux dieux & aux hommes. Il veut prouver, da- 
pres les prophètes, & daprès St. Etienne, qu' ils furent 
toujours idolatres dans le deſert , od ils nadorèrent 
que les dieux Rempham & Kium ; & il conclut delà 
que la religion juive ne fut veritablement formte 
qu aptès la diſperſion des dix tribus, & apres la cap- 
tivité de Baby lone. II eſt vrai que les Juifs , de leur 
— aveu, furent trẽs· ſouvent * 3 mais auſſi 


aa 
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ee gneur, Etant en coltre contre les 
Me les livra aux Philiſtins & aux enfans 
d Ammon & ils furent violemment opprunes 
& affliges pendant dix-huit ans. (). 


Il y avait en ce tems - la un homme tres fort 
& bon guerrier, nommé Jephté le Galaadite, 
fils d'une proſtituce & de 8 Or Galaad 
ayant eu d autres fils de ſa femme, ceux-ci ẽtant 
devenus grands, chaſserent ] ephte de la mai- 
ſon, comme fils Gune mère indigne. Et Jephté 
Senfuit dans la terre de Tob, & ſe mit à la tete 
d'une troupe de gueux & de voleurs „ quit is 
fuivrent (7) Lg | 


&eſt pour cela, fans "IR, alle furent fi malkeus 
FEUX. 3 
(9) Voila encore ; diledt les critiques, les 
Juifs errans, ou en eſclavage, pendant dit-huit ans. 
Ceſt la ſixième ſervitude dans laquelle ils croupirenty 
après etre rendus maitres de tout le pays , avec une 
armdce de fix cent mille hommes. II n'y a point 
1 W dune CORLTACKAIGN 1 dans Thiſtoire 
( ) Toland., Tindal, Woelſton , le lord Bos | 
in i Mallet ſon cd. teur, pretendent prouver 
f 2 les Hebreux n'eraient que des Arabes voleurs 5 
ſans foi, ſans loi, ſans principe d'humanite ,. done 
la ſeule dẽmeure Etait dans des cavernes dont ce pays 
eſt rempli, & qu'ils en ſottaient quelquefois pour 
aller piller; & que les peuples voiſins les pourſui- 
vitent comme des bites ſauvages, tantòt les puniſſant 
par le dernier ſupplice, tantôt les mettant en eſcla- 
vage. Les Juifs memes avouent, dans les livres com- 
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En cemime tems les enfans d Ammon com- 


battant contre les enfans d' Iſrasl, & les pour- 
ſuivant vivement , les Iſraclites 2 3 — 
vers Jephte, & lui dirent : PRs notre prince , 


poſts par eur fi l que Jephrs tat 
qu'un chef de voleurs, Abimélec = autre chef de 
voleurs, ſouillé du ſang de toute ſa famille. Ces 
critiques mont pas honte de mettre Joſus, Caleb, 
Eiéazer, & Moſc lui- miete, a nombee'ds ces vo- 
leurs. Le lord Bolingbroke dit, apres Marsham , que 
ontes les hordes arabes de ce pays-la avaient cou- 
tame de voler, au nom de leurs dieux , & que c etait 
un ancien proverbe atabe , Dieu me Ta donné, pour 
je Fai vole. Il ſoutienvetic qu'il n'y avait 
point d'autre juriſprudence parmi ces barbates , & 
- que le fond meme de toutes les loix du pentateuque | 
ſe rapporte au bri ; puiſque la pritendue fa- 
mille'd'Abraham venue des botds de FEuphrate , 
wo pouvant avoir riewFacquis vers le Jourdain que par 
uſurpation. 
Nous r6pondons quil fall bien que les Hdbreux 
euſſent dei des loix , quand meme ils auraient été 
auſh barbares & auſſi voleurs que ces critiques les 
repreſentent ; car Jephre eſt chafſe de la maiſon de 
fon-pere comme fils d'une proſtitute. Ils repliquent 
quit n'y a aucune loi dans le pentat meme con- 
tre les enfaris des proſtituces , & que, ſelon le texte, 
les enfans' des ſervantes de Rachel & de Lis hei- 
terent comme les enfans de leuts maĩtreſſes; que par 
aucune juriſprudence n'ttait encore ẽta- 
blie le peuple juif; qu il n'y eut jamais de veri- 
table e vagabonds, 


* 


— yt depouilles ; & qu'enfin, 2 
cn eas re one wo | 
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& combattez r arranges Ils s'en allerent donc 
avec lui en & tout bs peuple I'dut 


pour a ng 

Jephte envoya des Aputte aux enfans d Am- 
mon, & leur fit dire: le Seigneur Dieu d' Iſrasl 
a detruit les Amorrheens combattans contre 


ſon peuple; & maintenant vous voulez PRO 
les terres des Amorrhéens (0¹.— 


& de brigandages. Calmet, ſur ce paſſage de Jephes, 
avoue expreilement , ue le nom de voleur n'ttaitpas 
auſſi adieux autrefois qu aujourdhui. Aucune de ces 
taiſons pour & contre ne detruit le grand principe, 
que Dieu donne les biens à qui il lui plait. C'eſt IA, 

kon notre avis, le grand denouement qui reſour : 
routes les difficultés des incrẽdules. | 


(5) Cette deputation & ce diſcours montrent 
tvidemment, qu'il y avait deja chez ces peuples un 
droit des gensr econnu. Jephté, tout chef de vo- 
leurs qu'il eſt, agit en prince legitime dds qu il eſt 
reconnu chef des Hebreux. Il envoie des embaſſa- 
deurs pour tépreſenter ſes raiſons avant t de les Tous 
tenit par les armes. 


Nos adverſaires ne tepondent 2 cet t argument A 
niant tous les anciens livres h&breux , & » en ſou- 
tenant toujours qu'il mont pu @tre compil 
dies lévites ignorans dans — ſiècles 1. wb oo 4 _ 
de ces tems ſauvages. Comme les Juifs ws == : 
fin&tablis à JEcuſatem , eurent toujours la avec 
les peuples voiſins , ils voulurent enfin érablir quel- 
anciens droits ſur les terres qu on leur diſputaĩt; 

ce fut alors, diſent les critiques, que les levites 


ilèrent ces livres ſur d'anciennee traditions * 


plus ils les remplirent de fairs extraordinaires, de 


R * * — + ; EY * 
* ; * 5 Go Y . 
4 © ; 4 * ** 78 3 3 2 
2 L ves TT Cel 
15 4 45 "WP . * 
; | f * —5 TY 


Quoiĩ done ! ce que votre dieu Chamos poſ> 
sade n'eſt-il pas à vous de droit? Laifſez - nous 
donc en poſſeſſion de ce que notre Dieu a ob- 
tenu par ſes victoires. Nous avons habité pen- 

duant trois cents ans dans le pays conguis; pour- 
quoi, dans tout ce tems-là, n'avez - vous pos 
reclame vos droits (7) da 


Fintervention continuelle de la divinits , & de pro- 
diges entaſſẽs ſur d autres prodiges, plas ils &bloui- 
rent leur peuple ſuperſtitieux & baibare. L'interer 
onnel de ces IEvites, auteurs de ces livres, Etait 
qu'on crit fermement tous les faits qu ils anno+ 
jent au nom de Dieu; puiſque c'etair fur la ero- 

yance de ces faits memes, que leur ſubſiſtance 2 

fondee. 

Remarquons que ce ſyſteme des inerédoles n el 
Kabi que ſur une conjecture, & quꝰ une ſuppolition , 
quand meme elle ſerait tres - vraiſemblable, ne uffn 
pas pour conſtater les fats. 
(t) Nous ſommes obligés de cekutet ou Cris 
eigien-preſque a chaque ligne, Ceft ici leur plus 
triomphe. Ils croient voir une égalité par- 
te entre Chamos, dieu des Ammonites, & Adonai, 
dieu des Juifs. Ils ſont convaincus que chaque petit 
peuple avait ſon dieu „ comme chaque armée a 
ſon général. Salomon meme bätit un temple a Cha- 
mos. Ils croient que-Kium , Phégor, Belréem , 
Belzebuth, Adonis, Thammus, Moloc, Melchom, 
Baalméom, Adad , Amalec, Malachei-, Adramaler 
Aſtaroth, Dagon, . Derctto , Atergati, Marnas , 

| Turo, &c. 6taient des noms différens, qui g- 

= .; fiajent tous la meme choſe, le Seigneur du lieu. 

zz Chacun mit ſon ſeigneur du lieu &: c/6tai à qui 
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Apres cela eſprit duSeigneur fut ſur Jephts. 

II courut tout le pays, & il voua un vœu au N 
Seigneur, diſant: fi tu me livres les enfans 
d' Ammon, je te ſacrifierai en holocauſte (au 
Seigneur) le premier qui ſortira des portes de 

ma maiſon. & qui viendra au- devant de moi... 


Jephtè paſſa enſuite dans les terres des enfans 


Temporterait ſur les autres ſeigneurs. Chaque peuple 
combartait ſous I'ftendarr de ſon dieu, comme des 
peuples barbares de I Europe combattirent ſous les 
Etendarts de leurs ſaints après la deſtruction de 
empire romain. | IM 
Nos incrẽdules ſoutiennent que cette verirs eſt 
pleinement reconnue par Jephte. Ce que Chamos 
vous a donne eſt à vous; ce qu Adonaĩ nous à donne 
eſt 2 nous. II n'y a point de ſophiſme qui puiſſe 
detruire un aveu fi clair & fi clairement Enonce. - 
Calmer dit gue C'eſt une figure de diſcours qu on 
appelle conceſſion. Mais il n'y a point IR de figure de 
diſcours ; c'eſt un principe que Jephte erablir nerre— 
ment, & fur lequel il caiſonne. Il faut, ou rejeter 
| enticrement le livre des juges, ou convenir que 
Jephté admet deux dieux ẽgalement puiffans. / 
La meilleure rẽponſe, à notre avis, ſerait que le 
texte eſt corrompu dans cet endroit par les co- 
piſtes, & qu'il n'Erait pas poſſible que ephtẽ, qui avait 
entendu parler de tous les miracles du Dieu des Juifs 
en faveur de ſon peuple, put croire qu'il y ett un 
autre dieu auſſi puiſſant que lui : non eff deus ſicut 
Deus noſter. oC A — 85 
On pourrait encore dire que Jephte ẽtait fil d'un 
adorateur de Baal, & que peut- etre il n'&rait pas en- 
core affez inſtruit de la religion du peuple juif, qui 
Vavait choiſi pour fon chef. 
—Tom-L © 6: "VS 
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d Ammon, que Dieu livra entre ſes mains, & 
Il xavagea vingt villes... Mais lorſque Jephre 

revint dans ſa maiſon à Maſpha, ſa fille unique 
courut au- devant de lui, en danſant au ſon du 
tambour. Et Jephte ayant vue, dEchira ſes vẽ- 
temens, & lui dit : helas, ma fille! tu m'as 
trompe , & tu t'es trompee toi- meme; car j'ai 
fait un vœu au Seigneur, & il faut que j; ac- 
compliſſe mon vœu (x). 


. & j ce mot ſeul, je te ſacrifierai en holocau/te , 
decide la queſtion, fi long- tems agitẽe entte les com- 
mentateurs, ſi Jephtẽ promit un vrai ſacrifice, ou ſim- 
plement une oblation qu'on pouvait Evaluer à prix 
argent. Sil ne Strait agi que de quelques ficles , 
de quelques dragmes , ce capitaine n'aurait pas d&- 
* chire ſes veremens en voyant fa fille; il naurzit 
pas dit en gemiſlant : j ai fait un veu, il faut que 
je Taccompliſſe. Il eſt ſtatue expreſſẽment, au cha- 
pitre 27 du lẽvitique, gue tout ce qui ſera vou as 
Seigneur, ſoit homme, ſoit animal, ne ſera point 
rachete, mais mourra de mort. N 
Nous ſommes donc obliges, malge nous, de conve - 
nir, que ſelon le texte indiſputable des livres ſacres, 
Dieu, maitre abſolu de la vie & de la mort, per- 
mit les ſacrifices de ſang humain. II les ordonna 
meme. II commanda a Abraham de ſacrifier ſon 
ls unique; & il recur le ſang de la fille unique de 
Jephté. Sil arreta le bras d Abraham, c'eſt que ſon 
fis devait produire la race des Juifs ; & „il narreta 
pas le bras de Jephté, c'eſt probablement parce que 
le peuple juif ẽtait dẽja nombreux. Nous ne propo- 
ſons cette ſolution qu' avec deſiance, ſachant bien 

que ce n'eſt pas à nous de deviner les deſſeins & les 
raiſons de Dieu. VVV 
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A quoi elle repondit : mon pere, fi tu as fait 


un vœu, fais-moi ſelon ton vœu, puiſque cela 


ra fait remporter la vitaire ſur tes ennemis ; 


je ne te demande qu'une grace; laifſe-moi deſ- 
cendre ſur les montagnes, afin que je pleure 
ma virginitè pendant deux mois avec mes com- 
pagnes. . Jephte lui iy e : va; & elle alla 
pleurer {a virginits ſur les montagnes. Et apres 
deux mois elle revint chez ſon pere ; & ſon pere 
lui fit comme il avait vouè, Erant encore vierge. 
Et delà vient . la coutume eſt encore parmi 
les filles d' Iſrae 
de pleurer pendant quatre jours la fille de 


Jephté (y). 


(y) La fille de Jephté demande de pleurer ſa 
virginitE avant de mourir. C'etait le plus grand 
malheur pour les filles de cette nation, de mourir 
vierges : dela vient qu'il n'y eut jamais de religieuſes 
chez les Juifs. Le mot, deſcendre ſur les montagnes, 

n'eſt qu une faute de copiſte, une inadvertence. 

Les mots, il lui fit comme il avoit vous, mar- 
quent trop clairement que le père immola ſa fille. II 
avait vouẽ un holocauſte. 


Calmet traduit très · inſidèlement le texte par Prep” | 
mots, elle demeura vierge ; il y a, etant encore 
vierge, ignorant Phomme.Certe faute eſt d autant plus 


| impardonnable 2 Calmet, que dans ſa note il dit 
tout le contraire. La voici: i! Pimmola au Seigneur; 
elle etait encore vierge. Et dans fa diſſertation ſur le 
veeu de Jephté, il avoue que cette fille fut immolee. 
Dune raiſon non moins forte que Calmer devait 

alleguer, ceſt que les filles juives pleurerent tous les 
ans la fille de Jephte pendant quatre = & cette 


de S'aflembler tous les ans, & 


4 
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Cependant les hommes d Ephraim ſe 

mirent 2 crier, & paſsèrent au ſeptentrion, di- 
ſant: pourquoi : my contre les Ammonites 4 
ne nous a-t-on pas appelles? Nous allons donc 
mettre le feu a ta maiſon... Jephts N 


coutume dure encore, dit le texte. Or certainement 
on maurait point pleuré tous les ans une fille qui 
aurait et qu offerte au Seigneur, conſacrèe „ reli- 
ieuſe. 
5 Il rẽſulte de cette hiſtoire, que les Juifs immolaĩ ent 
des hommes, & meme leurs enfans ; ; C'eſt une choſe. 
| inconreſtable. 
| Le meme commentateur dit que le ſacrifice #Iphi. 
eſt pris de celui de la fille de Jephté. Rien 
neſt plus mal imagine; jamais les Grecs ne connurent 
les livres des Juifs; & les fables grecques eurent 


> tours cours dans Yaſie. 


Si le livre des | juges fut écrit du tems &Eſdras ; | 
ity avait alors cinq cents ans que Paventure &lphi- 
genie, vraie ou fauſſe, Etait publique. Si ce livre fut 
Gerit du tems de Saiil , comme quelques- uns le pre- 

tendent, il y a plus de deux cents ans entre mare = 
de Troie,, & VEleQtion du roi Sail. _ | 

Langler , dans toutes ſes tables chronologiques, dit 
que Jephté fit un vœu indiſcret de conſacrer ſa fille 

2 une virginité perpëtuelle. Rien n'eſt plus mal 
imagine encore. Od ſerait Vindiſcretion , fi la virgi- 
-  nitE rayairt pas ere une eſpece dopprobre chez les 

: Juifs ? Le pere Petau, plus ſincere, dit: n. 
filiam madavit. 
Flavien Joſephe , le ſeul juif qui ait ert aves 
quelque ombre de methode, dit poſitivement que 
Jephté immola ſa fille. Cela ne prouve pas que 
| Kiſtoice de — ſoit vraie „ mais que OR _ | 


7 UV & ©. * 
donc contre Ephraim; & ceux de Galaad defi- 
rent ceux d' Ephraim. Ils ſe ſaiſirent des gues 
du Jourdain par où les Ephraimites devaient 
s' enfuir. Et lorſqu un Ephraimite, fuyant de la 
bataille, venait ſur le bord de l'eau, & diſait: 
laiſſez-moĩ paſſer, je vous prie, on lui repon- 
dait : prononce ſchibolerh ; & comme ils pro- 
noncaient ſiboleth , on les tuait auſſitòt au paſ- 
ſage du Jourdain. Et il y en eut quarante-deux 


mille de tues (). 


nion commune des Juifs. Un hiſtorien profane qui 
Teſt pas contemporain , n'eſt que le ſecretaire des 
bruitspublic; & Flavien Joſepheeſt un auteur profane. 
(7) Mr. Boulenger pretend que Jephte nerait 
point un Hebreu ; « qu'il n'eſt dit nulle part qu'il 
v flit Hebreu; que c'ttait un payſan des montagnes 
» de Galaad, qui ne furent point alors poſſedees par 
v les Juifs ; que sil avait ẽtẽ prince des Hebreux, la 
„ querelle de la tribu d Ephraim n' aurait pas eu la 
v moindre vraiſemblance; que d' ailleurs les guts du 
* » Jourdain prouvent que le reflux du Jourdain vers 
v ſa ſource, du tems de Joſue , eſt un miracle inu- 
v tile & abſolument faux ; que la fable de quarante- 
v deux mille homme tués Pun après Pautre aux 

v gues du Jourdain, pour mavoir pu prononcer 
» ſchiboleth, eſt une des plus grandes extravagances 
» qu'on ait jamais Ecrires ; que fi quatre ou cinq 
v fuyards ſeulement avaient été tuës à ces paſſages 
v pour n'avoir pu bien prononcer , les quarante- 
v deux mille ſuivans ne s'y ſeraient pas haſardes. 
v Et de plus, dit-il, jamais ni la tribu d Ephraim, 
„ ni toutes les tribus enſemble de ce miferable peu- 
v ple, ne purent avoir une armee de quarante mille 


„ homme; tout eſt éxageré & —_—_— dans Phif= 
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-  «.. Abdon, fils d'Hilel de Paraton, fut juge 

dUratl. Il eut quarante fils, & de ces fils trente 

petits- fils, qui montaient fur ſoixante & dix 
ons. 

Et les enfans d'Iſracl firent encore le mal 
Youngs le Seigneur, & ils furent eſclaves. des 
: Philiſtins pendant quarante ans. 

Or il y avait un homme de la tribu de Dan, 
nomme Manue, dont la femme etait ſterite. Er 
Tange du Seigneur apparut à {a femme, & lui 
dit: tu es ſterlle, tu concevras & tu enfanteras | 
un fils; prends garde de ne boire du vin & de 
la Niere; tu ne mangeras rien d immonde. le 
raſoir ne paſſera point fur la tete de ton fils; car 
il ſera nazareen de Dieu desſon enfance, & des 
le ventre de ſa mere... Elle enfanta done un fils, 
* elle! * Samſon (a) | 


v e iubve 3 & il eſt auffi bonteux de la ere, 
v que de l'avoir Ecrite. v | 
Il faut avouer que nul homme n'a parle avec plus 
Chorreur & de mepris pour la nation juive que Mr. 
Boulenger, except peut- tre Milord Bolingbroke. 
Nous nous forames falt une Joi de rapporter toutes 
les objections, ſans en rien diminuer, parce que nous 
ſommes ſurs qu'elles ne peuvent faire aucun tort 
au texte. 
Nous ne Aan point dans quel tems Vhiſtoire 
facree de Jephtẽ tut Ecrite ; il ſuſfit quelle ſoit re- 
connue pour canonique. 
( 2) Nous voici à cette Knut bifteire de 
Samſon , Ferernel ſujet des plaiſanteries des incre- 
dules. D' abord ils parlent de cette ſervitude de qua- 
rante annees comme des autres. Ceſt leur conti- 
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Samſon. deſcendit à Thamnatha; & voyant 
4 filles de Philiſtins, il dit a ſon pere & a fa 
mere: Jai vu des filles de Philiſtins ; ; Jen veux 


nuel argument contre la protection de Dieu accor- 
dee à ce peuple, & contre les miracles faits en ſa 
faveur. Jamais, diſent-ils, on ne vit rien de plus 
injurieux à la Bivinite que de faire ſon peuple tou- 
jours eſclave. Et il n'y a pas de plus mauvaiſe ex- 
cuſe que d imputer ſon eſclavage à ſes peches : 
ces yainqueurs Etaient des idolatres beaucoup 4 
p<cheurs encore, sil eſt paſſible. On repond que 
Dieu chatiait ſes enfans plus ſeverement qu'un autre 


La: parce qu ayant plus fait pour eux ie eraient 
plus criminels. 


Le raſoir qui ne devait point paſſer ſur la tete de 
Samſon, forme une petite difficultè. On ne raſait 
point les Juifs; ils portaient tous leurs cheveux. On 
conſacrait quelquefois une petite partie de ſes che- 

veux à tous les dieux de Pantiquite. On mettait un 
peu de ces cheveux ſur les tombeaux. Et pour fe 

couper les cheveux il femble qu'ii fallait plutòt des 
ciſeaux qu un raſoir. Cependant, on ſe rafait en- 
ricrement chez preſque toutes les nations, quand on 
venait remercier les dieux d etre Echappe dun grand 
peril. La plupart de ces coutumes viennent d'E- 
gypte, 7 les pretres ẽtaient raſcs. | 
Les Nazardens chez les Juifs ne ſe raſatent point 
la tète pendant le tems de leur nazareat ; mais ils 
ſe raſaient le premier jour de cette conſecration. 

Or ici il eſt dit que Samſon ne fe raſa jamais. C- 
tait donc une ſorte de nazaréat difffrente de 
celui qui etait en uſage. Sa force ſinguliere , pour 
laquelleil at RISE, ee cn ſes cheveux. 
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Epouſer une; donnez-mo1 celle-la, Fe qu elle 


* G 
I vit en chemin un jeune lion furieux & 


Lancienne fable du cheveu de Niſus , , roi de 
Megare , & de Cornero fille de Prerelas , eſt, ſelon 
nos critiques , la ſource dans laquelle "une partie 
de I'hiſtoire de Samſon eſt puiſee. Ils crotent que le 
reſte eſt pris de la fable d Hercule, qui eut autant 
de force que Samſon, & qui ſuccomba comme 
lui à Pamour des femmes. Le père Perau fair naitre 
Hercule douze cent quatre-vingt-neuf ans avant 
notre ere; & il ne parait pas vraiſemblable 3 nos 
critiques que Phiſtoire de Samfon ait et Ecrite au- 

t. Ceſt ſur quoi ils fondent leur ſentiment 
que toutes les hiſtoires juives, comme nous Payons 
deja dit, font Evidemment priſes & groſlicrement 
imitees des anciennes fables qui avaient cours dans 
le monde. 

Le meme Petau nn naitre Hercule 1289 am 
avant notre ère, ne fait commencer les exploits de 
Samſon que 1135 ans avant la meme ere. Suppoſe 
qui eũt commence à vingt-cinq ans, il ſerait done 
nt en onze cent dix. Hercule était done ns cent 
ſoixante & dix- neuf ans avant Samfon. Il eſt donc 
demontre, ſelon ces caitiques, que la fable de Samſon 
trahi par les femmes , eit une imitation de la fable 
d'Hercule. . Les ſages commentateurs repondent 
qu'il eſt -poſſible que les deux aventures ſoient 


'- vrates, & que Pune ne ſoit point priſe de autre; 


que dans tous les pays on a vu des hommes d' uno 
force extraordinaire, & que plus on eſt vigoureux 
plus on ſe livre aux ' femmes , & qu'alors on abrege 
- ſes jours. 


(5) Le cure Meflier s'emporte 2 ſon ordinaire 
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owgifſane ; il le dechira comme un chevreau , 
n'ayant rien dans ſes mains. 
Et quelques jours apres il trouva un eſſaim 
d'abeilles dans la gueule du lion, & un rayon 
de miel (c) 


contre cette hiſtoire ſacrce , & plus violemment 
encore que contre les autres. & Quelle pitoyable 
v ſottiſe, dit- il, de commencer la vie de Samſon, 

» nazareen, par:iculifrement conſacré au Dieu des 
» Juifs, par la contravention la plus formelle a la loi 
v juive ! [1 &tait rigoureuſement defendu aux Juifs 

v d*epouſer des &rrangeres , & encore plus d'&pou- 
v ſer une Philiſtine. Cependant Manue & ſa femme, 
» qui ont conſacré Samſon des ſa naiſſance, lui 
» donnent une Philiſtine en mariage , & cela dans 
'» une pretendue ville de Thamnatha qui n'a ja- 
v mais exiſte. Je voudrais bien ſavoir comment 
v des Philiſtins pouvaient s'abaiffer juſqu'2 donner 
v leurs filles à un de leur eſclaves!» 

(c) Meſlier trouve Paventure du lion auſſi - 
cule que le mariage a Thamnatha. il dit que les 
abeilles qui font enſuite du miel dans la gueule de 
ce lion ſont la choſe du monde la plus i impertinente ; 
que les abeilles ne font jamais leur cire & leur 
miel que dans des ruches ; qu'elles ne batiſſent leurs 
ruches que dans les creux des arbres , & qu'il faut 
une année entiere pour qu'on trouve du miel dans 
ces ruches ; qu'elles ont une averſion inſurmontable 

ur les cadavres, & que 'auteur de ce miſerable 
ind etait auſſi ignorant que dom Calmer , qui rap- 
porte ſcrieuſement la fable des abeilles nees du cuir 
d'un taureau. Quand'on a de telles impertinences a 
commenter, dit Meſlier , il ne faut point les com- 


— il faut ſe taire. 
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Aprescela il continua ſon chemin. Et il pri 

trois cents renards; il les lia un à Tautre 

par la queue, * attacha des flambeaux au 
m 


milieu. Et ayant e les flambeaux, il lacha 
les renards, qui briilerent tous les bleds des 
Philiſtins, tant ceux qui etaient dans Vaire que 
ceux qui etaient ſur Pl, & les vignes s & les 
oliviers (d). 
Et ayant werdens michoire d'ane qui 


Etait 2 terre, il tua mille hommes avec cette 
machoire 0 0— | 


(4) Il parle avec la mime indecence de Vaven- 
ture des trois cents renards. Elle lui parait un conte 
abſurde , qui ne ſaurait meme amuſer les enfants les: 
plus imbecilles. Calmet a beau dire que la populace 
de Rome faiſait courir un renard avec un flambeau 
allume ſur le dos. Bochart a beau dire que cet amu- 
ſement de la canaille Etait une imitation de Vaven=- 
ture des renards de Samſon. Meſſier n'en demord 
point; il ſoutient qu'il eſt impoſſible de trouver a 
point nommé trois cents renards, & de les attacher 
enſemble par la queue; qu'il faudrait un tems tr 
conſiderable pour trouver ces trois cents renards , 
qu'il n'y a — de renardier qui put attacher ainſi 
trois cents renards. Si on trouvait, dit- il, un pareil 
conte dans un auteur profane, quel mepris n aurait- 
on pas pour lui? 

(e) La michoire dne avec laquelle Samſon tue 
mille Philiſtins ſes maitres, eſt ce qui enhardit le plus 
Meſlier dans ſes ſarcaſmes auſſi inſolens qu'impies. 
Il va juſqu'a dire (nous le rẽpetons avec horreur) 
qu'il n'y a de machoire d'ane dans cette fable que 
<elle de Tan eur qui Finventa.. Nous repondrons à la 
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Et le Seigneur ouvrit une des dents molaires 
de la machoire d ane, & il en ſortit une fon- 
taine. Et Samſon ayant by, reprit ſes forces. 
Et Samſon jugea vingt ans le peuple d'If- 


rael (f)...... 

„II alla. Gaza, 2d vit une proſtituèe, & entra 

dans elle. II prit les deux portes de la ville de 

| Gaza , & les porta en la montagne d'He- 
bron "he | | 


fois à toutes les criminelles injures de ce mauvais 
_ prerre à la fin de cet article de Samſon. 

J Cer indigne curé ſe moque de la fontaine 
que Dieu fait ſortir d'une dent molaire, comme de 
tout le reſte. Il dit qu'un mauvais roman dẽpourvu 
de raifon , n'en eſt pas plus reſpectable pour avoir 
rd &crir par un Juif inconnu ; que la legende dorée 
& le pEdagogue chretien n'ont aucun miracle qui 
-approche de cette foule d abſurditẽs. | 

(g) Les portes de Gaza emportées par Samſon 
ſur ſes Epaules., achèvent d'aigrir la bile de cet 
homme. Et ſur ce que le lieu d' Hebron eſt à douze 
lieues de la ville de Gaza, il nie qu'un homme puiſſe 
pendant la nuit y porter les portes d'une ville depuis 
minuit, tems auquel Samſon s 'Eveilla , juſqu'au 
matin, fir-ce pendant Phiver. t 

Nous repondons qu'il n'eſt point dit qu'il les porta 
en une ſeule nuit; que sil aima une courtiſanne, 
c'eſt de cela meme que Dieu le punit. Nous ma- 
vons pas parlé de la critique que fait Meſlier, de 
Samſon reconnu pour juge des Hebreux tandis qu'il 
Etaient eſclaves. Cette critique porte trop a faux. 
Les Philiſtins pouvaient tres - bien permettre aux 
Juifs de ſe gouverner ſelon leurs loix, quoique dans 


rr — —— — 
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krendit donc ces pieces d argent a fa mere , qui 


o Joer S, MICHAS: 

En ce tems la il y eut un homme du mont 
Ephraim, nommé Michas, qui dit a ſa mère: 
les onze cents pieces d argent que vous aviez 
| ferrees, & qu'on vous avait priſes, je les ai, 


elles ſont entre mes mains. Sa mere lui repondit : 
que mon fils ſoit beni au Seigneur. Michas 


lui dit: j; ai voue cet argent au Seigneur, afin 
2 mon fils le regoive de ma main, & qu'il en 

alle une image ſculptee jetce en fonte; & voila 
que je te le donne. Le fils rendit cet argent à ſa 
mere, qui en prit deux cents pieces d argent, 


* 


erg donna à un ouvrier en argent pour en 


faire un ouvrage de ſculpture jete en fonte, 


qu on mit dans la maiſon de Michas. Il fit auſſi 


un Ephod & des theraphims , c'eſt-a-dire des 
vetemens ſacerdotaux & des idoles.... Il remplit 
Ia main d'un de ſes enfans , & en fit ſon pre- 
tre (i). Il n'y avait point de roi alors en Iſrael, 


- Veſclavage. Ceſt une choſe dont onades exemples. 


Pour les prodiges Etonnans,operts par Samſon , 
ce ſont des miracles qui montrent que Dieu ne veut 
pas abandonner ſon peuple. Nous avons dit vingt 
fois que ce qui marrive pas aujourd'hui arrivait 


E frequemment dans ce tems-là. Nous croyons cette 
- reponſe ſuffiſante. 


() Chiftoire de Michas ſemble enticrement 


iſolse. Elle ne tient à aucun des EyEnemens pre6- 


c&dens. On voit ſeulement qu'elle fut Ecrice du 
tems des rois juifs , ou, après ces rois, par quelque 
levite, ou par quelque ſcribe. C'eſt une des plus 
Lngulieres du canon juif, & des plus propres & 
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mais chacun faiſait ce qui lui ſemblait bon. 
Il y eut auſſi un autre jeune homme de Beth- 


Item qui eſt en Juda, qui erait ſon parent; & 


il Etait levite, & il habitait dans Berhleem. Et 


faire connaitre Feſprit de cette nation avant qu'elle | 


edit une forme reguliere de gouvernement. Nous ne 
nous arrererons point 2 concilier les petites contra- 
ditions du texte. Mais nous remarquerons, avec labbe 
Tilladet, que Michas & ſa mere font des dieux , des 
1doles ſculptè᷑es, & tombent preciſement dans le 
meme peche qu' Aaron & les Ifraclites , ſans que le 
Dieu difratl y faſſe la moindre attention. II croir 
que ce reſt point un lèvite qui a Ecrir cette hiſ- 
toire , parce que, dit-il, sil avait été levite, il 


aurait marque au moins quelque indignation contre 


un tel ſacrilege. 


Le ſavant Frerert penſe que chaque livre fut écrit 
en differens tems par differens lévites ou ſcribes , 
qui ne fe communiquaient point leurs ouvrages; & 
meme que Paventure de Michas peut fort bien avoir 
Ers Ecrite avant que la Genèſe & VExode fuſſent 
publics. Sa raiſon eſt qu'on trouve ici des aventures 
à peu pres ſemblables a celles de YExode & de la 
Geneſe, mais beaucoup moins merveilleuſes. Ce qui 
fait penſer que VFauteur de la Geneſe & de VExode a 
voulu encherir ſur Fauteur de Michas. 88 


Ce ſentiment du docte Freret nous ſemble trop te- 
meraire ; mais il eſt tres-vraiſemblable que la horde 
juive , qui erra ſi longtems dans les deſerrs & dans 
les rochers, ſe fit de petits dieux & de petites 
idoles mal ſculptées avec des inſtruments groſſiers, 
& que chaque famille ayait ſes idoles dans ſa maiſon, 
comme Rachel avait les ſiennes. Ce fur Puſage de 
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Etant ſorti de Bethleem pour voyager & cher- 
cher fortune, quand il vint au mont Ephraim 
il ſe derourna un peu pour aller dans la maiſon 
de Michas..... Interroge par Michas d'ou il ve- 
nait, il repondit : je ſuis Evite de Bethleem de 
Juda; je cherche à habiter ou je pourrai. 

Michas lui dit: demeure chez moi, tu me 
ſeras pere & pretre; je te donnerai par an dix 

Pieces d' argent & deux tuniques, avec la nour- 
riture. .. Et en ce tems- la il n'y avait point de 
roi en Iſrael (i). | 


preſque tous les peuples , comme nous Vayons d&a 
oblerve. 5 
() Selon Freret cette hiſtoire, très-curieuſe, 
prouve que de tout tems il y eut des peres de fa- 
nille qui voulurent avoir chez eux des eſpèces de 
chapelains & d' aumòniers. Il pretend, avec pluſieurs 
autres, que Veſclayage od les Juifs étaient réduits 
dans la terre de Canaan , métait pas un eſclavage 
tel que celui qu'on efluie a Maroc & dans les 
pays d' Alger & de Tunis; que c'ttait une eſpèce de 
main-morte , telle qu'elle a EtE Etablie dans toutes les 
provinces chrẽtiennes. II ẽtait permis a ces hordes 
Hebraiques de cultiver les terres, & ils en parta- 
geaient les fruits avec leurs maitres. Ainſi il pou- 
vait y avoir quelques familles riches parmi ces eſ- 
claves, qui dans la ſuite des tems s emparèrent 
dune partie du pays, & ſe firent des chefs que nous 
nommons rois. * | 7 | 
la veuve Michas & fes enfans &taient des payſans 

à leur aiſe. Il eſt naturel qu'un lévite pauvre & 
n'ayant point de profeſſion, ait couru le pays pour 
ckercher à gagner du pain. Ce jeune lévite Ctatr 


a 
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Et la tribu de cherchait des terres pour 
V habiter. Ayant donc choiſi cinq hommes des 
plus forts pour ſervir d eſpions, & reconnaitre 
e pays. Les cing hommes vinrent à la montagne 
d' Ephraim... Ils entrerent chez Michas, & 
ayant reconnu le levite à ſon accent, ils le priè- 
rent de conſulter le Seigneur, r ſavoir ſi 
leur entrepriſe ſerait heureuſe. Il leur rẽpondit: 
allez en paix; le Seigneur a regarde votre voie 
& le voyage que vous faites. | 
Donc les cing eſpions s en allerent a Lais. I 
y virent les habitans qui étaient ſans nulle 
crainte, en repos & en {ecurite comme les Sido- 
niens, perſonne ne leur refiftant , extrẽmement 
riches, Edloignes de Sidon, & ſepares du reſtę 
des hommes (H). 


un des eſclaves demeurans à Bethlẽem, petit village 
aupres du village de Jeruſalem , dans le pays des J 
buſcens ; & il eſt a croire que les Hẽbreux n'avaient 
jamais eu en ce tems - A aucune terre en propre. 

Bethlẽem & Jeruſalem ſont , comme on ſait, le plus 
mauvais pays de la Jude. Ainſi il n'eſt pas Etonnant 
que ce lEvite allàt chercher fortune ailleurs. 

(4j 11 eſt aſſez difficile de comprendre comment 
la horde hebraique , diſperſce & eſclave dans ces 
pays, oſait envoyer des eſpions a Lais, qui était 
une ville appartenante aux Sidoniens. Mais enfin la 
choſe eſt poſſible. Les eſclaves des Romains firent de 
bien plus grandes entrepriſes ſous leur chef & com- 
pagnon Spartacus. Les mains-mortables d' Allemagne, 

de France & d' Angleterre, prirent plus d une fois 
les armes contre ceux qui les avaient aſſervis. La 


| dy 
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Ills revinrent donc vers leurs frères, auxquels 
ls dirent: montons vers ces gens-la , car la 
terre eft tres-riche & tres-graflle...... II partit 
donc alors de la tribu de Dan un corps de 
cents hommesretrouſles en armes belliqueuſes... 
Ils paſserent en la montagne d Ephraim, & 
Etant venus en la maiſon de Michas... empor- 
rterent image taillee, Vephod , les idoles , & 
Timage jetee en fonte. Le pretre levite leur dit: 
que faites- vous la? Et ils rẽpondirent: tais-toi ; 
ne vaut- il pas mieux pour toi d etre prètre de 
toute une tribu d'Ifrael , que d tre pretre chez / 
un ſeul homme ?...... Le lèvite fe rendit à leur 
diſcours. II prit Vephod , les idoles, & les ima- 


guerre des payſans d' Allemagne, & ſur - tout de 
Munſter, eſt m&morable dans I'hiſtoire. C'eſt là, 
dit Freret, le deno:ement de toutes les difficult 
de Fhiſtoire juive. Les Hebreux errèrent tres-long= 
tems dans la Paleſtine. Ils furent manceuvres , re- 
giiſeurs, fermiers, courtiers , poſſeſſeurs de terres 
ma ins- mortables, brigands, tantòt cachés dans des 
cavernes, tantòt occupant des defiles de montagnes; 

& enfin cette vie dure leur ayant donn un tempera- 
ment plus robuſte qu'a leurs voiſins, ils acquirent 
en propre, par la rEvolte & par le carnage , le pays 
od ils mavaient été d' abord recus que comme les 
Savoyards qui vont en France, & comme les Limou- 
fins & les Auvergnacs qui vont faire les moiſſons en 
Eſpagne. Cette explication du doQe Freret ſeriit 
tres. plauſible, ff elle n'erait pas contraire aux ſivres 
faints. [&criture n'eſt pas va ouvrage qui puiſſe ètre 
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ges de ſculpture, & il sen alla avec eux(/)....... 
Et Michas courut après eux , en criant. Ils di- 
rent a Michas: que veux-tu? pourquoi cries- 
tu? Michas repondit : vous m'enlevez mes 
dieux que je me ſuis faits, & mon pretre z & 
vous me demandez pourquoi je crie l. 


() Il n'eſt donc point abſolument contre la vrai- 
ſemblance que ſix cents hommes des hordes hebrai= 
ques aient paſſe en pleine paix par les deſilẽs conti- 
nuels des montagnes de la Paleſtine, pour aller faire 
un coup de main ſur les frontières des Sidoniens, & 
piller la petite ville de Lais. Chemin faiſant, ils 

trouvent le pretre de la famille de Michas: ce pretre 

ſe diſait devin; & telles ſont les contradictions de 
Peſprit humain , que preſque tous les yoleurs ſont 
ſuperſtitieux. Les bandits qui ravageaient Vitalie dans 
les derniers ſiècles, ne manquerent jamais de faire 
dire des meſſes pour le ſucces de leurs entrepriſes. 
Les Corſes, en dernier lieu, ſe confeffaient avant d'al- 
ler aſſaſſiner leur prochain; & ils avaient toujours 
un pretre à leur tte dans leurs brigandages. 


Les fix cents voleurs Juifs prirent donc le levite de 
Michas, & ſes ornemens ſacrts. Michas court apres 
ſes dieux, comme Laban apres les ſiens lorſque fa 
fille Rachel les lui vola. Nous avons obſerve qu'E- 
.n&e , en fuyant de Troie, vers le tems od le liyre de 
Michas fut Ecrit , ne manqua pas d'emporrer ſes petits 
dieux avec lui. Il y a de tres-grandes reſſemblances 
dans toute Fhiſtoire ancienne. | 


| L'auteur ſacré n'approuye ni Michas, ni ſon lé- 
vite, ni la tribu de Dan. 
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me maiſons & meubles qui n'traient pas à leur uſ. 
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Les enfans de la tribu de Dan lui dirent: 
prends garde, ne parle pas fi haut, de peur 
qu'il ne vienne a toi des gens peu endurans, 


= pourraient te faire perir, toi & ta maiſon... 
Ils continuèrent donc leur chemin, les fix 


cents hommes & le pretre , & ils vinrent dans 
la ville de Lais, chez ce -uple tranquille qui 
ne ſe defiait de rien. Ils ent perir par la bou- 


che du glaive tous les habitans, & brülerent 


la ville (n). 


IIs s rer donc les idoles de our > 


1 I oft Grange , dit habs de Tilladet * que 
la horde juive, des qu'elle prend une ville ou un 
village, mette tout a feu & à ſang, maſſacre tous 


les hommes, toutes les femmes marices , tous les 


beſtiaux, & brale tout ce qui pouvait leur ſervirdans 
I dont ils Etajent sfrs d'@tre un jour les mai- 
tres, puiſque Dieu le leur avait promis par ſerment. 
II y a non ſeulement une barbarie abominable à tout 
Egorger , mais une folie incomprehenſible à ſe pri- 
ver d'un butin dont ils avaient un beſoin extreme. 
Nous répondrons 3 Tobjeftion preſſante de M. 
Tabbs de Tilladet, que fans doute les Juifs ne ben 
laient que ce qu'tls ne pouvaient pas emporter, com- 


age, 


mais qu'11s emmenaient avec eux les filles, les va- 
ches les moutons & les chꝭvres, avec quoi ils ſe 


retiraient dans les cavernes profondes qui ſont fi 


communes dans ces montagnes, & qui peuvent tenir 
_ Jufqu'a quatre 2 cinq mille hommes. Sils Egorgeaient 
juſqu aux filles dans Jericho, c'ttair par un ordre 


TED du Seigneur, qui youlai punir Jericho. 
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ture, & ils erablirent pour pretre Jonathan, fils 

de Gerſon , fils de Moiſe, pour etre leur pretre, 
lui & ſes enfans, dans la tribu de Dan, juſqu'au 
jour ou elle fut captive. Et Vidole de Michas 
demeura parmi eux tout le tems que la maiſon 
de Dieu fut à Silo (a). 


(7) U faut toujours un pretre à ces voleurs. Mais | 


ce que M. Vabbe de Tilladet ne peut croire , c eſt 
qu'un petit-fils de Moſe fut lui- meme grand-pretre 
des idoles dans une caverne de ſcElerats. Cela ſeul, 


dir-il , ſerait capable de lui faire rejeter du canon ce 


livre de Michas. Cela montre, dit Freret , la deca- 
dence trop ordinaire dans les grandes familles. Le 
fils du roi Perſce fut greffier dans la ville d Albe; & 
nous avons vu les deſcendans des plus grandes mai- 
ſons demander Faum nme. : 
Te texte dit que Vidole de Michas demeura dans 
la tribu de Dan juſqu's la caprivits, pendant que la 
maiſon. de Dieu était à Silo, Silo était un petit vil- 
lage, qui appartint depuis à la tribu d' Ephraim. La 


maiſon de Dieu dont il eſt parlé ici, eſt le coffre, 


ou Farche , le tabernacle du Seigneur. Il faut donc 
que les Hebreux , eſclaves alors, euſſent obtenu des 
maitres du pays la permiſſion de mettre leur arche 
dans un de leurs villages. Cette permiſſion meme, 
dit M. Fréret, ſerait le comble de leur aviliſſement. 
Des gens pour qui Dieu avait ouvert la mer Rouge 
& le Jourdain, & arrtt le ſoleil & la lune en plein 
midi, pouvaient-ils ne pas poſſẽder ut e ſuperbe ville 
en propre, dans laquelle ils auraient bàti un temple 
pour leur arche ? 


_ . Qn- repond que ce temple fut en effet bat plu- 
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f 2 Ièvite avec ſa ſemme ne voulurent 


we r par Jebus ( qui fut depuis Jeruſ: = 
allerent 2 Gabaa pour y demeurer. Et y 

etant entrés, ils s areas 5 la place 85 
blique, & perſonne ne voulut leur donner 
Pho pitalite. Un vieillard les fit entrer dans 
ſa wr "rag & donna à manger à leur ane. 
Et quand ils eyrent lave leurs pieds , il leur 


fit un feſtin....... | 
Pendant le fou It v vint «doc michans de Ia 


ville, gens fans frein , qui environnerent la 


maiſon du vieillard, 285 a la porte & 
criant: fais- nous ſortir ce levite afin I nous 


fieurs antes apres dans Jeruſalem „& qu'un ſiècle 
de plus ou de moins n'eſt rien dans les conſeils ẽter- 
nels de la Providence. 
I eſt difficile ꝙ entendre le ſens de Vauteur facrs, 
quand il dit que Fidole de Michas reſta dans la tribu 
de Dan juſquꝰ au tems de la captivite. Pluſieurs com- 
mentateurs croient que l'aventure de Michas arriva. 
imme diatement après Joſue. F | 
Or Joſuẽ mourut, ſelon le comput hebraique, ran 
du monde 2.561; & la grande captivitẽ ſut ache vee 
par le roi Salmans zar en l'an 3483. Les idoles de 

Michas & leur ſervice ſeraient donc dans la tribu de 
Dan ſept cent vingt. deux ans. Cette hiſtoire, comme 
on voit, n'eſt pas fans de grandes difficultes . la 
eule ſoumiſſion aux deciſions * Legliſe peut les 
zkſoudre. ; 

Te qu on peut recueillir de ces hiſtoives detachdes, 
qui ſemblent toutes ſe contredire , c'eſt que le culte 
bebreique ne fur jamais uniforme ni fixe „ Juſqu' au 
tems e, | 
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en abuſions. Le vieillard allant à eux, leur dit > 
mes freres , ne faites point ce mal; cet hemme 
eſt mon hdte ; ne conſommez pas cette folie; 
j'ai une fille vierge, & cet homme a {a con- 
cubine avec lui; je vous les amenerai, pour 
que vous les mettiez ſous vous, & que vous 
aſſouviſſiez votre debauche (o); ſeulement, je 


(o) Lhiſtoire du levite & de ſa femme ne pre- 
ſente pas moins de difficultés. Elle eſt iſolée com- 
me la precedente , & rien ne peut indiquer en quel 
tems elle eſt arrivẽe. Ce qui eſt tres-extraordi= 
naire, ceſt qu on y trouve une aventure a peu pres 
ſemblable a une de celles qui ſont conſignées dans 
la genèſe; & c'eſt ce que nous allons bientdr exa- 


Le lévite qui arrive dans Gabaa, & avec qui les 
Gabaites ont la brutalitẽ de vouloir conſommer le 
peché contre nature, ſemble d abord une copie de 
Tabomination des Sodomites qui voulurent violer 
deux anges. Nous verrons ces deux crimes infames 

unis, mais d'une maniere diffẽrente. Le lord 
Bolingbroke en geen occaſion d'invectiver contre 
Ie peuple juif, & de le regarder comme le plus 
exEcrable des peuples. II dit qu'il Etait. preſque 
pardonnable à des Grecs voluptueux, à de jeunes 
ens parfumes , de s aba ndonner dans un moment de 
lebauche à des excès très-condamnab les, dont on 
a horreur dans ta maturitE de Page. Mais il pré- 
tend qu'il reſt gutre. poſſible qu'un pretre marie , 
& par conſ&quent ayant une grande barbe, 2 la ma» 
nitre des Orientaux & des Juifs, arrivant de loin, 
fur ſon ane , accompagns de ſa femme, & couvert 
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vous prie , ne commettez pas ce peche contre 
nature avec cet homme. ***„ 
Or le levite, voyant qu' ils n'acquieſgaient 

a cette propoſition, leur amena lui- mẽme 
3 ; Ila mit entre leurs mains, & ils 
en abus èrent toute la nuit. Quand les ténèbres 


furent diſſipes , la femme retourna à la | 
de la maiſon & tomba par terre... Le levite 
Setant leve pour continuer ſa route, trouva ſa 
femme ſur le ſeuil etendue & morte. Ayant re- 
connu qu'elle ẽtait morte , ii la mit fur fon ane 


toute une ville. II n'y a rien, ſelon lui, dans les 
hiſtoires les plus rEvuliantes de toute antiquiiẽ, qui 
approche d'une infamie ſi peu vraiſemblable. En- 
core les deux anges de Sodome etajent dans la fleur 
de age, & pouvaient tenter ces malheureux So- 
G—_ : - -. | | 

I Ici les Gabaites prennent un parti que les Sodo- 
mites refusèrent. Loth propoſa ſes deux filles aux 
Sodomites, qui n'en voulurent point. Mais les Ga- 
baites aſſouviſſent leur brutalice ſur la femme du 


pretre, au point qu'elle en meurt. Il eſt 2 croire 


quiils la battirent après Pavoir deshonorte, a moins 
que cette femme ne mourſit de Pexcts de la honte 
& de Findig nat ion qu'elle dut reſſentir; car il n'y a 
point d exemple de femme qui ſoit morte ſur le 
champ de Vexces du cot. . 
' La maiſon du levite, dans laquelle le lévite ramena 
le cadavre ſur ſon ine , &tait devers la montagne 
Ephraim, & ſa femme &tair du village de Beth - 


Jem ; on ne ſait sil rapporta ſa femme 3 Bechlfem 


ou à Ephraim. 


Vo. 


& sen retourna en {a maiſon. Et étant venu | 


*%® 
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cher lui, il prit un couteau & coupa le cadavre 
de fa femme en douze parts avec les os, & 
en envoya douze pores aux . tribus d' 
„ 

Alors tous les a d'Ifratl s aſſemblerent 
comme un ſeul homme, depuis Dan juſqu'z 
Berſabee, devant le Seigneur; a Maſpha. Et ils 
envoyerent des deputts k route la tribu de Ben- 
jamin pour leur dire: pourquoi avez- vous ſouf- 
fert un fi grand crime parmi vous? livrez- nous 
les hommes de Gabaa coupables, afin qu ils 
meurent. Les Benjamites ne voulurent point 
Ecouter cette deputation , mais ils vinrent de 


| toutes leurs villes en Gabaa/ pour la ſeconrir, & 


combattre contre tout le peuple d'Ifrael. Il y 
avait vingt- cinq mille combattans de la tribu 
de Benjamin, outre ceux de Gabaa, qui etatent 
ſept cents hommes tres-vaillans & les enfans 
d'Ifrael eraient quatre cent mille hommes por- 
tant les armes (9). 


Sa Vidde 8 un morceau fs corps de 
ſa femme 2 chaque tribu , eſt encore ſans exemple, 
& fait feEmir, Il fallut done envoyer douze meſſagers 
charges de ces horribles reſtes. Mais od étaient 
alors ces douze tribus? On croit que cette ſcène 
ſanglante ſe paſſa pendant une des ſervitudes des Juifs. 
Et puiſque cette hiſtoire du lEvite eſt place 

dans le canon après celle de Michas, il faut quelle 
ſoit du tems de la dernière ſervitude, qui dura qua- 


rante ans. Mais nous verrons dans ce ene uy 125 


difficult ꝓreſque inſurmontable. 
(9) Si cette aventure arriva durant la grande fer- . 
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Les enfans @Ifrael marchant des la point * 


duj jour, vinrent ſe camper pres de Gabaa. Mais 
les enfans de Benjamin &tant ſortis de Gabaa, . 


3 N ans, on eſt S de ſavoir 
comment les douze bus s' aſſemblètent, & com— 
ment leurs maitres le ſouffrirent. Ctait naturelle- 
ment aux poſſeſſeurs du pays qu on devait s adreſſer 
punir un crime commis chez eux. C'eſt le droit 
de tous les ſouverains „dont ils ont tete extremement | 
1 dans tous les tema. 6 
Le texte donne vingt-cinq mille combarrans ala 
bole Benjamin, qui prit le parti des coupables , 
& quatre cent mille combartans aux onze autres tri- 
bus. En ſuppoſant la population ẽgale, chaque tribu 
aurait eu trente- cinq mille quatre cent leise ſoldats. 
Et en sjoutant les vieillards, les femmes & les en- 
fans, chaque tribu de vait etre compoſce de cent qua- 
rante-un mille fix cent ſoixante & quatre perſonnes, 
qui font pour les douze tribus un million fix cent 
quatre-vingr-dix-neuf mille neuf cent ſoixante & 
hvir 1 | 
Or, pour qu'on tint en forvicude un nombre fi 
prodigieux d hommes, parmi leſquels il y en avait 
quatre cent vingt · cinꝗ mille en armes, il aurait fallu 
au moins huir cent mille hommes en armes pour les 
contenir. Et comment les maitres laiſſent - its des 
armes à leurs eſclayes ? quand il eſt dit au livre des 
roĩs, wp 17 , que les Philiſtins ne «Has 9 


boyav uzx , leurs coi onde 0 $ leurs 7 bh hog 
"Cone difficult6 et — Nous — 
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tuerent en ce jour -vingt-deux mille hommes des | 
_ enfans d'I{rael (7). 8 

Et les enfans d'Ifrad! montèrent devant 1e | 
Seigneur, & pleurèrent devant lui, & le conſul- 

terent, diſant: devons- nous combattre encore ? 
& le Seigneur leur repondit : allez combattre. 
Ils allerent donc com e, & les Benjamites 
leur tuèrent encore dix-huit mille hommes (5)... 
&& Parche du Seigneur était en ce lieu... Enfin le 
Seigneur tailla en pièces aux yeux des enfans 
I'Iſras] vingt-cinq mille & cent Benjamites ou 
gronds guerriers.... Puis les Benjamites étant 
entoures de leurs ennemis, perdirent dix-huit 
mille hommes en cet endroit, tous gens de 
guerre & très- robuſtes. .. Ceux qui etaient reſtes 
prirent la fuite; mais on en tua encore cinq 
mille. Et ayant paſle plus loin, on en tua encore 

deux mille (7). 
Les enfans d'Iſraẽl erant Seb du com- 
bat tuèrent tout ce qui reſtait dans Gabaa, de- 


(7) on eſt encore étonné ici que le Sei 

protegeat les Benjamites , qui Eraient du parti le plus 
coupable, contre tous les nen : __ f du 
parti le plus juſte. 

(5) On eſt étonnẽ bien ee ge, 0 
avoir marché une ſeconde fois par Pordre expres de 
Dieu, les Iſraẽlites ſoient battus une ſeconde fois, 
& qu'ils perdent dix-huit mille hommes. Mais auſſi, 


ils ſont enſuire entifrement vainqueurs. Tout ce | 
qui peut faire un peu de peine, c'eſt le nombre 
effroyable d'Ifra&ires Egorges par leurs freres , dew 
puis Vadoration. Gil veau dor wen ces en 
inteſtines. 6 


04 2 que les Benjamites, qui able 
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uis les hommes-juſqu'aux betes., Et une flat» 
o devorante derruifit toutes les villes & les 
villages de Benjamin. 

Or les —— d'Iſrael avaient jure 2 Maſpha; 
2 nul de nous ne donnra ſes filles en ma- 
e aux fils de Benjamin. Ils vinrent donc tous 
maiſon de Dieu > Silo, & ils commencè· 
| _ a braire & A pleurer , diſant: pourquoi uri 
fi grand mal eſt-il arrive ? faudra-t-il qu'une de 
nos n 2. . Oh nos freres de Benja- 

min prendront-ils des femmes? (u car nous 
avons jure tous enſemble que nous ne leur don» 
nerions int nos filles !. . Ils dirent alors: il 
n'y aqua voir qui ſont ceux de toute les tribus 
ns ne ſe ſont n trouves au render Vous de 


55 que ving:-cinq mille es armes, en aient pourtant 


perdu cinquante mille. Mais on peut aiſẽment en- 
tendre que le texte parle d abord en general de vingt- 
cinꝗ mille hommes tuẽs, & dit enſuite en detail com- 
ment ils ont et ruts. | ; 
Lu) Ceux qui en e de bots dere 
3 doivent pourtant convenit que le carac- 
Are des Juifs eſt bien marque dans cette douleur qu ile 
reſſentent au milieu de leurs victoites, de voir qu une 
de leurs tribus court riſque d' etre aticamtie. Ce qui 
aurait detruit les prophéties & les pradictions de 
empire des douze tribus ſar la terre entikre. 
, La deſtruction de la ville de Gabaa, de tous led 
hommes & de toutes les beres , ſelon leur coutume, 
ne les e farouche pas; mais la perte d une de leurs 
tribus les attendrit. Rien n'eſt pius naturel dans une 
nation qui eſperait que ſes douze tribus aſſerviraient 
uh ror four: * terre. | 
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Farmde à Maſpha. Et il ſe trouva que ceux de 
Jabes ne sy etatent point trouves. Ils envoye- 
rent donc dix mille hommes tres-robuſtes avec 
cet ordre : allez,- & frappez dans la bouche du 
glaive tous les habitans de Jabes, tant les fem 
mes que les petis enfans; tuez tous les males & 
les femmes qui ont connu des hommes, & reſer- 
vez les fil les... Or il ſe trouva dans Jabes quatre 
cents filles qui <Etajent encore vierges, On les 
amena au camp de Silo dans la terre de Ca- 
naan (Xx). os | 
Alors les enfans de Benjamin revinrent, & 
on leur donna pour femmes ces quatre cents 


Gilles de Jabes. Mais il en fallait encore deux 


(x) Cette manitre de repeupler une tribu a paru 
bien ſingulière 2 tous les critiques, Tout le peuple 
juif eſt ici ſuppoſe Egorger tous les habirans d'une 
de fes propres villes, pour donner des filles a ſes 
ennemis. On maffacre les mères pour marier leurs 
filles. Le cure Meſlier dit que ces fables de ſauva- 
ges feraient dreſſer les cheveux à la tete ſi elles ne 
faiſaient pas rire. Nous avouons que cet expedient 
pour ret ablir la tribu de Benjamin eſt d'une barba- 
rie ſingulère; mais Dieu ne Fordonna pas. Ce 
n'eſt point à lui qu'on doit sen prendre de tous les 


crimes que commet ſon peuple. Ce ſont des teme 
&anarchie, | 


Les cririques inſiſtent , ils diſent que Dieu fut 
conſults pendant cette guerre; que ſon arche y Etait 
preſente:; mais on ne trouve point dans le texte 
que Dieu ait été conſults quand ils tutrent tous les 
habitans de Jabès avec toutes les femmes & les petits 


enfans. 


_ 
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n&pouvait les trouver. voici done 

. que . Iſraclites Phrbnt: Voici 

ui va ſe celebrer au Seigneur dans 
. . cachez-vousdans les vignes; 
lorſque vous verrez les filles de Silo venir. 

Beaker? en.rond ſelon la coutume , ſortez tout 


d'un coup des vignes, que chacun prenne une 
Hille pour fa femme , '& allez au pays d os Bens 


Les fils de Benjamin firent ſelon * il leur 
avait ete preſcrit ; chacun prit une des filles qui 


danſaient en rond, & ils allèrent rebatir leurs 


villes & leurs maiſons (y)- 5 


1 7 Nous ne ſavons comment excuſer cette 
11 manière de completer le nombre des fix | 
wens filles qui manquaient aux Benjamites. C'eſt 
iſement devant Varche , qui était à Silo, ſeloh 

le texte, c'eſt dans une fete cElebree en Phonneur 
du Seigneur , Ceſt ſous ſes yeux, que Fon ravit deux 


cents filles. Les Iſraflires joignent ici le rapt à Vim- 
piers la plus grande. On doit convenir que tout cet 


amas dt atrocitẽs du er de Dieu eſt difficile L 
quſtifier. 

Ce dernier rapt a quelque reſſeinblance avec Ten- 
"{evement des Sabines dans Rome. II y a dans L eta- 
Bliſſement de tous les peuples quelque choſe de i fem 
roce, qu'il ſemblerait qu'on dilt pardonner aux cri- 
Tgues gui revoquent en doute toutes les hiſtoires an- 
ciennes; mais nous ne pouvons pas douter de celle 
"des Juifs. Fil y a des al ſes embarraſſuntes & revol- 
tantes pour le commun des lefeurs , ce 7 A0 ya * 
divin .dote nous fermer la bouche. 


Sars Fin du Tome premier, 
| 7 0077 | 


